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MAR TIC LE ST: 
= Du vrai Calamus aromaticus. 


E vrai Calamus, CALAMuSs 
ÉlAROMATICUS VERUS, Of. 
el Kénauos apouaremis , Diofc. 

1  Galen. Kähapos püpedinos ; 
Hippocr. CALAMUS ÂLEXANDRINUS , 
C. Celfi ; CASAB AIDHARIRA , Arab. 
DuarirA, Avicen. DiriMmGuo MaALauSs, 
Garz. eft la tige d’une plante arondina- 
çcée , creufe comme un chalumeau ouun 


Tom. IIL, 


\ 
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tuyau, grefle, de la grofleur de l’Avoine 
ou d'une plume à écrire ; genouillée, 


: d’un jaune pâle en dehors , blanche en 


dedans , remplie d’une moëlle fonoueufe , 
légere, femblable à la toile ou aux fi- 
lamens d’araignée ramañlés les uns fur 
les autres & roulés enfemble; d’un goût 
âcre, & d’une amertume qui n'eft pas 
défagréable; d’une bonne odeur. 

On eftime le Calamus aromaticus qui 
eft jaune, qui a beaucoup de nœuds, & 


qui eft odorant, 


l4 L1 


“Il a éré inconnu aflez long-tems dans 
les Boutiques : & beaucoup de Méde- 


_cins parmi lefquels font Fuchs, Braffa- 


vola, Valérius Cordus, ont crû que le 


Calamus aromaticus étroit le vrai Acorus 
de Diofcoride. Garzias Portugais à 

décrit avec foin le vrai Crlamus aroma- 
zicus que l’on a trouvé dans les Indes : 
Paludanus & Profper Alpin ont aufli 


décritcelui qui naît en Egypre , & qui eft 
lemême. Depuis ces tems-la ila été con- 


nu dans les Boutiques ; & enfin iln'ya 
aucun lieu de douter que notre Calamus 
aromaticus , quoiqu'on le trouve plus 
rarement, ne foit le vrai Calamus de 
Diofcoride, furtout fion le com pareavec 
la defcription qu'il en fait. “A 

La plante qui porte ce rejetton,s'appelle 


| RON TE 
CassAB ELper&iRA, Palud. annot.in Liaf- 
chot. CASSABELDARRIRA , P. Alpin. Exot. 
Sa racine dont on ne fait point d’ufage , a 
troisouquatre pouces de Rens ; elle 
eft un peu renflée vers foncolet, & dans 
le refte partagée en quelques fibres: tan. 
tôt ellé poufle pluñeurs tives, rantôtelle 
n’en à qu'une feule, haute prefque de 
deux coudées, droite, cylindrique, liffe, 
de la sroffeur d’une plume d'Oÿe, ou 
tout au plus de la OU du petit doist, 
divifée par plufieurs nœuds ; dé peu d'o- 
deur, mais agréable, lorfqu'elle eft ré 
cente ; d’un goût amer mêlé d’acrimonie, 
Elle eft creufe, fpongieule, ou remplie 
d'une moëlle blanche, légere, très-fine; 
& fe rompt par petits morceaux : elle eft 
charséede pluñeurs rameaux qui fe fubdi. 
vifent en d’autres plus srefles , qui font 
deux à deux & oppofés. Les feuilles font 
en petit nombre, & toujours deux oppo- 
fées, attachées fur chaque nœud de la 
tige qu'elles embrañlent: elles font lar. 
ges d’un pouce, longues d’un pouce & 
demi, pointues, marquées de quelques 
nervures qui s'étendent dans toute la 
longueur. Des nœuds. de chaque petite 
tige s'élevent deux petits rameaux de côté 
& d'autre, qui portent plufieurs petites 
"fleurs femblables à celles de la Corneille, 
Ai 
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foutenues chacune fur un pédicule très. 
menu; aufquelles fuccédent des petites 
capfules oblongues , pointues, noires , 


qui contiennent des petites sraines de la 
même couleur. Cette plante naît dans les 


” Indes felon le témoignage de Garzias, 
& dans l'E ypte felon P. Alpin, 
.. Les peuples des Indes emploient le 
Calamus aromatiçcus pour aflaifonner les 


_ poiflons & les viandes bouillies ; car il. 
fortifie l’eflomac, & aide la digeftion, 


Diofcoride aflure que le Calzmus aro- 


maticus ptis en décoétion excite les uri- 


nes, & qu'il provoque les’ régles aux 
femmes, pris en décoction, & appliqué 
extérieurement ; qu'en _fumigation, ou 
feul, ou mêlé avec de la réfine de Téré- 


benthiné, il remédie à la toux ,en tirant 


la fumée par le moyen d'un chalumeau, 


Les Indiennes, aurapport de Garzias ,en 


font fouvent ufage dans les maladies hy£ 
tériques & les douleurs des nerfs. On 


Femploie rarement dans nos Boutiques, 


fi ce n'eft qu'on le fait entrer dans la 
HORAUES NT: PAL URSS NET 


a 
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ARTICLE IT. 


Du Jonc ASE 


jhgodoränt s'appelle ScH@NAN: 
THUS & SQuiINANTHUM, Off. 
Exoiros à Diofc. Gal. Sxcies. Peter, 
PET ésocuues, KO £ OT ns , Hippocr. = Exoios 
GPAUTILOG ÿ d pupedunc , Grec. recentior. 
Zyolsaylos ; Ailuar. JUNCUS ODORATUS, 
Plin. Juncus Rorunbus , C. Cell; 
 Avuer feu ADCHER , Arab. PALEA DE 
MascuA, Pastus & F&NUM CAMELO- 
RUM , Nonnullis. C'eft une efpéce de 
chaure qu'on nous apporte d'Arabie, 

rarni de feuilles, & quelquefois de fleurs : 
il eft ec, roide, “cylindrique, luifant , ge- 
_nouillé, de la lonyeur d'un pié environ, 
rempli ’d'uné moëlle fongueufe, pâle , 
Ou jaunâtre vers fa racine, verd ou de 
couleur de pourpre vers fon fommet ; 
d’ un goût pt un peu âcré, ainer.. 
aromatique, & agréable, femblable à 
celui du Pouliot, cependant beaucoup: 
plus fort. Son odeur tient le milieu en. 
tre celle des Rofes & du Pouliot ; elle 
eft très-pénétrante, Il s’éleve plufieurs 
tiges d’une même racine. 

Quelques-uns ont douté fi notre Yonc 

À 1] 
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odorant étoit le même que celui des 
anciens, Mais André Matthiol , C.&T. - 
Bauhin ont donné plufieurs preuves que 
c'étoit le même, & ils n’ont laiffé aucune 
difhculté là‘deflus, Diofcoride & Galien 
out appellé fimplement Zxoïres ; où 
Jonc par excellence. C. C8, fiv. 3. 
€ 21. l'appelle auffi rod, pour le diftin- 
guer du Jonc quarré, que les Grecs ap- 
pellent Cyperus. Les anciens Grecs l’ap- 
pelloïént Zyolyë tes, c'eft-à- dire, 
Heur du Jonc: ce que Galien àdmire 
dans fes notes fur la Thériaque d’An- 
dromaque ; puifqu'on n’avoit point alors. 
la fleur, & que l'on n’avoit pas coutume 
de l’apporter. Par où ileft manifefte , {e- 
lon le fèntiment de Galien , que les an 
ciens Grecs n’ont pas entendupar cetté 
dénomination la fleur du Jonc; mais le 
Jonc odorant lui-même. Or il eft vrai 
femblable queles Grecs l'ontainfi appellé 
par excellence, pour le diftinguér des au- 
tres Joncs. Car le mot ætos ne défigne 
pas feulement une fleur, mais quelque 
chofe d’excellent , comme Saumaife l’ob- 
férve. Cependant il eft furprenant que 
Galien affure qu'il n’a pas vû la fleur du 
Jonc-odorant, & qu'on ne: Papportoit 
pas de fon tems; puifque Diofcoride par 
mi les conditions du choix demande la 


à 
: 


OT REP TAN, JD 
fleur de ce Jonc. Préfentément on nous 
apporte fouvent le Joncodorantavec les 

eurs. | 

La plante d’où il eft tiré, s'appelle 
ScH&NANTHOS five JUNCUS ODORATUS, 
J. B. T. 2. ç15. JUNCUS ROIUNDUS 
 AROMATICUS,C. B. Th. Botanici 163. 
. GRAMEN DACTYLON AROMATICUM, mul- 
tiplici paniculà , fpicis brevibus tomento 
candicantibus , den pediculo binis , 

Pluk. Phyt. T. 197. 


| ë 
Ses racines font Bfchâtres , petites, 
pliantes , dures , ligneufes, accompa- 
gnéés à leur origine de plufeurs, fibres 
très-menues. Ses feuilles ont plus d’une 
palme de longueur , femblables à celles 
du Blé; roides, épaifles, larges vers la 
racine , roulées les unes fur les autres 
* en maniére d'écailles : elle font terminées 
en pointe dure, menue & arrondie, & 
. émbraflent étroitement les tuyaux par 
leurs gaines comme dans le Rofeau. Les 
tiges partent du fommet de la racine; 
- elles ont un pié de lonsueur; elles font 
cylindriques , partagées par des nœuds 
fort éloïsnés les uns des autres: quel- 
_quéfois elles font ligneufes & pleines , & 
remplies d’une moëlle fongueufe comme 
celles du Jonc. Elles font grefles vers 
leurs fommets ; elles portent des épis 
À iv 
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de fleurs ; difpofés deux à deux comni 
dans l’Yvraye. Les fleurs font très-perites, 
compolées d’étamines & d’un piftile aai- 
grette ; contenues dans des bales ou petits 
Calyces rougeâtres en dehors. Quandces 
fleurs font tombées, il leur. fuccéde des 
graines, Toute la plante répand une odeur 
douce & aromatique : il en naît une f 
grande quantité dans quelques Provinces 
d'Arabie, qu’elle fert de nourriture com- 
runé aux Chameau# Autrefois on te 
cherchoit toutes des’ pargies de ce Jonc; 
{avoir , les phe a - 


es fleurs & les raci. 
nes, pour l’ufage de la: Médecine : car 
Diofcoride fait mention de toutes ces 
parties. Quelques-uns n’en recommen- 
dent queles feuilles, & ils affurent qu'el- 
les valent mieux que les fleurs. Cependant 
toutes les parties font odorantes & efh- 
caces: car les feuilles piquent la langue 
par une certaine acrimonie agréable & 
aromatique. La racine a un goût brü- 
lant & aromatique : les fleurs récentes 
font un peu aromatiques; mais au bout 
d’un an elles ne le font plus, & au bout 
de deux ans elles font entiérement inu- 
tilés. On attribue encore différentes ver- 
tus à ces parties. La racineeft plus aftrin- 
‘gente que la fleur ; laquelleayant des par- 
vies plus fubtiles, eft plus.chaudeque les 


l 
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feuilles. C’eftpourquoi pour les compo- 
fitions pharmaceutiques il faut choïfir le 
Jonc odorant qui eft récent , fleuri, odo- 
rant, aromatique , & d'un goût brülant. 

Il eft rempli de beaucoup d'huile ef- 
fentielle aromatique que l’on retire par 
la diftillation ; mais 4 eft rarement en 
ufage dans les Boutiques. 

Diofcoride & Galien attribuent aw 
Jonc odorant en fomentation, ou mêlé 
avecquelque boiffon, la vertu d’exciter lés 
urines &c les régles , & de ‘uérir les con- 
flemens du foie, de l’eftomac & du bas 
xentre. Les nouveaux en font ufage, fur 
tout dans l’obftruction des vifcéres ; {a- 
voir, de lamatrice, du foie, de la rate, 
dans le sonflement de leftomac, le wo- 
miflement , le hoquet & la dificalté 
d’uriner. On le donne en poudre jufqu’à 
zj. & jufqu'à 3j. en décoction dans du 
vin où dans de Peau. Renfermé dansdes 
nouets & appliqué extérieurement , il 
fortifie la tête, l’eftomac, le foie, & les: 
autres vifcéres. Il en eft de même, fr on 
le fait bouillir ,& qu'on en lave ces par 
ties. Simon Pauli rapporte dans fa Bôta- 
nique partagée en quatre parties, qu'Hen- 
ïi Meïbomius emploie comme un fpéci- 
fique pour les ulcéres de la veflie le Tone: 
@dorant & les racines du. Soucher, 

À 
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On l'emploie dans la Thériaque d’Ans 
dromaque , & dans lé Mithridat de Da- 
MOCFALÉA SN ne HU 


ce seine Eh dE " 
Du Malabathrum , ou Feuille Ir ” 
RP EMA A D I 

E Malabathrum , ou Feuille Indien 

Aune, s'appelle MALABATHRUM Fox 
LIUM, 6 Fouium INDUM, Off. Mancéa— 
Opor, & BÜNoy “iandÇalpe > Diofc. Gal. 
MandÇalpor 1ydumor , ejufd. Gal. üner: 
L'ydinov , Aëtuar. MALABATHRUM, Pins 
SADEGI, Avicen. TAMALAPATRA, Garzi 
C’eftune feuille femblable à celle du Ca+ 
nelkier, dont elle ne différe que par l'odeur, 
& le goût : elle eft oblongue, pointue ; 
compacte & luifante, diftinguée par trois: 
nervures qui vont de la queue à h poin- 
te ; d’une odeur agréable , aromatique } 
& qui approche un peu du Clou de Gé- 
_rofle. Ondoit choifir celle qui eft récente, 
compaéte , épaifle , grande &c entière; & 
qui ne fe cafle pas facilement en de petits 
morceaux. PARU EC ON ARR à D'REUNE2EMS 
… Les Auteurs ne font pas d'accord en 
treux {ur le Malabathrum des anciens ; 
& il n'eft pas für que notre Feuille In 
dienne foit la même chofe, Diofcoride . 
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dit que le Malabathrum nage fur l’eau 


comme la Lentille d’eau, fans étre fou- 


tenu d'aucune racine. Mais ou cet Au- 
teur nous a laiflé des fables qu'il avoit 
entendu raconter, ou bien fon Malaba- 
thrum nous eft entiérementinconnu.Pline 


- nous affure que c’eft la feuille du Nard, 


opinion que Diofcoride avoit déja rejet- 
tée comme faufle. C’eftpourquoi dans. 
cette variété de fentimens, Gar%ias fon- 
dé fur la reflemblance des noms, conjec- 
ture que laFeuille Indienne des nouveaux, 
& le Malabathrum des anciens , font 


_précifément la même chofe. Car les In- 


diens appellent cette Feuille Tzmalapa- 


tra; d'où il croit que le mot Grec Maad- 


Gatpoy  eft dérivé. Nous fommes de fon 
avis. ; sa R 


- + L'arbre qui porte cette Feuille, s’ap- 


pelle CaNELLA sv1VEsTRIS MALABARICA, 
Raï Fiff. 1 562. KAToOU-KARUA, A. Ma- 
ab. P. $. 105. CANELLA ARBOR SYLVES- 
TRIS, Munt. TAMALAPATRUM, five Fo- 
LIUM, C, B. P. 409. Cet arbre rellem- 
ble'aflez au Canelier de Ceylan , foit 


pour Fodeur | {oit pour le goût ; mais 


left plus grand 8 plus haut. Les feuil- 
les de même font grandes, ovalaires : 
depuis leur queue jufqu’a leur pointe , 
fe trouvent trois nervures affez groiles , 
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defquelles fortent tranfverfalement plu: 
fieurs veines. De petites fleurs difpoféesen: 
ombelles partent de l'extrémité des ra- 
meaux : elles font fans odeur, d’un verd: 
blanchâtre, à cinq pétales, ayant cinq: 
étamines très-petites , d'un verd jaune, 
garnies de petits fommets , lefquelles 
occupent le milieu. À ces petites fleurs 
fuccédent de petites bayes qui reflem- 
blent à mos Grofeilles rouges. Cet arbre 
croit dans les montagnes du Malabar:: 
il fleurir aux mois de Juillet & d’Aoùr, 
& fes fruits font murs. en Décembre & 
en Janvier. : DR dd a 
Le Malabathrum de Diofcoride a les 
- mêmes vertus que le Nard; maïs on dic: 
qu'il eft plus efficace. On s’en fert rare-. 
ment aujourd'hui en Médecine. On l'em.. 
ploie feulement dans la Thériaque , le 
Mithridat, & la Sacrée amére de €olo- 
Atos pie tr a ES Si ET OU 


re TÉCLE TVR 
y E Séné s'appelle, SENNA , SENA:, & 
FoLiuM ORIENTALE , Off. Zéræ, Ac- 
tuar. SENS, Arab. ABAIZEMERS Perfar. 
On trouve fous ces noms dans les Bouti- 
ques de petites feuilles, féches ,:un: peu. 

2 à à é + : 
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gtofles , fermes , pointues en forme de 
ance , d'un jaune verd; de peu d'odeur , 
mais qui n'eft pas défagréable; d’un goût 
un peu âcre , amer , & qui excite des 
naufces. : | 

+ On nous apporte deux fortes de Séné; 
favoir | celui d’Aléxandrie, ou Séré de 
* Seyde ou de la Palte, ainfi appellé à cau- 
fe de l'impôt que le Grand-Seioneur à 
mis fur cette Feuille ; &:celui dont les 
‘feuilles font moins pointues , & qui 
s'appelle Sézé de Tripoli. Celui-cieft bien 
inférieur au premier : fes feuilles font 
d'un beau verd , plus grandes , obtufes: 
à leur pointe , rudes au toucher. Outre 
ces deux fortes de Séné , on trouve encore 
le Séné de Mocha, dont les feuilles font 
plus étroites, plus longues & plus poin- 
. tues; & même le Séné d'Italie, dont les 
feuilles font plus grandes, plus larges, 
arrondies à leurextrémité, & parfemées. 
de veines faillantes. Mais on en apporte 
rarement : car elles font bien moins efh- 
caces que les précédentes. : | 

… On doit choifir ke Séné d’Aléxandrie ;. 
récent, d'un verd jaunâtre , odorant, 
doux au toucher, dont les feuilles font: 
entiéres,& non froiflées, nitachées, mon- 
_ dées, fans queues , & dont la teinture: 
faite avec l’eau commune paroifle d’une: 
çouleur foncée. 
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Non- {eulément les feuilles du Séné 
ont en ufage en Médecine, mais encore 
les fruits qui s'appellent Follicules de Séné. 
Ce font des goulles membraneufes , ob- 
longues, recourbées, lifles , applaties 
de couleur d’un verd roufsâtre ou noi- 
râtre , qui contiennent. des pepins pref- 
que femblables à ceux de Raïfin, appla- 
ts ,pâles ou noirâtres. Re LU 
Les anciens Grecs & Latins n'ont pas 
connu le Séné. Quelques - uns doutent 
cependant fi Diofcoride & Galien ne l’one 
pas connu , fondés fur ce que quelques 
interprètes de Mélué fur la décoction de 
Séné citent Galien : mais cet Auteur 
n’en fait aucune mention. Et ce n’eft pas: 
la prémiére fois que lés Arabes citent à 
faux les Grecs. Cependant Ruellius con- 
fond le Séné avec ce que Théophrafte 
appelle Cofutea; mais Matthiol à fufh- 
famment relevé cette erreur. En effet, 
Averrhoës affure que le Séné eft une 
nouvelle. plante inconnue aux anciens : 
ainfi lufage du Séné eft dû aux Ara- 
bes. Sérapion eft le premier qui en 
ait fait mention, enfuite Méfué. Parmi 
les nouveaux Grecs ,A@uarius eft le pre- 
mier qui en ait parlé , & qui én aït dé 
crit les vertus. M AA PEL 
: La plante s'appelle SENNA ALE< 


. 4 
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KANDRINA, fiveFoLiIs ACUT:Ss, 
C:B:P;.397, SENA SJ. B. 1, 377: SENAX 
ORIENTALIS , Tab. Icon. 517. C’eft un 
arbrifleau de la hauteur de deux coudées, 
dont les tiges font ligneufes, & fe par= 
tagent en des rameaux plians, d'où {or 
tent alternativement des queues grefles , 
d'une palme & plus de longueur ; fur 
lefquelles naiffent affez près les unes des 
autres , quatre, cinq , ou fix paires de 
feuilles, nulle feuille impaire ne termi- 
nant ces conjusaifons : chacune de ces 
feuilles eft, d'un verd clair, ayant une : 
queue très-courte ; femblables à celles 
de la Réglilfe, mais plus pointues ,ayant 
moins d'un pouce de long, & trois lignes 
dé large; d'un goût gluant ; légerement, 
amer, & qui excite quelques envies de 
vomir. Les fleurs viennent en gfandnome 
* bre au haut des, rameaux ;:elles font.e 
_ rofes, compofées de ui pétales un pew 
concaves, jaunes & parfemées de veines 

_ purpurines , foutenues. fur un. calyce à 
cinq feuilles. Le milieu des pétales eft 
occtipé par dix étamines & par un pifti= 
le recourbé qui fe change dans Ja- fuite 
en une souffle fort plate, le plus fouvenr 
recourbée , compofée de deux membra- 
nes; entre lefquelles font nichées fur une 
mème ligne, dans des cellules comme 
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féparées par de petites cloifons, plufieurs 
graines femblables à des grains de Raiï- 
fins , applaties , d’un verd pâle , longues 
d'environ deux lignes, pointues d’un côté, 
& obtufes de Pautre. On cultive cette: 
lante dans la Perfe, la Syrie & l’Ara- 
fie , d'où on Papporte en Egypte & # 
Aléxandrie, 3.5 9 
: Dans l’analyfe chymique , fbiv. &Ziv. 
de feuilles de Séné ont donné Zxv. de li 
queur alkaline urineufe, & environ Zix.de 
Hqueur acide, qui font forties de la cornue: 
mêlées emfemble : 3vj, 3j, xij. or: d’une 
huile épaifle : 3j. de fel volaril urineux. 
La maffe noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3xviij. 3vij8. laquelle étant 
calcinée pendant 14. heures,a donné de la 
_ flamme pendant 4. héures. Enfin les cen- 
dres que lon aretirées, étoient d’un gris 
brun, & elles ne péfoient que Ziv$. Or 
en a retiré par la lixiviation 3j. Lvj. gr. 
de fel purement alkali. RAR 
. De Ziv. & 3v. de Fhuile dont nous 
venons de parler , on en a retiré en la : 
rectifiant par la diftillation ziv. d’une 
huile’ liquide, & Ziij. 3v. d’une huile 
plus épaifle, &c de la confiftancé du beur_ 
re. Il eft refté dans la cornue une terre 
noire , qui pefoit zij. & viij. gr. 
- A eft clair par cette analyfe, que le 


« 
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$éné eft compolé de deux fortes de fl, 


Jun ammoniacal, & l’autre tartareux , 
unis enfemble par beaucoëp d'huile épaif- 
fe : d’où il réfulte un compilé gommeux 
& réfineux ; duquel dépend la vertu pur- 
gative. Car l'extrait de Séné fait avec 
de l’eau à une forte acrimonie; & lor{- 
qu'il eft fec ; il s’'enflâme aifément. 

Le Séné a unie vertu merveilleufe pour 
purger par bas, &il n’y a aucun pur- 
gatif employé plus fréquemment & plus 
utilement, Les Auteurs penfent différem- 


ment fur {es qualités , & fur les humeurs 


qu'il évacue. Atuarius affute qu’il chaffe 
la bile & la pituite, quoiqu'il ait contre 
Jui Averthoës, qui dit que ce reméde ne 
per la pituite. Méfué dit qu'il tire 
a mélancholkie & ha bile brûlée, de tous 


les vifcéres : Jacques Sylvius Médecin 


de Paris a obfervé qu'il purgeoit fou- 
2.5 Ÿ 


‘vent les eaux. Dans cette diverfré dé 
fentimens, Rolfincius prononce que le 


Séné purge l'humeur qui aborde, & qui 


incommode la nature, À peine trouve 


t-on aucun reméde qui tire & qui évaçué 
au{li puiflamment les humeurs corrom- 
pues , épaillés ou endurcies, & qui leve 
auffi-bien les vieilles obftruétions. C’eft 
un fécours fingulier , dit Fernel , dans 


les maladies lences & invéterées qui vien« 


\ 
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nent.du mauvais état des vifcéres où 
d'une vieille obftruction , comme dans 
les fiévres lentes & invéterées , la mélan- 
cholie, l'épilepfe ; la galle, la dartre, la 
rache , la lépre , & enfin toutes les dés 
pravations des huméurs. : 

… Le Séné caufe fouvent'des tranchées 
incommodes ; ce qui ne vient pas de ce 
qu'il produit des vents , mais de ce que 
les humeurs trop tenaces & le plus fou-. 
vent äCres , ne peuvent être arrachées 
fans un fentiment de douleur. Cependant 
les Médecins tâchent de corriger cette 
incommodité par différens moyens qui 
la diminuent au moins, s'ils ne l’ôtent 

as tout-à-fait, Les uns mêlent avec le 

Séné des chofés qui fortifient l'eftomac 
& les inteftins, comme le Gimgembre, 
la Canelle ouile Nard. Les autres y ent 
joigene qui adouciflent & font couler 
es humeurs ; comme lés bouillons gras, 
des Prunes, les Jujubes les Raïfins fecs, 
la Violette, la Guimauve , le Polipode, 
D’autres y en joignent qui diflipent les 
vents, en incifant les humeurs vifqueu: 
fes, & gluantes, comme l’Anis, le Fenouil, 
la Coriandre, les Sels de Tartre, d’Ab- 
{ynthe ,& autres de cette nature. La ver 
tu purgative du Séné ar d’une fubf- 
tance gommeufe & réfineufe , qui agit 

“ L \ 
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de deux maniéres, foit en diflolvant les 
humeurs épaifles & gluañtes , foit aufi ; 
& principalement, en irritant les fibres 
nerveufes des-inteftins, & les obligeant 
à fe contracter. C’eflpourquoi , moins 
cette réfine éft étendue, plus elle s’atta- 
che aux parties , & plus élle les pique 
& les irrite: mais plus cette réfine eft 
étendue & dévelopée , moins elle s’atta- 
che, & moins elle irrire. Aïinfi tout ce 
qui peut étendre cette fubftance réfineu- 
é, comme une plus grande quantité 
d'eau , dans laquelle on macére le Séné, 
comme les fels alkalis qui divifent les 
fubftances fulfureufes & réfineufes, com- 
me les huiles même qui diffolvent aifé. 
ment Îles corps réfineux; toutes cês cho- 
{es diminueront les tranchées. Ainfiune 
teinture dé Séné faite dans de la ptilane 
ou dans du bouillon, & prife en grande 
quantité, caufe moins de mal, & purge 
bien mieux, que fi on la donnoit dans 
une petite quantité d’eau. Les adou- 
ciflans & les mucilagineux envelopent 
les parties réfineufes du Séné, & en: 
_émouflent l’action ; mais ils diminuent 
aufli fa vertu purgative , & fon effeten 
eft moindre. ds 
. On a obfervé que le Séné nuit beau- 
çoup dans les maladies, dans lefquelles 

. 6 
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les humeurs bouillonnent, & où les par+ 
ties folides font enflâmées, IL faut donc 
‘s’en abftenir dans les hémorragies , dans 
toutes les inlammations , & dans les ma- 
ladies de la poitrine. Excèpté ces mala- 
dies, il n’y en a prefque aucune où le 
Séné ne puiffe convenir éñ obfervanr les’ 
FOR de d'a rene deu PME FETES 

Il y a encoré une aütre controverfe 
parmi les Médecins ; c’eft de favoir s'il 
faut préférer les feuilles du Séné , ou les 
follicules >» Méfué , AŒuarius & Sérapion 
parmi les anciens ; Fernél, Lobélius & 
Pena parmi les nouveaux , donnent la 
préférence aux follicules : mais Monard 
s’oppofe à ce fentiment , & prefque tous 
les Médecins font à préfent de Th ane 
I eft vrai que lés folliculés donnent 
moins de tranchées , mais ellés puroent' 
bien plus foiblèment, © "70 
- On donrie lé Séné en fubftance , en 
_ infufant & en décottion. En fubftance,de- 
puis 5j jufqu’à 3j. mais raremeñit ; parce- 
qu'il fait un trop gros volume, incom- 
mode aux malades, & qu'outre céh il 
caufe de plus grandes tranchées. 11 faur 
préferer l’infufon & la décottion de Sé- 
né, pourvû qu’elle n'ait pas été expolée 
au feu trop long-tems. Car Méfué ob- 
ferve que la vertu purgative du Séné 
CA ÿà 
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réfide dans fa fuperficie ; c’eftpourquoi 
elle fe diffipe en tro bouillir trop 
long-tems. On prefcrit le Séné en infu- 
fion ou en décoction légere , depuis 3j. 
juiqu'a 38. ou feul ,ouavec d'autres re. 
médes purpatifs.. | 

Quelques-uns ont coutume de corriger 
le coût défagréable du Séné par les feuil- 
les d’une as que l’on appelle Zgque- 
taia , qui viennent du Brefl , & que 
M. Marchand, de l’Académie des fcien- 
ces, a découvert être des feuilles d’une 
plante appellée ScrorHuLARIA AQUATI- 
cA MAJOR, C. B.P. On mêle les feuilles 
de cette plante avec celles du Séné: on. 
les fait macerer dans de l’eau commune. 
tiéde , & on en retire une teinture qui 
neft pas défagréable, 

. Br Feuilles de Séné mondé, & de 
 . Scrophulaire aquatique , fechées à 
. Yombre, | ana 3j, 
_ Verfez deffus fbj. d’eau chaude. LA 
. fez macerer, julqu'à ce que l’eau foit 

__ refroïdie, GG SAME 

 Lemalade prendra de cette boiffon de 
* temsentems pour fe lâcher le ventre, 
Be. Feuilles de Séné mondé, & dépouil- 
_‘lées de leurs queues, aile 
Sel d’Abfynthe, Dj. 
Macerez pendant la nuit dans 3Vje 


r 
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4 ‘d’eau commune. Pañlez la liqueur. 
Le malade la prendra à jeun, ou 
feule, ou méléeavec du bouillon. 
M. Feuilles de SÉNEP e 3j. 
 Manne de Calabre, 36 
Rhubarbe choifie, coupée par petits 
morceaux , Tartre foluble, ana 3j. 
 Verfez deffus 3xij. de A nee on À 
 Pruneaux ou de Raifins fecs. 
:Æ, macerer pendant 6. heures: ddts 
cette liqueur tiéde. Pañlez, & par 
tagez en deux dr ; 


Re. Séné Orienra “ äij | 
- Sel Polychrefte, “le 

 Infufez dans Zvi. & eauriéde ependè 

16$heures 72" “3 


 Pañlez, & diflolvez Ag la colature 
Eleétuaire de Prunes folutives, aile 
Syrop de fleurs de Pêcher, ’ &j. 
Lu Æ une potion purgative pour Fte 
-à jeun, deux heures avant que de 
. PrANGre du bouillon, 


'HCHerTUNUer AT af. 
” Manne de Calabre , MO Me 
: ‘ Tartre foluble, | sf 


+ Graines de Coriandre , Fr el 
 Régliffe féche, ratiffée 8e pilée, 1 
Un Citron coupé par tranches, 
Verf{ez pue 1e d'eau bouil- 
jante, si 


pit RME ON Le "22 
.  Macerez pendant 6, heures, Paflezle 
+ fout, & faites prendre au malade par 

verrees. Arte 
On prépare l’Extrait de Séné de la mé. 
me maniére que l'Extrair de Rhubarbe, 

On le prefcrit depuis 38. jufqu’à 3ij. mais 
très-rarement : çar il produit peu d’effet, 
& il excite de plus grandes tranchées, 
que les feuilles de Séné. | 
: On emploie Le Séné dans l’Extrair de 
Séné , de Schroder ; dans l'Extrait Panchy- 

magogue, de Crollius; dans l'Electuaire 
de Séné, lElectuaire- de Tamarins, de 

Pfyllium , de Lénitif, le Catholicon, la 

 Confettion Hamech, l’Electuaire de Ci- 
tron, les Pilules Panchimagogues , les 

Pilules tartareufes, de Quercetan ; l'Hy- 
äragogue excellent, de De Renou. 


va ARTICLE V.- 
Du Diflame de Crée. 
7 E Diétame de Crête s'appelle Dic= 
A _,TAMNUM CRETICUM , & DicrAM- 
nus CrericA, Of. Altrauoy, Theophr; 
Aluræuyos, Diofe. Aluvapyss, Gal. Dic- 
TAMNUM, Plin, DicTAMNUS , Vir= 
gihi. On trouve fous ces noms dans les 
“Boutiques des feuilles arrondies, de la 


en 


24 Des MEDICAMENS EXOTIQUES, 
longueur d’un pouce, tirant furle verd, 
couvertes de duvet & d'un poil épais, 
_ foutenues fouvent fur de petites tiges, 
du fommet defquelles pendent des elpé- 
ces d’épis formés de feuilles en maniére 
d'écaille , de couleur de pourpre, d’une 
odeur pénértrante & agréable , d’un goût 
âcre, aromatique , brülant, On Jes ap 
porte de l’Ifle de Créte. Il faut choifir 
celles qui font récentes, bien nourries , 
entiéres, qui ne font point moifies, éga- 
lement velues ; d’un goût brûlant, & 
qui font/odarantes à 477" Ne 
 Diofcoride décrit troïs fortes de Dic- 
tames; favoir, celui de Crére; Afyraproc 
Kpetiun, DicTAMNUM CrerTicumM, feu 
Vatxer dypie, PULEGIUM SyL- 
VESTRE, Quoruwmd. le faux Ditame 
… Yeudodnrauyos, DicTAMNUM SPURIUM ; 
 & e deuxiéme Diétame de Crête, Aix 
æauvos Kperiun érepn ; DICTAMNUM 
CRETENSE ALTERUM, foliis Sifymbrii, 
Pline fait aufli mention de ces trois ef. : 
péces.La premiére efpéce eft celle quel” où 
trouve dans les Boutiques, quoique l’on 
aflure qu'elle ne porte ni fleur nifruits, 
Maisil faut croire, ou que Diofcoride a 
été induit en erreur par d’autres, cuque 
fon texte a été corrompu & fes paroles … 
£hangées, comme le penfe Matthiol. Car 4 
Théophrafts 
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Théophrafte fuppofe que le Ditame por- 
te des fruits, puifque dans le liv. 9. de for 
Hifhoire, c. 16. il dit qu'il n’y a que les 
feuilles du Dictame qui foient en ufave, 
& non les petits rameaux, ni les fruits: 
& Damecrate dans Galien, 1, $.intitulé 
Kara n+yn, a fait mention du Dictame 
comme ayant des fleurs, ærfs Zune, 
D'ailleurs Virgile lui-même faît men: 
tion de fa fleur & de fa tige, L. 12. 
de PÆnéide : Auffitot Venus [a mere va 
cueillir fur le Mont Ida dans lIfle de 
Créte, du Dittame, dont la tige eff garnie 
de feuilles velues , @ postant à [on fom- 
met de longs bouquets de fleurs purpu- 
rines. ne 

Il ne faut pas non plus s’en rapporter 
à Pline, qui ayant fuivi l'erreur de Diof- 
coride parle ainfi, | 25. c. $3. ,, Le 
 Dictame n’a ni fleur , ni graine nitige. << 
I paroit même fe contredire, re 
dit auparavant d'après Théophrafte, 
que l'on ne fe fert que des fleuïlles. Et 
en effet on ne nous apporte que des 
feuilles, & très-rarement les fommités 
fleuries. 

La plante s'appelle OricANuM CrE- 
TICUM, LATIFOLIUM, TOMENTOSUM, {eu 
| DicrAmMNus Crericus, 1, R. FH. 199, 
Dicramnus Cratiçqus, C. B. P. 222, 

… Tom. LIL, B | 


26. Des MreprcamEensExoTrqueEs, 
Elle à des racines brunes & fibreufes 
des tiges dures, & couvertes d’un duvet: 
blanc, hautes de neuf pouces , branchues, 
. Les feuilles naiïflent deux à deux aux* 
nœuds’des tiges ; elles font arrondies, 
longues d’un pouce, couvertes d’un dus. 
vet épais , blanchâtre : leur odeur eft 
agréable, leur faveur eft très -âcre & 
brûlante. Les, fleurs naiflent au fommet 
des branches dans de petites têtes feuil- 
lées, en forme d’épi, & comme écailleu=< 
fes , decouleur purpurine en dehors. Ces 
fleurs font d’une feule piéce , en gueule, 
d’une belle couleur de pourpre, portées. 
fur un calyce en cornet,canelé, dans lequel 
font- contenues quatre graines arrondies, 
très-menues. Cette plante vient d’elle- 
même dans la Grece & dans l’Ifle de Crete, 
parmi les fentes des rochers. 
Le Diétame contient beaucoup d'huile 
éflentielle unie avec un {el yolatil ,com- 
me l’on peut le conjeéturer par fon odeur 
& fon goût. | D 
Les anciens le recommendent fort, 
foit pour faire fortir le fétus qui ef 
mort, pour chafler l’arriére-faix, faire 
paroïtre les régles, pour guérir les plaies , 
foit même comme un contrepoifon & 
un reméde qui fert contre la morfure 
&c les traits empoifonnés, Hippocrate 


SrcnmromiTuan 
au rapport de Galien, te le Diétime 
parmi les remédes les plus éxcellens qu’il 
connoifle pour hâter l’expulfion de Par- 
nére-faix. Il y a une ancienne fable qui 
die que les chévres de lifle dé Crête 
mangent de cette plante pour faire tom- 
ber les traits dont elles ont été bleflées. 
. Onle donne en poudre depuis 38. 
juiqu'a 3j. & en’infufñon dans du Vi 
dépuis 3j. jufqu'a 3. foit pour accélerer 
Taccouchement , pour chafler la mole, 
le férus qui eft mort, & l’arriére-faix , 
{oit même dans les fiévres malignes, & 
contre les morfures& les bleflüres des 
anirhaux: venimeEux, RES d: 
« Onfemploie dans la Thériaque d’4»2 
dromaque l'ancien | dans le Mithridat de 
 Dhmocrate ; dans l'Orvictand'Æofman , 

 &FOpiar de Salomon... AO 


EAU ce À à LE VI. 
DA De TE 


EE Thé, Tue &. Tue, Of eft une 
Ayperite: feuille, defléchée., roulée, 
d'un goût un peu amer , légerement. af- 
tringent; agréable, d'une douce odeug 
qui approche de celle du: Foin nouveau 
&c-de la: Violette: 
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* On nous apporte le Thé de lEMpire 
de la Chine & du Japon. 

Ontrouve dans les Boutiques trois 
aféces de ces feuilles. La plus commu. 
ne eft celle que on nomme Thé werd, 
dont les feuilles font fortement roulées, 
tirant fur le verd : il eft lécerement af 
tringent au goût, odorant, & donnant à 
Peau la couleur d’un verd pâle. 

La feconde efpéce qui eft plus précieufe, 
s'appelle Thé Imperial, parcequ'on le ré 
ferve dans la Chine & dans le Japon 
pour l'Empereur & les grands Seigneurs. 
Cette feuilleeft grande, lâche, où moins 
roulée : fa couleureft verte, vive; l’odeur 
en eft fubrile & agréable. On AFURS 
beaucoup dans lesindes. 

La troifième efpéce qui ef un Thé 
roux ou noirâtre, s'appelle communé 
ment Thé Bohe. La feuille en eft petite, 
roulée, noirâtre. Elle donne la couleur 
brune à l'eau ; elle a lé goût & l'odeur 
du Thé vérd , mais AT un peu . 

| dé BRoE7 : 

* On croit que toutes ces efpéces font 
Jes feuilles du même arbre, & qu'elles 
différent feulement par le tems auquel 
on les recueille , & par la maniere dont à 
pn les prépare. : Fe 


ie. LS qui porte le Thé, s'aps > 
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LL aBaamneon ii: E8 
pelle Te Sinensium, five TsiA JArox 
NENSIBUS, Breyn. Centur. 1. cap. $2: 
CHAA,C. B. P: 147: THEÆ FRUTEX, 
Bont. EVONYMO AFFINIS ARBOR ORIEN+ 
TALIS NUCIFERA , floré rofeo, Pluk: Phyr. 
C'eft un arbriffeau dont les racines font 
menues ; fibreufes , répandues fur la fur- 
face de la terre. Il s’éleve à la hauteur 
de trois, de quatre ou de cinq piés tout 
au plus; il eft toufu & garni de quantité 
de rameaux. Ses feuilles font d’un verd 
foncé , pointués, longues d’un pouce, 
larges de cinq lignes ; dentelées à leur 
bord en maniére de fcie. Ses fleurs font 
en grand nombre, femblables à celles 
du Rofier fauvage, compoléesde fix pé- 
tales blanchâtres ou pâles, portées fur 
ün calyce partagé en fix petits quañtiers, 
où petites feuilles rondes , obtufes & 
ou ne tombent pas. Le centre de ces 
fleurs eft occupé par un nombreux amas 
d'étamines { environ deux cens } jaunà- 
trés. Le piftile fe. change en un fruit 
fphérique, tantôt à trois angles & À trois 
Capfules , tantôt à deux capfules , fouvent 
à une feule, Chaque capfale renferme 
üne graine qui Ab à une Aveline 
par fa figure & fa grofleur , couverte 
d’une coque mince, lifle, rouffâtre (ex- 

 gepté la bafe qui eft blanchätre ; ) la 
B ïïij 
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quelle contient une amande blanchâtré 
pit pâle ; ridée, huileufe, couverte-d’une 
pellicule mince & :grife, d'un goût dou- 
ceâtre d'abord mais enfuite amer & ex 
citant dés envies de vomir ; & enfin brû- 
dant & fort defléchant. On cultive cetre 
plante dans:le Japon & dans la Chine; 
elle fe plaïtdans des plaines temperées 
& expolées au foleil, & non dans des 
terres fabloneufes ou trop grafles. 
:: Voici la maniére dont on cultive cet 
asbrifleau dans le Japon. On creufe des 
fofles rondes dans la terre, à la hauteur 
de fept ou huit pouces, dans chacune 
defquelles on jette pêle-mêle 40. ou ço. 
_-foiliculés: qui contiennent la graine : on 
secouvre enfuite.ces fofles. ‘Ces pétites 
êtes quicontiennentla graine ; pullulent 
x forment fix, dix , quatorze petits ar- 
brifleaux; quelquefoisiplus , quelquefois 
amoins. Les laboureurs: n’y font pas” 
d’autres façons , fice n’eft qu’ils ôcent les 
herbes inutiles qui s’y mêlent. Héftrare 
que l’on recueille des feuilles de Thédans 
. destrois premiéres années : mais après ce 
æems on en fait tous les ans une récolte 
abondantes. À SONT TNDUSESRAS PES 
Vers les mois d'Avril &-de Mai, les 
-meres.de famille , lés énfans & les fer— 
-vantes” cuéillent les nouvelles “feuilles 


“ 
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ui viennent de paroître, lorfque letems 
“ft fec , à toutes les heures du jour , & 
urtour lorfque la chaleureft plus grande; 
-& fur le foir elles les emportent chez 
‘elles dans dés paniers. Enfuite elles les 
mettent toutes fur une platine de fer poli 
-& chaude : elles les retournent continuel- 

lement avec la main, jufqu'à ce qu'elles 
{e fanenc : “elles fes placent enfuite fur 
‘des nattes ou fur du papier, & elles les 
tévantent pour les RU. Après cela 
elles les froiffent dans des corbeilles pla- 
“tes faires de Rofeaux Indiens, jufqu'à 
‘ce qu'elles fe rident davantage ; Pre 
elles les remettent de nouveau fur une 
_platiñe de fer nette & modérémene 
thaude, &elles les retournent continuel- 
Mement comme auparavant avec les 
mains, jufqu'à cequ'elles foient médio- 
‘crement dures : elles les retirent & les 
refroidiflent en faifant du vent. Elles les 
Tetournent encore une troifiéme & une 
quatrième fois far la platine de fer., en 
_ diminuant la chaleur par deoré, afin 
qu'elles deviennent plus fèches & plus 
‘dutes. Enfin elles les renferment .-& les 
confervent dans des bouteilles de verre 
bien bouchées. Après les avoir gardées 
“pendant fix jours environ dans ces bou- 
œeilles, elles les enrétirent, & les trient 
B iv 
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-€n féparant les plus petites & les plus 
tendres de celles qui font plus grandes 
& plus dures ; elles les féchent une cin- 
quiéme fois fur la platine de fer ; pour 
une plus grande füreté , & alors elles 
peuvent fe conferver ün grand nombre 
d'années, fi on les renferme éxactement. 
. On apporte plus de foin & plus d’at- 
tention pour le Thé de l'Empereur & 
des grands Seigneurs. On fait un choix 
fcrupuleux de ces feuilles dans la faifon 
convenable. On cueille les premiéres qui 
paroiflent au fommet des plus tendres 
rameaux ; on les réferve pour ceux qui 
ont le moyen de les acheter bien cher. 
Les autres feuilles font d’un prix médio- 
cre. On les féche toutes à l'ombre, & 
on les garde fous le nom de Thé Impériak 
Parmi ces feuilles on fépare encorecelles 
qui {ont plus petites de celles qui font 
plus grandes ; car le prix varie felon la 
grandeur des feuilles : plus elles font 
grandes, plus elles nnhetés, AR Er À 
Le Thé roux que l'on appelle Thé 
Bohe , eft celui qui a été plus froiflé & 
plus roti : c’eft de-là que vient la diver- 
fité de la couleur & du goût. | 
Les payfans, & le commun du peu- 
ple, prennent ces feuilles préparées com- 
me nous l’avons dit; ils les jettenc dans 
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äne marmite de cuivre pleine d’eau, &ifs 
la font bouillir à petit feu : ils laiffent 
cette marmite {ur le feu pendant tout le 
jour , & cette eau eft leur boiflon com- 
mune, Lorfque les feuilles font entiéres 
ment affoiblies , &cqu’elles n’ont plus de 
vertu, à caufe des différentes teintures 
que l’on en a tiré ,ils les jetrent , & en 
mettent auflit6t de nouvelles. Maïs les 
gens riches & les grands Seigneurs em- 
ploient plus de foin , de fafte, d’éclar & 
-d’art pour la préparation de cette boiflon, 
que pour toutes les autres chofes de leur 
mallon. PR BAUER | 
Les Japonois pilent ow plutôt font mou- 
‘dre leur Tchia en une poudre très-fine;,. 
par le moyen: d’une meule du plus bel 
ophite. Ils mettent avec de-petites cuil- 
léres cette poudre verte , & qui a une 
bonne odeur dans-leurs tafles, &c ils ver- 
{ent deflus de Feau bouillante avec un: 
petit feau fait exprès : ils agitent enfuite 
gette.poudre avec de petits pinceaux de: 
_ Rofeau Indien découpés avec arr, juf- 
qu'à ce qu'il s'éleve de l'écume.. .. 
. Mais les Chinois dont nous fuivons l'a: 
méthode, verfent de l’eau bouillante fur 
les feuilles entiéres de Thé que lon a 
miles dans un vaifleau deftiné à cet ufa- 
ge, .&. ils en:tirent la teinture ; ils y mê 
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dent un peu d’eau claire , pour en tempé- 
rer l’'amertume, & la rendre plus agréa- 
ble ; &ils la boivent chaude. Le plus. 
Æouvent, en bûvant cetteteinture, ils tien- 
nent du:fucre dans leur bouche: ce que 
font rarement les Japonois. Enfuite ils 
werfent de l’eau une feconde fois, & ils. 
‘en tirent une nouvelle teinture, qui eft 
“plus foible que la premiére :après cela ils 
jettent les feuilles. M, 88 33 
LesChinoïs attribuent au Thédes ver 
tus excellentes. ‘Il rétablit la conftitu- 
tion du fang, il diminue les vertiges , les: 
douleurs de la tête, furtout celles qui 
viennent de la crapule : il eft utile aux 
hydropiques ; car il eft diurérique. 1 
defléche les rhumes ou les catarrhes de 
Ja tête ; il adoucit l’acrimonie des hui 
meurs 3 il leve les obftruétions des vifcé- 
res; il témpére:les humeurs brülanres; ik 
corrige la conftiturion chaude du foie: 
il amollit la rate ‘qui eft durcies il eme 
pêche le fommeil, furrour dans ceux qui 
<nboiventrarement:ilrend le corpsplus 
vigoureux ; il ranime PTE engour- 
dis par le fommeil &la péfanteur ; ré. 
jouit le cœur; il appaïfeiles coliques, & les 
wents des inteftins; ilfortifie les vifcéress 
il réveille la mémoire ;il aiguife l'efprits 
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ün rerméde propre à difloudre la pierre. 
. Du moins Guillaume Ten-Rhyne aflure 
qu'il n’a trouvé dans lé Japon aucune 
marque de calcul des reins ou de la vef- 
fie ; quoiqu'il ait fait des recherches 
éxactes fur ce fujer. Le Thé eft encore 
Je premier antidote dans le Japon 
contre la foiblefle de [a vûe & les mala- 
dies des yeux , qui font très-fréquentes 
dans ce pays. ci 
… Ileftcependant certain quele Thé n’eft 
pas fefhicace dans nos pays, que les Chi. 
nois & les Japonois l’aflurent. Quelques 
‘ns en attribuent la caufe à notreintem- 
pérance , OÙ au peu d'ufage que nous 
faifons de cette teinture, Mais je crois 
que cés peuples vanrent trop les vertus 
du Fhé , comme c’eft la coutume de ceux 
qui ont recu quelque foulagément ow 
quelqu'avantace d’une chofe. D'ailleurs, 
É Pon reçoit quelque utilité de certe boif- 
fon, on doit la rapporter principalement 
à l'eau chaude que Pon prend en abon-. 
+ dance quoique jé penfe que cette plante 
_ m'eft pas dépourvue de toure vertu. 
Le Thé a une douce & lésere aftric- 
tion; ilexhale une odeut füubrile & agréa- 
. ble: d’où on'peu conclure qu'il eft com- 
_ pofé d’une petite portion de {el volaril, 
_« huïleux, ani à ane terre aftringente. Par 
: B vi. 
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fon aftrition il fortifie l’eflomac, & il 
empêche que la grande quantité: d’eau 
chaude n’en relâche trop les fibres. C’eft* 
par cette même aftriction qu'il leve les 
obftructions, pourvû qu'elles ne foient 
pas trop tenaces, en rétablifflant le ton. 
& les ofcillations des fibres. Le Thé eft 
utile dans les flux de ventre & les dyflen- 
teries, pris en fubftance, ouen décoétion. 
dans de l’eau, ou dans du laït. Par fes 
parties actives & volatiles , il raréfie le 
fans , il atténue & réfout la lymphe qüi. 
eft un peu trop épaiñle : c’eft de certe fa. 
çon qu'il eft diurétique , & qu'il excite. 

la tranfpiration , qu’il appaife le mal de 
tête, qu'il empêche le fommeil, & qu'il 
foulage ceux qui ent des catarrhes, fi on 
a foin de fe mettre dans un état propre 

à la fueur après avoir bû du. Thé abon- 
damment. Mais la vertu qu’on lui attri. 
bue d’être anti-néphrétique, vient non. 
des. feuilles du Thé, mais plutôt de l'eau. 
chaude que l’on boit laquelle diflout 8: 
chafle du corps les fels âcres du fang, : 
qui font les caules des. graviers & du. 
caleul hs it bn rest ets 
Il ne faut pas cependant regarder le. 
Thé comme étant entiérement fans dans 
ger.,, Je ne confeillerai pas, dit. Dan, 

> Crugerus , Mifcellan, Cure Des, ILanm 
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iv. obferv. Exiv. de boire tous les jeurs- 
beaucoup de Thé, à celui qui a l’efto- 
mac pituiteux , foible , chaud , & qui 
»€ft naturellement infirme. < C’eft ce 
qu’il prouve par des obfervations de quel- 
ques perfonnes, qui pour en avoir fait 
trop d'ufage, ont êté attaqués d’un froid 
intérieur dans le bas ventre. Herman- 
Nicolas Grimm a aufli obfervé dans les 
Indes , que les grands bûveurs de Thé font 
tombés dans le diabéte, ou fa maioreur.. 
Enfin j'ai obfervé moi-même plus d’une: 
fois , que quelques-uns de ceux qui en: 
avoïent bû trop abondamment , avoient 
été attaqués d’infomnie, de vertiges & de 
mouvemens convulfifs de leursmembres, 
Ainfi , quoique la boiflon: du Thé foit 
utile à FA AE elle ne convient cez 
pendant pas également à tous , & cha- 
cun doit apporter des bornes & des me- 
fures dans lufage qu'il en fait. su 1 

On fait infufer 3j. de feuilles de Thé 
dans ibj: d’eau bouillante’, dans laquelle 
on les laiffle macerer un peu de tems ; 
jufqu'à ce que l’eau ait une couleur d’un. 
verd pâle ; :& on avale cette eau peu-à- 
peu; avec du fucre ou fans fucre.. | 
_ Ceux qui font incommodés de la toux, 
mélent un peu de lait avec linfufñon de 
Thé pour l'adoucir.… A à 
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ve Feuilles de Thé en poudre 3 # 
HO UGEC SA à + ij 
Jetez ‘dans vi. de faie NEA 
Laiflez digerer, jufqu’a ce que lelait 

_ fe calme: On fera prendre cette 

 boiffon dans le flux de ventre & la 

. dyflenterie , après les. préparatifs 
_néceffaires. $ 


ARTICLE DRE | 
| Du Stéchas. 
Or SrecuAs , STŒcHAs ns 


pia , & Fiorrs Sr@craDos : , Off: 
Erixe ‘fs Diofe. Erotyas yGal. des fommirés 
fleuries ,ou de petites têtes defléchées . 
tirées d’une plante appellée Sréchar, Elles: 
font oblongues ;'écailleufes, purpurines ; ; 
dun goût un peu âcre , amer; d'une 
odeur pénétrante , qui neft pas défagréa- 
ble. On les apporte des Ifles d'Hyéres & 
du Languedoc ; on doit choifir celles 
… qui font nouvelles , -odorantes ,& un 
amèéres. 

- La plante qui s appelle Shactat PUR - 
PUREA , C. B. P. 116. SrécHAs ARABICA 
vulgd dicta, J. B. 3.277. STécHAs BRE- 
IORIBUS LIGULIS Chu, HP. 344. eftom 
fous. arbrifleau haut d nef 
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 Mées : fes tiges font ligneufes , quadrangu- 


hires;fes feuilles naïlfent deux oppofées à 
chaque nœud, de la figure de celles de la: 
Lavande, de plus d’un pouce de longueur. 
@c de deux lignes de largeur , blanchâtres,, 
âcres , odorantes & aromatiques. L’ex- 
trémité de la vige eft terminée par une 
petite tête longue d’un pouce, épaifle .. 
formée de plufeurs petites feuilles arron. 
dies , pointues, blanchâtres & fort ferrées. 
d'entrelefquelles fortent fur quatre faces: 
des fleurs d'une feule pièce , en gueule , de 
couleur de pourpre foncé, dont la lévre fi. 

rieure eft droite & partagée en deux, & 
Fiférionre partagée entrois ; mais cepen— 
dantelles font sellementdécoupées toutes 
les deux, que cette Heur paroït du premier 
coup d'œil étrepartasée en cinq quartiers. 
Leur calyceeft d’une feute piéce,ovalaire,. 
court, léverement dentelé , qui fubffte & 
porté {ur uneécaille, Le pi file quief atta-- 
ché à la partie poftérieure de la fleur en: 
manicrede clou ,eft environné de quatre: 


embryons, qui fe changent en autant de 
F cé arrondies & rénferimées dans lé 
fond du calyce. Ea petite têteeft cou 


ronnée de quelques petites feuilles d’un 
pourpre violet. , | 
On retire du Stéchas par la diftillation 


pné huile eflentielle aromatique en aflez 
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rrande quantité ; c’eft de-là que dépend 
2 odeur & fon: efficacité. On fait prin- 
cipalement ufage du Stéchas dans les ma 
ladies froides de la tête & des nerfs : de 
plus il excire Furine & les régles, &ül 
réfifte au poifon.. Méfué affure que cette 
herbe purge la pituire & la bile noire, 
mais fort lentement ,&foiblement.. Les 
nouveaux ne la mettent pas parmi les pur 
gatifs.. On retire l’huile effentielle de ces 
êtes fleuries précifément de la: même 
maniére que des fommités de la Lavan-. 
de, & elle a les mêmes vertus. Mais on 
en fait rarement ufage en Médecine. 
On en emploie le Stéchas dans le Sy= 
trop de Stéchas de Fernel; dans la Sacrée 
amére de Coloquinte, dans la Fhériaque 
d'Andromaque l'ancien; dans le Mithri- 
dat de Damocrate dans lOnguent Mar- 
tiatum , & PEmplâtre deGrenouilles.  » 
Il y a une autre plante qui s'appelle: 
dans les Boutiques Sréchas Citrin , Ezr= 
CHRYSUM , {eu STŒcHASs CITRINA: AN=. 
GUSTIFOHA, C..B.. P:2164..Cette plante. 
n'a ni la figure , ni les vertus de celledons 
nous venons de parler. pa 
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$ Du Safrañs pue 
E Safran s'appelle Crocus & Cro- 
A, cum, Of. Kpônoe, Diofc. ZAHAFARAN, 
Arab. On trouve fous ces noms dans 
‘les Boutiques de petits filamens, dont la 
partie inférieure eft plus menue, blan- 
châtre ,ou d’an jaune pâle ; la partie fu- 
_périeure eftun peu pluslarge,légerement 
crénelée, & d’un roux tirant fur le pour 
pre. Ces filamens ont une odeur parti- 
Guliére, agréable , âcre, aromatique, fub- 
tile, & qui fe répand beaucoup, qui pi 
cote un peu les yeux ,qui charge médio- 
crement la tête, & procure le fommeil. 
Ils font légerement amers : il n’en faut 
qu'une petite portion pour donner à une 
grande quantité d’eau & de vin la cou 
leur jaune ou la couleur de Citron, qui 

approche de la couleur de pourpre: 
 Onchoifit le Safran qui eft récent, 
d'une odeur pénétrante , d’une couleur 
Juifante , qui tache les maïns lorfqu’on 
le froifle ; qui eft gras flexible, difficile à 
mettre en poudre, On rejette celui qi 
vient dans les lieux humides & dans les 
fouterrains , où il contracte une trop 
grande humidité , une couleur obfcure., 
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. & l'odeur de moifi. Pour en faire ufage; 
on fépare la partie blanche que l’on ré- 
jette , de la partie jaune : on le fait fecher 
dans un vaifleau net à une douce cha- 
eur, & on le pulverifes 1" "8 
« La plante dont on tire ces fila- 
‘mens, s'appelle CRocus SATIVUS, 
‘€. B. P. 65. Crocus,; Dod. Pempti 
213. JB. 2. 637. Ra. Hi. v176. 
-Sà racine eft tubéreufe, charnue , de la 

“grofleur d'une Avéline, & quelquefois 
‘d'une Noix blanche ;douce, double, dont 
“la fapérieure eft plus petite ; l'inférieure 

plus groffe & chevelue; revétues lune & 

VPautre de quelques tuniques arides ,rouf- 
fâtres, &en forme de réfeau. De cette 
facine s’élevent cinq ou huit feuilles , 
‘Jlongues d’une palme & même de neuf 
‘pouces, très-étroîtes & d’un verd foncé. 
Parmi ces feuilles s’éleve unetige courte, 
‘qui foutient une feule fleur en Iys , d’une. 
feulé piéce , blanche & fiftuleufe par fa 
partie inférieure , & évafée à fa partie 
fapérieure, & divifée en fix fegmens ar- 
rondis , de couleur de gris de Lin. I 
fort du fond de la fleur trois értamines, 
dont les fommets font jaunârres, & uit 
‘piftile blanchâtre, quife partage comme: 
‘en trois branches , larges à leur extré- 
anité fupérieure, & découpéesen manière 
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é crète ,charnues , d’un rouge foncé, & 
comme.de couleur vive d'Orange, lef- 
quelles font appellées par excellence du 

mom de SZfran. L’embryon qui foutient 
la fleur, {e change en un fruit oblong, 
à trois angles , partagé en trois loges, 

“qui contiennent des femences arrondies. 
Le Safran naït dans la plüpart des pays, 


Æoit chauds , foit froids ;en Sicile , en Ita: 


“he, en Hongrie , en Allemagne, en An- 
1gleterre, en Irlande, dans plafieurs pro- 
“vinces de la France, dans la Guyenne, 
-dans le Languedoc , aux environs d’O- 
‘range , dans le Gâtinoïs & la Norman- 
die. Le Safran du Gâtinois pañle icütpour 
‘le meilleur ; & on le fubftitue avec raifon 
aicelui d'Orient, que lon a coutume dé 
demander dans les Pharmacopées. 
Le Safran fe multiplie très-commo- 
dément & très-communément par le 
moyen de fes bulbes, qui croiflent tous 
“les ans en grande quantité; car lorfqu'on 
. sen fême la oraïne, il eft plus long-tems 
à venir. On plante ces bulbes au Prin- 
_tems dans des fillons égaux, & éloignés 
_-les uns des autres d’une palme. Ces bul- 
+bes ne produifent que dés feuilles dans 
l’année où ellesont été plantées, & des 
fleurs l’année fuivante au mois d'Otto- 


. «bre, Les fleurs ne durent qu'un ou-deux 
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jours après qu’elles fe font épañouies: 
Quand lés deurs {ont tombées ; il 
fort des feuilles qui font vertes pendanc 
tout l’'Hyver :ellés féchent, & fe perdent 
au Printems , & ne paroïflent jamais peri- 


a 


dant l’Efté. Ms dE à a À 
 Auflirôt que les fleurs. du Safran sé 
panouiflent , on les cueille au lever ou. 
au coucher du foleil; & on fépare les f- 
James du milieu de la fleur : enfuite. 
on les nettoie bién, on les féche , & on. 
les garde, Quelques jours aprèsils’éleve 
de nouvelles fleurs , on les recueille de 
houveaux ; & cela dure pendant un. 
mois M RUN PAS M LES. 
Dans le mois d'Octobre, lorfque la 
lante fleurit, la racine n'eft compofée 
jue d’une bulbe : te Printems & l’'Efté | 
fe elle en a deux lune fur l’autre. 
Car lorfque les feuilles croiflentau com 
mencement du Printems, la partie fupé- 
tieure de la raciné d’où fortent les feuik 
les, croît aufli en mêmetems ; jufqu'à 
ce qu'elle foit auffi grofle l'Efté que la 
bulbe mere; & ayant acquis une confti- 
tution folide & devenue pleine-& fuccu- 
lente, la bulbe mere devient languiflante, 
fans fuc, flafque , & elle difparoïît entié- 
jement l’Automne. A 


.. Après que les fleurs font pallées ; où 
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tetire les bulbes de la terre, fut la fin 
d'Octobre. On les garde pendant tout 
FHyver dans un lieu {ec fans les couvrir 
deterre, & éloignées des rayons du foleil ;’ 
de peur qu’elles ne fe féchent, mais afin 
qu'elles meuriflent davantage ; ce que l’on 
connoit quand les feuilles deviennent {é- 
ches. Au retour du Printems ones plante” 
de nouveau dans ia terre. (TNT E 
. Le Safran dans Fanalyfe chymique 
donne un efprit âcre, fübril & très-vo:. 
latil, Qui fort d’abord dansla diftillation,, 
uoiqu'en petite quantité; enfuite un 
égmeun peu acide, puifqu'il donne la 
couleur rouge à la teinture de Tourne 
fol. On en retire très-peu d'huile, & 
tres-peu de fel volatil urineux. On retire 
un peu de fel alkali fixe du Caput mor- 
tuum, par le moyen de la lixiviation. Le: 
fel acide’ n'eft pas fi bien envelopé de 
foufre qu’il ne fe manifefte, en donnant 
une couleur rouge foncée à la folution 
de Tourne-fol. L'huile de Tartre verfée 
fur la folution de Safran n’y apporte au 
un changement : maïs l’eau de Ghaux 
contracte une couleur blanche avec une 
très-lécere effervefcence &un petit coz- 
£ulum, à caufe de Pacide qui eft caché 
dans le Safran. On ne remarque cepens 


dant point de chaleur, 


a 
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. Ontire également la teinture de Safran: 
foit avec l’eau, foït avec lefprit de Vin... 
Plufieurs peuples regardent le Safran: 
comme excellentpour'affaifonnerlesvian 
des. On en fait aufli un fréquentufage er 
Médecine; & quelques Médecins Font 
appellé /e Roi des végétaux , & la Panacée 
végétale ;à caufe de fes excellentes vertus 
 Ileft apéritif, digeftif, réfolutif, & un pew 
aftringent: il'atténue la mañle du fang, 
il récrée les efprits; c’eftpourquoi om 


l'appelle cordial, & on le prefcrit dans 
h fyncope, la palpitation, & contre les 
poilons. Il fortifis l’eftomac, il aide là 
digeftion : il délivre les poumons d’une 
pituite trop épaifle , il adoucit la férofité. 
âcre & irritante ; il appaile la toux; c'eft= 
pourquoi quelques-uns Pappellent Pare 
des, poumons +: & on lemploïe heureufe- 
ment dans lafthme & la phthifie:, Il leve 
les-obftruions du foie, il guérit la jaus : 
niffe, iltemédie à plufieurs maladies de lai. 
matrice, il provoque Îles mois; il: aide. 
d'une maniére fpécifique l'accouchement. 
difficile , en. nb rti Je:fétus : c’efb 
ce qu'Amatus. Lufranus, confirme par 
une obfervation finguliére. 4 
: Il rapporte qu'une. certaine femme: 
ayant pris un. médicament auquel on 
avoit joint du Safran, elle: accouche dé, 


à S$scTrronN Ï 4%. 
deux filles teintes de couleur jaune; la. 
quelle couleur fe diffipa bientôt, en les, 
lavant avec de l’eau chaude. Jean-Fer- 
dinand Hertode dans fa Crocologie ra- 
conte une expérience qui n'eft pas diff 
cile à faire. Ayanr nourri de Safran 
pendant quelque tems une chienne qui 
étroit pleine, lorfque le tems s’approcha 
de mettre bas fes petits, il la difléqua 
publiquement fur un théatre, &il trou. 
va que non-feulement les petits chiens, 
gtoient entiérement jaunes , mais encore: 
J'arriére-faix. | es 

_ Le Safraneft placé parmiles remédes. 
hyftériques. IL à encore une vertu anodi-. 
ne; car il adoucit les douleurs, & il ex- 
cite le fommeïl, fouvent même on le 
joint à l'Opium; mais je ne fçai fi c'eft 
pour en moderer l'effet, ou pour l'aug- 
menter.. On lemploie extérieurement 
pour les collyres, pour appaifer l'inflam 
mation des yeux, furtout dans la petite 

_ vérole & la rougeole ; dans les cataplaf- 
| mes pour réfoudreles cumeurs,pour adou= 
cir les inflamnmations & les éréfipeles, 
_ & pour ranimer les membres paralyti- 
ques. Muret Suis 
_ Cependant on ne doit faire ufage du 
| Safran que modérément & à propos 
| fans quoi on éprouve qu'il n'eft pas fans 
Ë | f 
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danger. Les femmes grofles ou. célles qui’ 
ont des régles trop abondantes, doivent: 
s’en abftenir. De plus il a une vertu nar- 
cotique, & ileeriyvre : il fait mal à la 
tête par fon odeur ; & lorfqu'on en 
prend une trop grande dofe intérieure- 
ment, il caufe non-feulement ‘la péfan. 
teur de tête & le fommeil, maïs encoré 
._ quelquefois des ris immoderés & con- 
vulñfs, & enfin la mort même. Galien 
danse fecond livre intitulé Karë rorec 
chap. 1. aflure que la feule odeur du’ 
Safran fait mal à la tête : & dans le: 
même chapitre il met ce reméde par. 
mi ceux qui non-feulement font mal à 
la tête, mais encore qui troublent l'efprit, 
Enfin dans:le cinquième livre des Siples, 
-€h. 19. ille place parmiceux qui étant 
pris en trop grande quantité, font per- . 
dre l'efprit, ou caufent la mort : il y die 
encore, que la quantité en fait un pol. 
* Parmi les nouveaux, Jean Michaelis | 
rapporte que quelques-uns fonttombés 
dans des maladies & dans Fyvrefle par . 
Fodeur trop forte du Safran ,ou pour en … 
avoir fait trop d’ufage. Borelle dans fes « 
Obfervations , Centur. 3. pag. 303. ra- . 
conte qu'un domeftique d’un marchand, 4 
ui couchoit & dofmoit auprès d’une 
: | grande 
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grande quantité de Safran, avoit con- 
traété un fi grand mal de tête & une fi 
grande foibleffe de cœur , qu'ilauroit pré. 
feré la mort à la vie. Lacofte dit aufli 
que plufieurs qui avoient ufé d’un petit 
be de Safran en forme d'oreiller, furent 
attaqués d'un très-grand mal de rète, 
& d’une péfanteur incroyable avec la- 
quelle ils moururent. Emmanuel Konig 
Profelleur de Médecine à Bafle, en par- 
lant de l’ufage immoderé ou de la tro 
grande dofe de Safran, rapporte que quel. 
ques citoyens.de la ville de Bafle ayant 
pris une trop grande dofe de Safran mêlé 
avec du Vin, furent attaqués d’un ris 
exceffif & involontaire.Un Parfumeur, fe. 
Jon le rapport d'Amatus Lufitanus, jetta 
| beaucoup de Safran dans la marmite où 
äl faifoit bouillir fa viande; & après l’a. 
voir mansé, il fit de fi grands éclats de 
rire, que peus’en fallut qu'il n’en mou- 
| rût. Simon Pauli rapporte aufli une autre 
| obfervationdans fon livreintitulé Quadr. 
Botaric. d'uue fille qui n'ayant pas fes 
ségles voulut les faire paroïîrre par l'ufage 
du Safran; .& depuis ce tems-la, quoi- 
qu'elle eut été mariée, elle fut affligée 
pendant toute fa vie de cruelles & con- 
æinuelles douleurs de crête. 
L'application extérieure du Safran n’eft 
Tom, TITI, @: 


so Drs MEDICAMENS ExoTIQUES; 
pas non plus éxemte de tout danger; puif= 
que C. Hoffman fur l’'Emplâtre appellé 
Oxycroceum, avertit de ne le pas em- 
ployer dans les fractures au commence: 
ment, tandis que l’on craint la fluxion : 
car l'expérience a appris, dit-il, qu'il 
caufe de grands maux. C'eft ce que 
Simon Pauli confirme par fa propre 
expérience , Quadr. Botanic. à 
IL faut dont ufer du Safran avec pré 
gaution & avec modération, 
Les Auteurs ne conviennent pas entre . 
eux fur la dofe faluraire ou nuifible du 
Safran. Les uns aflurent que l’on en 
peut donner intérieurement fans danger | 
D$. d’autres 9j. d’autres 5jf. Cependant 
Rhazis aflure qu'il a donné heureufe. 
ment 3ij. de Safran pour faire accoucher, … 
Mais C. Hoffman croit qu'il ya ici une 
erreur des Libraires, qui: ont mit 3ij,. 
pour Dij. Car Diofcoride , & après lui, 
Sérapion, Avicenne, & d’autres difent… 
-que trois gros de Safran font mourir, 
Cependant , felon le témoignage d’Et.… 
muller , lufage du Safran eft fi Émiliesl | 
“aux Polonois, qu’ils le mêlent fouventjufst. 
-qu'a la dofe de 3j, dans leurs nourritus. 
“res, Maïs on voit aflez la force de lacou+. 
tume par l'ufage continué de l’'Opium} 
donr quelques-uns prennent impunémenf | 
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jufqu'à une & deux dragmes tous. Le 
jours, après s’y être accoutumés peu-à-peu; 
quoique trois, quatre, ou: cinq grains 
Lébne pour faire mourir. On peut donc 
prefcrire en füreté & même fans danger 
le Safran depuis 9$. jufqu'à 5j. & 
3j$. Onen prefcrit aufli la Teinture & 
quelquefois l'Extraic , mais plus rarei 
ment. | ca 

La Teinture de Safran fe fait en ver. 
fant £. q. d’efprit de Vin jufqu’à la hau. 
teur de deux travers de doist fur du 
Safran coupé fort menu , & un peu 
humecté dans de l'huile de Tartre. On 
le laifle enfuite en digeftion pendant fix 


_ owhuit jours dans un vaifleau fermé. 


| 


On fépare la liqueur du Safran ; & on 
verfe de nouvel efprit de Vin, jufqu’à 


| ce qu'il ne tire plus:de teinture. On di£_ 


tille ces Teintures de Safran à une cha. 
leur moderée , jufqu’à ce'que la liqueur 
qui refte, paroifle de couleur de Safran, 
que l’on garde alors pour l'ufage. La 
dofe eft depuis iv. gouttes jufqu’a xx, 
Quelques-uns gardent l’efprit qui fort 
l:premier dans ‘cette diftillation, fous 
le nom d'Efprit de Safran; & effective. 
ment il en retient l'odeur, & il en con- 
tient des parties, très-fines. C’eftpour- 
quoi on le recommende cs recréer les 
| ï 
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efprits, & pour en accélérer le mouve-: : 
ment aufli-bien que celui du fang. 

D’autres préparent la Téinture de 
Safran avec quelqu'eau cordiale, que 
F. Hoffman recommende dans la mélan= 
cholie, 

: L'Éxtraît de Safran fe fair en évapo- 
rant laTeinture ju {qu’à la confiftence d’urs 
Extrait mol, en prenant garde qu il ne 
fe brûle. 11 a les mêmes vertus que le 
Safran lui-même, On le donne depuis | 
ÿj. gr. jufqu'à x. Jacque Bontius dans” 
{on Traité de la Médecine des Indiens, le: 
recommende comme un reméde excellent ‘ 
& fpécifique dans la dyffenterie, 

Re. Safran , DR. 
Canelle , Dj. 
Didtame de Crée, gt, 

. M. F..une poudre pour donner dans 
l'accouchement difhicile, Ou bien : 

: Æ. Safran en poudre, QTXVS à 
Myrthe, Borax, ana 98, 
.. M; avec “ q- de Conferve de fleurs À 
-: de Lavande on de Souci, À 


se Funbol, 5: 

ox. Safran < en à poudre, Mytthe, ana 
À 15 R ge XVe. 
- Aloës, Djen | 


-F, un bol avec le Syro d'Armoife K | 
pour TApeler les régles, 


LUS a rdvR AE YE 
He. Safran, + HU ah 
Verlez deflus 4v. de bon Vin blanc. 
M, avec le jus d’une Orange, 
Digérez pendant la nuit, 
La malade en prendra la colature 
le matin , pour rappeller les ré 


| oles, 
JR. Safran , Dj: 
Antiheétique de Poterius, Gil 
. Racines d'Iris de Florence, 38. 


| Baume de Soufre anifé, gout. xx. 
| Conferve d’Enula Campana, 38, 
| : M. F.un Opiate, dont ta dofe eft 3j. 

deux ou trois fois le jour pour la 
phthifie commençante, 


|. Je. Cloportes, de 3lije 
| Gomme Ammoniaque purifiée, 3jf. 
Fleurs de Benjoin, ra fs 


Safran , Baume du Pérou , ana or. xv. 

Baume de Soufre, f. q. 
- F. une mafle de pilules. La dofe eft 
_ de xvüj. grains trois fois le jour 
| dans la toux chronique, écrouelleufe 
| & phchifique, & pour prévenir les 
tubercules cruds du poumon. Richard 
|. Morton recommende ces Pilules 
| fous le nom de Pilules balfamiquer. 
| Je. Safran , fel volatil de Succin, 
| fleurs de Benjoin, ana 38. 
ou Gomme Ammoniaque , ais N2R 
| C 1 
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 Conferve de fleurs de Romarin, 38. 

‘ M. F. un bol, dont la dofe eft 3j. 

_ deux ou trois fois le jour pour. 
l'afthme. re 


. Safran en poudre, 2j. 
Graïne d'Ancolie, : ZV). 
Tartre vitriolé, 38. 1 


Conferve de Cynorrhodon,  f.q.: 
F. une Opiate molle à partager en. 
fept dofes, à prendre en autant de 
jours le matin à jeun, pour Ka jau- 
. nifle, PARSTATT PEN AR + À 
‘MR. Eaux de Rofes & de Plantain, 
É ré ana 3ij. 
Safran en poudre, OL, Vi. 
F, un collyre, dont on frotera les 
yeux, lorfque la petite vérole come. 
mence à fortir. rats î 
Be. Eau de Fenouil, iv. 
A OMÉTANS ; gr, XV. 
* Broyez dans un mortier, jufqu'à. 
ce que l'eau ait la couleur d’or ;u 
alors {éparez la liqueur de la pou-… 
dre en verfant par inclination | & 
mêlez avec autant de Vin émétique.n 
 F. un collyre pour Fophtalmie. " 
BR. Mie de Pain blanc écraféedans les” 
‘mains ct À "V5 hi 
Lait de Vache, HR E CE 
F, cuire en rémuant continuellement: 


à ! 


| 
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ajoutez fur la fin un jaune ‘d'œuf, 
& 3j. de Safran réduit en poudre 
fine. F. un cataplafme anodin pour 
réloudre les tumeurs inflammatoires, 
& appaifer la douleur, | 


B:. Safran , hs Rs 
Gomme Tacamäque , 3je 
Suie , ëY 
Térébenthine , | 


[x F. un emplâtre, que l’on appliqués 

aux carpes de ceux qui ont la flévre 

un peu avant l'accès. s 

BR. Safran, Camphre, ana 3. 
. Renfermez-les enfemblé dans un 

… petit fac d’écarlate que vous fufpen- 
+ drez au col vis-à-vis la foflètte du 

cœur , comme une amulette pour 
chafler la fiévre. 
| On emploie le Safran dans la Thé- 
| riaque d’Andromaque l'ancien, dans le 
| Mithridate, la Confeétion d'Hyacinthe, 
| le Phylonium, la Bénédicte laxative, 
| la Sacrée ’amére de Galien, la Sacrée de 
| Coloquinte, l'Orviétan d'Æofman, la 
| Poudre de la Comteffe de Kanht, la Pou- 
| dre de Joie, la Poudte Diarrhodon, les 
| Throchifques d'Hédicroon, de Carabé, 
de Camphre ; les Pilules Ammoniaques 
| de Quercetan, les Pilules de Rufus, les 
| Pilules dorées de Cynogloffe contre la 

Ci 
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gonorrhée virulente, de Charas; Elixir | 
des propriétés de Paracelfe ; lé Lauda- 
num liquide de Syderham ; le Lauda- 
num liquide de Coïngs, de Losdres ; : 
l'Huile de Scorpions compoféé, de Cha- 
ras 3 VOnguent doré , l’'Emplâtre. de 
Mucilage, de Galbanum, de Mélilot , 

d'Oxifafran. l Ps Ci 


: CHAPITRE SIXIÈME. 
Des Fruits © des Graines. 


AIAAUR TUC DER. | 
TU si Des Dattes: 


ru ; PALMULÆ & DaAcrvir; 
| Of. golrnemCanayos, Diofe. Adururor, | 
& poinues, Grac. TAMAR, Arab. 
CARYOTÆ & CARYOTIDES, Quo-w 
zumd. {ont des fruits cylindriques, de À 
la oroffeur du pouce, de la longueur du» 
doiot, de la figure d’un Gland,, compo-+ 
{és d’une pellicule mince, rouffätre, dont 
la pulpe ou la chair eft grafle, ferme, 
konne à manger, douce, & qui envi-w 


L 


_ 
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Tonne un oros noyau cylindrique, dur, 
& creufé Fan fillon dans fa longueur. 

Il faut choifir les Dattes qui font erof- 
fes, jaunâtres, peu ridées , tendres , plei- 
nes de pulpe, un peu dures en dedans, 
blanchâtres près du noyau, rougeâtres 
vers la peau; d’un goût vineux , & qui 
étant fecouées ne fonnent point du tout, 
ou très-peu. Il faut au contraire rejetter 
celles qui font flafques, dures , fans 
chair, percées, vermoulues, ou cariées. 
Les meilleures font celles que l’onnous 
apporte du Royaume de Funis. Celles 
qui naïflent en Éfpagne, ne font jamais 
bien mûres ; & celles qui viennent de 
Salé, {e corrompent facilement , & font 
bientôt remplies de vers, ou bien. elles 
fe defféchent. 

Les Dattes font les fruits d’un arbre 
qui s'appelle Palmier de la grande ef- 
pèce, PALMA maror ; €. B. P. $o6. 
PALMA DACTYLIFERA MAJOR VULGARIS,, 
Jonffon. Dendrel.P ALMA DaAcnEes, Profp. 
Alpin. | DATES 

[ Le Palmier Dattier poufle une racine 
fimple, épaifle, ligneufe ; 8: quelque- 
fois deux ,. felon que te terrain le per 
met. Elle eft environnée vers fon eolet 
de menues branches dont les unes font 


| sortueufes, fimples,nuesle plus fouvene,, 


€ + 


€ 
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qui fe répandent au. loin fur la fuperficie 
de la terre, & font différemniènt ondées. 
‘Les autres ne font pas fimples, maïsigar- 
nies de fibres très-courtes. Le bois & 
Pécorce des unes & desautres branches , 
font fibrés , fermes & plians, de couleur 
roufle foncée , d’une faveur acerbe. 

Le tronc de cet arbre eft très-droit . 
fimple, fans branches , totalement ey- 
Jindrique , un peu moins gros vers fon 
fommet ; de groffeur & de longueur diffé 


rente felon fon âge ; mais le plus haut 


D 


furpaffe à peine huit braffes. Il n’a point 


d'écorce; mais il eft garanti, lorfqu'il eft 
jeune, par des queues de branches feuil- 
lées , qui reftent après qu’on les a cou 


pées, & que l’on appelle branches tail- 


Îées courtes ; ou chicots, & qui font pla- 


cées fymétriquement, y en ayant tou-. 


jours fix autour du tronc; de forte que 


les fix qui font au deflus, répondent à! 


l'endroit des inrerftices qui fe trouvent 


entre les queues des branches inférieu h 


res. Mais lorfque la vieilleffe ou l’injurew 
du tems les fait tomber, la fuperficie du. 
tronc eft nue, rude au toucher, de cou-! 
leur fauve, & encore marquée des im 


preflions de lorigine des branches” 


feuillées ; dé la mêmé maniére que la» 
tige du Choux pommé,lorfque fes feuilles. 


; Skcr ro nl çà 
font tombées. La fubftance intérieure, 
depuis le fommet jufqu'à la racine, eft 
compofée de fibres qui regnent dans tou: 
te la longueur, épaitfés ligneufes, fermes, 
légeres cependant, & fi peu unies en(em- 
ble par le moyen d’une matiére fongueu- 

_fe, qu'on peut les féparer même avec 
les doigts, C’eft pour cela que le tronc de 
cet arbre eft dificile à couper , n'ayant 
point de folidité, Les troncs qui n'ont 
qu'un an, n'ont point de moëlle : mais 

à la place une efpéce de nerf ligneux , 
qui Ë trouve au milieu, beaucoup plus 

gros & plus ferme que les autres fibres 

| aufquelles il eft fi peu adhérant, qu’on 
Ven fépareaifément avec les ongles. Dans 
| les jeunes troncs toute la partie inté- 
| rieure  éft molle, bonne à manger, & 
| femblable à de la moëlle; dans ceux qui 
| font plus avancés il n’y a que le fommer, 
& dans les vieux troncs il n’y a queles 
boutons du fommet où fe trouve cette 
moëlle, dont la fubftance eft ctres-blan- 
che , tendre, charnue , caflante , dou- 
| ceûtre & favoureufe. C’eftpourquoi les 
| Perfes l’appellent Magff fer, c’elt-à-dire, 

Moëlle de la têre. Diofcoride lui donne 

le nom de E’rxapS'io ,qui fignifie Moëlle: 

Théophrafte & Galien le nomment 

| B'ynspaños, c'eft-à-dire, Cerveau. Lorie 

| C vi 


| 
| 
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qu'on coupe cette moëlle , arbre meurt: 
car elle eft le germe des nouvelles pro- 
ductions, & le principe des branches: . 
qui doivent naïtre. re 
Le Palmier eft roujours terminé par 
mne feule tête, quoique Théophrafteaf- 
fure , A. PI. L. 2.0. 8.que dans l'Esypte : 
il en a quelquefois plufeurs , favoir, : 
Torfqu'autour de cette tête il croît. 
gontre l'ordinaire un ou deux rejettons,, : 
qui grofliflent & fe fortifient par la né. : 
gligence du propriétaire de ces arbres... 
La tête, felon les différens états de l’ar- : 
bre, eftcompofée au moins de quarante | 
branches feuillées, & de 8o.au plus, qui 
font un beleffet, & qui font placéesenr… 
rond ; ce qui n'arrive pas aux autres ar- 
bres. Car au fommet du: tronc fe trouve: 
un grand bourgeon conique. de deux … 
eoudées de longueur ,grefle , terminé em 
qu , & compolé de branches feuil- 
ées prêtes à fe déveloper dont celles 
qui font à l’intérieur ,& qui ne font pas 
encore totalement épanouies, l’entourentk 
fmmédiatement , & font de la mêmes 
Jongueur ; au deffous defquelles font plu" 
fieurs autres branches, qui ont acquis 
leur longueur naturelle, dfpofées alter" 
mativement, & qui s'écartent de plusers. 
plus du bourgeon; de forte que les der." 
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niéres & les plus anciennes font cour: 
bées en arc vers lhorifon : au deflous 
de ces dernières il y en a fouvent de 
vieilles qui font fances, & pendantes, 
fi on a négligé de les couper. Des aillel- 
les des branches feuillées fortent des 
grapes branchues, qui ont chacune leur 

pathe ou envelope, & qui portent des 
fleurs dans le Palmier mâle, & des fruits 
dans le Palmier femelle. 
. La branche feuillée eft très-grande . 
longue d'environ trois brafles ,compofée 
de feuilles femblables à celles du Ro- 
fau, difpofées fur une côte de chaque 
ceté dans route la longueur. 

Cette côte a trois brafles de longueur : 
elle eft d’abord large & applatie vers: 
fon origine , & diminue infenfblement 
jufqu'à fon extrémité ; elle eff verte. 
Hffe, luifantée & jaunâtre à fa bafe, 
Jorfqu’elle eft vieille ;convéxe en deflus,, 
concave en deflous vers fon origine, & 
comme creufée en gouttiére dans le refte: 
de fa longueur. Elle eft de même fub- 
fance.que le tronc , mais plus. légere &c: 
 moiïñs compacte. entremélée de: fibres 
plus blanches & plus déliées: 

On peut confiderer dans la côte trois: 
parties ; l’une qui en eft la bafe ; l’autre 


qui eff nue, & la derniére qui eft char 
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-gée de feuilles. La bafe eft la partie in- 
. férieure de la côte; elle eft attachée & 
_pofée fur le tronc en maniére d’écaille ; 
ot une figure à peu près triangulaire, 
oblongue, concave intérieurement, & 
convéxe extérieurement, de la longueur 
d'un demi empan, & large de neuf pou- : 
ces, épaifle de deux pouces, mince fur 
les bords, terminée par un grand nom- 
bre de fibres entrelaflées en maniére de : 
üflu, qui fert à réunir & lier enfemble 
les deux bafes voifines , & qui recouvre 
les bafes des côtes intermédiaires du rang 
fupérieur , de forte qu'il n’en paroît 
qu'une petite portion à découvert. La 
partie nue qui s'étend depuis la bafe juf- 
qu'aux premiéres feuilles, &c quis’écarte 
du tronc , eft cette portion qui refte après 
la premiére coupe, & qui dans la feconde 
eft retranchée par ceux qui culrivent les : 
Palmiers avec foin, de peur qu’elle re 
retienne l’eau de la pluie. Pline appelle: 
cette partie du nom de Pollex, qui figni- 
fie Chicot. Elle eft longue d’une coudée, 
épaifle d’un pouce ; large de trois par le 
bas, & d'environ deux dans le refte de 
fon étendüe, La derniére partie de la 
côte eft longue, diminuant infenfible= … 
ment de grofleur , bordée d’abord des 
deux côtés d’épines, & chargée enfuire 
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dans toute fa longueur de feuilles. 
Les épines font les jeunes feuilles qui 
fortent de chaque côté de la côte : Le 
premiéres font courtes & plus écartées ; 
fe autres font plus longues & plus près 
les unes des autres, jufqu’à ce qu'ayant 
acquis la longueur d’une coudée , elles 
prennent peu-a-peu la forme de feuille, 
| Ces épines font de la figure d’un cone 
irrégulier & anguleux, épaïfles, dures & 
en quelque façon one : fleur fuper- 
ficie eft luifante, & d’un verd tirant fur 
le jaune pâle; creufées en goutiére à la 
face fupérieure; leur pointe eft arrondie 
& brune ; & enfin elles s’érendent-& {e 
changent peu-à-peu en feuilles. 
+ Ces feuilles durent toujours ; elles font 
ailées, de la figure de celles du Rofeau, 
en très-grand nombre , courtes d’abord', 
& enfuite longues d’un empan, & bien. 
tôt après beaucoup plus longues, placées 
| jufqu'a l’extrémité de la côte qui eft ter- 
minée par une pointe. Elles font foute- 
nues fur des efpéces de queues , écartées 
les unes dés autres d’un demi-pouce d'’in- 
tervalle, ligneufes, épaifles , de la [on- 
gueur d'environ un pouce, de figureirré- 
guliére & prefque quarrée | fortement 
attachées à la côte, dont on ne peut les 
arracher qu'avec violence, Ces feuilles 


# 
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font fituées obliquement fur une mêmé ! 
ligne, & alternativement ; elles font lors 
gues d'environ une coudée ; larges de 
deux pouces , de la figure de celles du 
Rofeau, fort pointues , pliées en deflus . 
par le milieux dans toute leur longueur, | 
d'un verd pâle des deux côtés, un peu ! 
canélées. De plus elles font dures , ten 
dues , roïdes, féches, ayant des nervures 
grofles & fermes dans toute leur lon-. 
gueur, 

L’envelope que nous avons dit qui 
étoit en forme de réfeau, eftrude, yrof- 
fiére , compote de fils inégaux, épais , 
anguleux , un peu applatis, roides, & 
comme de l’étoupe ou du: gros chanvre ,. 
laquelle repréfente par fa figure une nafle: 
par la orofliéreté |de létoupe , & par 
fon ufage une bande. Dans les jeunes: 
Palmiers, & furtout autour des branches: 
feuillées du fommet , cette envelope eft | 


le 


d'un jaune foncé , épaifle, & large dur 


tout autour des vieilles branches feuil- 


empan : dans les vieux Palmiers, & fur- 
lées, elle eft d’un roux noirâtre, ufée & 
moins épaïlle ; elle eft uule & fert d’or- 
nement à ceux-là , mais elle nuit & dé. . 
figureceux-ci.. Cette efpéce de bande n’eft | 
pas unique il y en a à proportion de læ 
quantité des. branches. feuillées; de forte 
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qu'on en trouve trois, quatte ou cinq 
entrelaflées enfemble, Car les rangs des 
branches feuillées étant fort près les uns 
des autres , il'eft néceflaire que ces ef 
péces de voiles fe multiplient, & qu’elles 

_ en embraflent beaucoup de celles qui 
font immédiatement au deflous. C’eft ce 
qu'il eft aïfé de voir à la partie fupérieure 
des troncs: car dans la partie inférieure 
ces toiles fe féchent, elles tombent avec 
les chicots, après y être refté lono-tems 
déchirées & pourries par la négligence 
des payfans. On peut mefurer la longueur 
& la figure de chaque réfeau , par Fin- 
terftice des bafes des branches feuillées , 
dont les bords font unis enfemble par ce 
_ réfeau : il eft compofé de trois rangs de 
fibres paralléles, dont les deux extérieurs 
renferment le troifiéme comme une tra- 
me, & le coupent.par le plan oblique de 
leurs fibres, qui ne font pas entrelaflées 
comme de la toile, mais qui foñt unies 
enfembles par de minces cheveux fem 
blables à la toile d’araignée. Le fommer 
eft furtout garni de ces fortes de réfeaux, 
| qui affernuffent en quelque maniére & 
[#mettent à couvert des injures extérieu- 
res les bafes , non-feulement des bran- 
ches feuillées , mais encore principale 
ment celles des jeunes grapes. ! 
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. Le Palmier qui naît de lui-même des 
racines d’un autre, comme dans fon fein 
maternel, commence à donner des fruits 
quatre ans après qu'on la tranfplanté, 
lorfque le terroir eft fertile ; & fix ou 
fept ans après, s’il {e trouve dans un lieu 
ftérile : mais celui qui vient d’un noyau, 
eft bien plus long-tems à donner du fruit. 
Le Palmier ne porte des fruits qu’au haut 
de fon tronc, aux aiflelles des branches 
feuillées , qui font garnies de ae 
grapes , en forme de bälays; lefquelles 
étant encore jeunes , font renfermées & 
envelopées chacune dans une gaïîne pref- : 
que coriace. : Ç ( 
Les Romains donnent le nom de Spz= 
dix à ces grapes , & celui de Spathz à 
leurs envelopes ;mots qu’ils ontemprun- 
tés de la langue Grecque. Onne fauroit 
diftinguer par l'extérieur la grape du Pal- : 
mier mâle , d'avec celle du Damiter fe- 
melle, lorfqu’elles ‘font encore cachées » 
dans leurs gaînes ; car ces gaïînes ont la 
même figure : & ce qu'elles contiennent 
alors, eft très-blanc intérieurement, lifle « 
& luifant de toute part extérieurement, : 
& forme une efpéce de Truffe folide , de" 
- ka figure de la gaïne ; lequel corps folide 
eft compolé des petits bourgeons &-de ” 
leurs pédicules encore fort tendres , char 
nus & bons à manger, 
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Les Palmiers, foit mâle, foit femelle, 
gardent l’ordre fuivant dans la production 
de leurs différentes fleurs. Au commen- 
cement du mois de Février, & peut-être 
plutôr, ces arbres rs leurs boutons 
dans les aiflelles des branches feuillées ; 
| favoir , des fpathes droites appuyées fur 
le tronc par leur face applatie, mais en 
core cachées fous le réfeau, ou envelopées 
des branches feuillées; d’où ces fpathes 
fortent & croiflent peu-à-peu, & grof- 

_ fiflent tellement ri quantité de el 
: jp portent , que le mois fuivant 
elles s’entr'ouvrent dans leur longueur , 
& laiflent fortir ce corps folide qui ref. 

. femble à une Truffe, par cette fente qui 
_eft à l’un des côtés, & rarement dans 
tous les deux ; lequel étant ainfi déga- 
gé de fon envelope , prend bientôt la 
figure d’une grape compolée d’un très- 
grand nombre de pédicules, qui foutien- 
nent les petites fleurs dans le mâle , & 
des efpéces de petites prunes dans le Pal. 

. mier Éète: placées dans toute la lon- 
ARE fans ordre & féparément. Les 
eurs fervent à rendre fécond le Pal- 
mier femelle , dont les fruits mûriflent 
lentement, & feulement dans l’efpace de 

| cinq moïs. Les fpathes durent peu de 
tems, elles fe fanent & fe féchent, & 
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doivent être retranchées par ceux qui 
cultivent foigneufement ces arbres , & . 
qui veulent leur conferver une forme 
agréable. Les jeunes arbres & ceux qui 
{ont fort vieux , ne donnent qu'un petit 
nombre de grapes ; mais ceux qui font 
dans leur vigueur, en donnent huit ou dix. 
La fpathe à la figure d’une mafñle li: 
gneufe ; fa furface externe eft couverte 
d’un duvet mollet, épais, très-court ,de 
couleur roufle foncée; lequel étant en- 
levé, elle paroit d’un beau verd-gai: fa 
furface intérieure eft blanche, lifle, hu 
mide, & en quelque façon co 
Sa fubftance eft femblable à celle d’une 
écorce ; elle fe partage en fibres, elle eft 
un peu fillonnée : elle eft pliante, lorfqu’el- 
le éft féche, & femblable à du cuir ; de 
l'épaifleur d’une paille d’Avoine , plus 
mince dans fa partie convéxe que dans 
tout le refte, & plus dans la fpathe fe- 
melle, que dans la mâle. Cette fpathe 
ft compolée d’un tuyau & d’un ventre. 
Le tuyau qui recouvre la queue de la. 
grape , €ft applati, recourbé à caufe de 
a péfanteur du ventre, de la figure d'un 
fourreau de cimeterre, [long d’une cou- 
dée, (un peu plus court dans le tuyau 
femelle, ) de Ja grofleur du pouce, de 
trois pouces je largeur. Le ventre aune 
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toudée de longiteur , plus d’une palme 
de largeur , trois pouces d’épaifleur , lorf- 
qu'il eft prêt à s'ouvrir, convéxe des deux 
côtés , términé par une pointe moulle , 
ayant un bord tout-autour , large d’un 
pouce , folide , de fubftance caflante , 
aigu, tranchant, La fuperficie intérieure 
eft concave, blanche, lifle & égale, 

La grape mâle eft parfemée d’un grand 
nombre de petites fleurs : elle porte deux 

_cens pédicules, dont les plus courts fup- 

| ne 40. petites fleurs ; les moyens 6o. 

| les-plus longs 80. Ces petites fleurs font 
moins grandes que celles du Muguet , 

| oblongues | à trois pérales , d’une cou- 
| leur blanchâtre , tirant fur le jaune pâle, 
| & d’une odeur défagréable ; elles n'ont 

“point de pédicule propre, mais un prin- 
cipe charnu de couleur herbacée, Les 

pétales de ces petites fleurs font droits, 
oblongs, concaves , terminés en pointes 

| moufles, pleins de fuc, charnus, fermes, 
| Les étamines font velues , roïdes, très. 
| courtes , blanchâtres , terminées par de 
| petits fommets remplis de poufliére très. 
fine. die he 

” Sur la fin du mois de Février & au 

| commencement du mois de Mars, les 

| {pathes fe rompent, les grapes femelles 
| paroiffent d’abord; & peu de jours après 
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ayant quitté leurs envelopes , elles font » 
nues , portant les embryons des fruitsen- 
velopés de deux petites membranes ou 
petits calyces , dont l’un eft extérieur & 
plus court, & l’autre eft intérieur, qui 
envelope immédiatement le fruit pref- 
que tout entier. L'un & l’autre calyce . 
a un bord inégal & une fuperficie un peu . 
rude. Ces embryons font en très-grand | 
nombre fur une orape ; ils reflemblent 
aux grains de Poivre pour la grofleur & . 
la rondeur ; leur fuperficie eft luifante &. 
blanche ; leur goût eft acerbe. Dans le 
mois de May , ces fruits acquiérent la. 
groffeur de nos Cerifes ,& ils font d’une. 
couleur herbacée. Au commencement de 
Juin, ils refflemblent à des Olives pour 
la figure & la groffeur : leurs offelets fe. 
durciffent , & leur chaïr perd de fon hu. 
midité  & devient .plus, folide: mais le 
goût & la couleur ne font point changés, 
Ils meuriflent dans le mois d’Août : ilsne 
s’amolliffent pas dans touteleur fubftan- 
ce ; mais ils acquiérent d’abord, le plus” 
ouvent à leur extrémité , une tache molle” 
comme celle d’une Pomme qui fe pour- 
rit : cette tache s'étend peu-à-peu ; &! 
toute la fubftance qui étoit verte, {er 
change en peu de jours en. une pulpe“ 
fort douce. ext 
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Ces fruits mûrs, ou ces Dattes, ont le 
| plus fouvent la figure des glands de Ché- 
nè ; mais elles font plus grofles ordinai- 
rement, revêtues d'une pellicule mince, 
tranfparente , luifante , de différente cou- 
Jeur,felon celle de la pulpe. Elles contien- 
| nent beaucoup de chair, grafle, pulpeu- 
fe, d’un goût vineux , très-douce, peu at- 
| tachée à fon noyau, dont elle eft féparée 
| par une petite membrane blanchätre , 
tendre, molle comme de la foie, & di- 
vifce en plufeurs pédicules. Le noyau 
eft folide comme de la corne ; dur & 
ferme ; fa fuperficie eft de la couleur des 
pepins de Raifins, ou d'un gris plus ow 
moins délayé, Intérieurement, la fubftan- 
ce eft panachée , à peu près comme la 
Noix Mufcade; de figure longue, & quel- 
 auefois en. toupie , recourbée , convéxe 
d'un côté, & égale & partagée de l’autre 
| dans fa longueur: par, un filon, La face 
convéxe eft marquée d’uné. petite-ligne 
fuperficielle ; qui s'étend dans la longueur 
| mitoyenne, au milieu de laquelle on voit 
| un point ou. une éfpéce de nombril, qui 
contient un cartilage blanc lequel péné. 
| tre jufqu'au milieu de la fubftance du 
noyau, & eft la plantule, La: moëlle qui 
| eftdans ce noyau, n'eft pas telle que Raï 
| d'a crû , ni telle qu'il s’eft perfüadé qu'on 
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pouvoit la retirer lorfqu'on la amolli . 
dans la terre, RATE Le 
Le Palmier fe plait dans les pays brû=" 
dans & dans une terre HD es limo-= 
neufe , légere & nitreufe. Il s’éleve du . 
noyau ou des racines d’un autre Palmier. 
Lorfqu'on {éme des noyaux , il en naît 
des Palmiers mâles & femelles: mais lorf- 
qu'on plante des racines , les Palmiers ! 
qui naïllent, fuivent le fexe de leur mere « 
racine, Il aime les plaines atrofées par 
d'eau de fontaine ; ou par l'eau de puits . 
au défaut de la premiére, que l’on dé- 
tourne & que l'on fait venir dans les … 
rangs de ces arbres, lorfqu'il eft à pro: 
sétriie. Lis dr otc 
On plante dans la terre au Printems, 
ou dans quelque faifons que l’on veut; 
les jeunes poufles de deux ou de trois ans, | 
& on a foin de les arrofer pendant l’Efté. u 
Onextirpe celles qui pullulent autour du” 
tronc du Palmier. On a grand foin d'en. 
ôter les teignes, les fourmis & les faute 
relles. Ces fortes d’infectes font fort nui-*, 
fibles à ces arbres. Lorfqu'ils font en 
état de porter des fleurs & des fruits ," 
‘ceux qui les cultivenit ; doivent travailler | 
tous les ans pour les rendre féconds 8 | 
en retirer beaucoup de fruits. C'eftpour | 
quoi fur la fin de Février ils cueillentaw 
js Lomme 
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| fommet de l'arbre les fpathes mâles rem- 
plies de fleurs propres à rendre fécondes 
les grapes femelles. Ilsouvrent ces {pa- 
thes mâles dans leurlongueur;ils en ôtent 
les grapes ; dont les fi ne font pas 
encore épanouies ; ils partagent ces gra- 
| pes ende petites baguettes fourchues au- 
| tant qu'il fe peut, parceque cette fisure 
| eft plus commode pour l’ufage qu'ils en 
| veulent faire, & ils les placent fur les 
| grapes femelles. Les uns emploient ces 
| | ae encore vertes , & les placent 
| aufficôt {ur les grapes femelles qui m- 
mencent à paroitre : d’autres féchent au- 
paravant ces baguettes & les gardent juf- 
|.qu'au mois de Mars , tems auquel les 
matrices font toutes ouvertes , & de- 
| viennent fécondes par la feule & même 
l'opération. Ils placent tranfverfalement 
| ces baguettes fourchues , au milieu de la 
8 grape femelle ; ou bien ils les attachent 
| de façon que les vents ne puiflent pas 
4, les emporter , mais de forte qu’elles y 
reftent quelque tems, jufqu’à ce qu’elles 
| | ayent communiqué toute leur vertu aux. 
| grapes femelles , & que les jeunes em- 
M} bryons ayent acquis de la vigueur, étant 
couverts de la pouffiére féminale des pe- 
| tites fleurs dont font chargées les baouet- 
“| ces fourchues. Les habitans des deferts 
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réitérent quelquefois cette opération :. 
mais les Perfes & tous les Arabes fe 
contentent d’en faire une feule avec foin. 
Les grapes femelles deviennént encore. 
fécondes fans le fecours de l’homme, par. 
le moyen de lair qui tranfporte la pouf. 
fiére féconde du Palmier mâle fur lePal . 
mier femelle qui n'en eft pas éloigné. … 
‘Ainf , quoique ceux qui cultivent les Pal. 
miers, diftribuent ces baguettes fur tous! 
les Palmiers femelles, ceux qui font aua” 
tour des Palmiers mâles , reçoivent en-* 
ere le fecours de l'art la pouffiére 
-des fleurs. $ 12 ARE" 
Ce que nous venons de dire en abregé 
“ur la maniére de rendre les Palmiers fé. 
-conds ,eft fufhfant : il faut parler main 
ténant de la récolte des Dattes , de las 
maniere dont on les féche , de leur ex« 
preflion & de leur confervation. 
- Lorfque les Dattes font mûres, on en. 
diftingue trois clafles, felon leurs trois” 
“degrés de maturité, La premiére eft den 
celles qui font prêtes à mûrir, ou quile” 
font à leur extrémité : la feconde con, 
tient celles qui font mûres jufqu’à envie. 
xon la moitié : la troifiéme renferme 
celles qui font entiéréement mûres. On: 
doic cueillir ces trois claffes en même. 
-gems , de peur qu'elles ne fe meurtriflent 


1 
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‘€n tombant d’elles-mêmes ; on ne peut 
pas différer de cueillir celles qui fonc 
entiérement mûres ; & les autres qui font 
aufli mûres que les premiéres , en 
deux ou trois jours ,tomberoïent fi on 
n’avoit foin d’en faire la récolte! Les 
‘payfans montent donc au haut des Pal. 
mmiers, & cueillent avec la main les Dattes. 
qui font parvenues à Fun de ces trois de_ 
grés de maturité, & ils laïflent fur l'arbre 
| fcelles qui font encore vertes, pour les 
| (cueillir une autre fois. Quelques-uns fé- 
| couent les grapes , & font tomber les 
| Dates dans un filet qui eft au deffous ; 
| æerte maniére de faire la récolte des Dat- . 
| tes s'obferve pour les Palmiers qui font 
| des moins hauts. On fait la récolte des 
| Dattes en Automne en deux ou trois fois, 
| jufqu’a ce qu'on Les ait toutes recueillies 
“dans l’efpace de trois mois. 
| On fait trois clafles de ces fruits? 
| felon les decrés de leur maturité, & on les 
| -expofe au foleil fur des nattes faites de 
| feuilles de Palmier ; pour achever de les 
| fécher. De cette maniére elles devien- 
|-nent d’abord molles, & fe changent en 
| pulpe : bientôt après elles s'épaifliflent 
| de plus en plus , jufqu'à ce qu'elles ne 
| foient plus fujettes à fe pourrir. Leur 
| humidité abondante fe diflipe : fans quoi 
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on ne pourroit les conferver fi facilement: 
au contraire elles fe moifiroient & de- 
viendroient aigres. HET 

… Voici la maniére de conferver les Dat- 
tes. Après qu’elles font fechées, ou on 
les met au prefloir pour en tirer le fuc 
mielleux, & on les renferme dans des 
.outres de peaux de chévres, de veaux, 


de moutons, dans de longs paniers faits 
de feuilles de Palmiers fauvages en for- 


mé de facs; ces fortes de Dattes fervent 


le nourriture au peuple: ou bien , après 


en avoir tiré le fuc, on les arrofe encore 
avec ce même fuc avant que de les ren- 
fermer : ou enfin on ne les prefle poine, 
& on les renferme dans des cruches avec 
une grande quantité de fyrop ; ce font 
celles-là qui tiennent lieu de nourriture 
commune aux riches. Tous ces différens 
fruits s’appellent parles Médecins Latins 


Caryote, & par les Grecs Dorvsno- Can ayos 


mots he fignifient fimplement Dattes, 
par ot 


cées , enfilées & fufpendues, pour les 
cher: F4 RARE 


#.. 


ils les diftinguent de celles : 
qui font féches & ridées, que l'on ap- : 
porte de Syrie & d'Egypte en Europe; … 
Jefquelles ont été fechées fur Parbre mê- 
me, ou que l’on a cueillies lorfqu’elles 
éroient prêtes à meurir , que l’on a pers 
alle 
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Après avoir fait la récolte de ces Dat- 
tes , & les avoir fechées de la maniéreque 
nous venons de le dire, on en tire par 
l'expreflion un fyrop qui tient lieu de 
beurre, étant gras & doux, & qui fert de 
fauce & d’aflaifonnement dans les nour- 
titures. On tire ce fyrop de pluñeurs 
façons. Car les uns mettent une claye 
d'ozier fur une table de pierre ou de bois 


inclinée , & font un creux au plancher 


pour y placer un vafe de tefre, propre 
à recevoir le fyrop. Enfuite ils chargent 
ces clayes d'autant de Dattes féches qu’el- 
les en peuvent contenir ; lefquelles étant 
preflées par leur Are poids, & mace- 
rées pendant quelques jours par la cha- 
leur , (car on fait cette opération en plein 
air , } laiflent échaper beaucoup de li 
queur coule dans le vafe de terre. 
Ceux qui veulent avoir une plus grande 
quantité de fyrop , ferrent de tems en 
tems les clayes avec des cordes, & met- 


tent deflus de grofles pierres. Ces Dattes 


étant ainfi dépouillées entiérement ou de 


la plus grande partie de leur miel, font 

renfermées dans des inftrumens propres 

a les conferver. On réitére cette opéra- 

tion , jufqu’a ce qu'on ait exprimé le fuc 

de toutes les Dattes.-Les Bafréens & les 

autres Arabes, qui ont une plus grande 
D ii) 
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quantité de Palmiers, ont bien plutôt 
fit : car à la place de prefloir, ils fe fér- 
vent de chambres ouvertes par le haut, 
plancheïées , ou couvertes de plâtre bat- 
tu, dont les murailles font enduites de 
mortier , qu'ils recouvrent de rameaux 
pour éviter la malpropreté. Ils y por- 
tent toutes les Dattes qui font devenues 


_ affez molles en fe féchant, & ils en re- 


tirent le {yrop,qui tombe dans des baflins 
qu’ils ont pratiqué au deffous:fi la quan- 
tité de fyrop ne répond pas à leurs defirs, 
ils Re de l'eau bouillante fur ces. 
Dattes , afin de rendre plus fluide le fuc 
mielleux & épais qu'elles contiennent. 
Ceux qui habitentles montagnes, & qui 
m'ont paside Palmiers, tirent le fyrop 
d’une autre maniére. Ils pilent les Dat- - 
tes que les habitans du pays des Palmiers » 
ont déja fait pañler au prefloir ; ils les 
font bouillir dans une grande quantité . 
d’eau, jufqu’à ce qu’elles foient réduites . 


en pulpe dont ils ôtent les ordures, & : 


qu'ils font bouillir jufqu’a la confiftence 

de fyrop , lequel n’eft pas comparable 
our la bonté à celui que l'on retire par | 
Ê moyen des clayes. ARE 
Les payfans qui habitent les lieux où 

viennent les Palmiers , emploient leurs 
troncs à la place de pieus & de poutres, : 


… 
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jour foutenir le toit & fervir de charpente 
a leurs chaumiéres: ils ferment tout le 
refte grofliérement avec des branches 
feuillées de Palmier, fans clous, fans 
régle, fans art & fans induftrie. Le Palmier 
leur fournit encore les meubles néceflai- 
res. Ils font des fagots avec les branches 
feuillées,des balais avec les grapes,des va- 
fes & des plats avec les fpathes ou envelo- 
pes , aufquelles ils donnent la figure qu'ils 
veulent , & ils font des cordes très-fortes 
pour leur marine avec les hampes des 
grapes , & même des chauflures. 
On prépare différentes fortes de nour- 
riture des différentes parties du Pal. 
mier, La.moëlle de fon fommet, queles 
Grecs appellent s’yxépæaos, & même les 
tendres branches feuillées qui font en 
forme de cone au fommet des jeunes 
Palmiers , fourniflent une nourriture 
_ très-délicate. Les jeunes grapes mâles 
ou femelles de la longueur d’une palme, 
ne font pas moins bonnes à manger, & 
ne le cédent point aux autres confitures, 
On peut manger toutes ces parties ou 
crues oucuites avec de la viande de mou- 
ton. Je ne parlerai point des confitures 
que l’on en peut faire: mais les Dattes 
elles-mêmes furpañlent toutes ces prépas 
_ations, & elles fourniflent une diverfité 
D iv 
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de mets qui font fort agréables. Car dans 


VEfté les Dattes prefque vertes & récen- | 


tes, & dans les autres faifons les Dattes 


D 


fèches & dont on a exprimé le fuc, fer- 


vent à raflafer le peuple, qui les aime 
à caufe de leur douceur onétueufe , de 


leur mollefle ; de leur couleur, de leur : 


goût & de leurs autres qualités foit na- : 


turelles, foit celles qu’on leur donne par | 
les différens degrés de ficcité , & les 


différentes maniéres de les confire & 


d'en exprimer le fuc. Elles fourniffènt 
un aliment qui ne Ms pas leflomac | 


par le poids ou par le 
qui ne trouble point la tête par une va- 


ong féjour, & 


peur qui enyvre : c'eft une nourritu- | 


te très - falutaire & fort temperée pour 
ceux quine boivent que de l'eau. Mais 
lorfqu'elles font féches, elles font plus 


fermes &difficiles à digerer.On fait bouil- . 
lir les offelets pour les amollir , &ils fer. 


vent de nourriture aux bœufs que l’on fait - 


repofer. Le peuple fe fert du Syrop de | 
Dattes en guife de beurre pour la pas 


tiflerie , pour aflaifonner le Ris & la 


farine lorfqu'on veut fe régaler dans les : 


feftins, & les jours de fêtes. A. 


Les Anciens, felon le témoignage de. 


 Strabon & de Diofcoride, jettoient de” 
l’eau fur les Dattes pour les faire fer-! 


t 


é 


ine | 
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menter & en tirer du Vin;'ce que l’on 
fait encore dans la Natolie , rarement à 
la vérité & en cachette , parceque cela 
eft févérement défendu par la religion de 
Mahomet. Maïs on en diftille plus fou- 
vent un efprit; & quoiqu'il foit auffi dé- 
fendu , on le fait pafler fous le nom de 
reméde pour foulager les crudités & les 
_coliques d’eftomac : & afin de mieux gué- 
rir ces maux, les gens riches ajoutent 
avant la diftillation, de la Squine, de 
PAmbre & des Aromates :maisle com 
mun du peuple y met de la racine de 
Réglifle, & del’ Abfynthede Perle , ou de 
la petite racine du vrai Jonc odorant ,ou 
de la Sementine de Turquie ou de Perte: 

Le Palmier à renfermé fes vertus 
médecinales dans fes fruits. La prin- 
cipale eft leur légere aftriétion. L’ex- 
périence a appris que c'eft par cette 
vertu que les Dattes rendent lés forces 
à l’eftomac , arrêtent les Aux de ventre, 
fortifient les inteftins; kx matrice & le 
fétus. C’eft à cette même vertn que l’on 
doit rapporter tous les bons ‘effets que 
produifent les Datres appliquées exté- 
tiéurement. C’eft par le bienfait de leur - 
douceur temperée par leur aftriétion, 
qu'elles fecourent fi efhcacement &ans : 
les toux: car c'efk par une douce coagæ 
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Jation qu’elles remettent fous l’obéiffan- 
cesde la nature les humeurs trop fluides, 
âcres & errantes quicaufentlescatarrhes, 
& les rendent propres à être jettées hors 
de la poitrine fans de grands efforts, en 
détergeant doucement & en adouciffant 
les organes du poumon. C’eftpourquoi 
on fait entrer les Dattes dans la décoc- 
tion pectorale , le Syrop d'Hyflope, le 
Syrop réfomptif, les efpéces appellées 
Diathamaron de Nicolas, le Looch de 
fanté, &cautres remédes employés dans : 
notre pays. C'eft à cette même vertu | 
qu'on doit rapporter tout le fecours que 
les Dattes procurent aux reins ou à la 
veffie. Les Dattes conviennent fort bien 
avec les purgatifs. On les emploie en 
aflez grande quantité dans l’'Elettuaire» 
Diaphénic, que Mélué appelle reméde de 
fanté ; afin qu'elles adouciffent la vio- 
lence de la Scammonée, & qu'elles dé 
tergent & emportent la pituite attachée » 
aux inteftins dans la colique, Elles en: ” 
trent aufli dans le Diaphénic folide. So: … 
lenander recommende les Dattes pour. 
guérir la goutte. Joelius en tire une. 
Ruile dont il fait froter l'anus qui eft 
tombé, & les parties du corps qui font … 
excoriées. Le commun du peuple emploie 
la pulpe des Dattes pourtirer les écailles 


n 
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& les épines des piés. Forefte dit que les 
oflelers ou noyaux étant pilés & réduits 
en poudre provoquent l'accouchement. 
Riviére fait avaler dans l’incontinence 
d'urine la cendre de ces mêmes noyaux 
calcinés. Quoique toutes ces vertus faf- 
fent Péloge des Datres, cependant elles 
font en mauvaife réputation auprès de 
_ quelque-uns ; parceque ceux qui en man- 
gent fouvent, font pb de maux de 
tête, & que leur vüe en fouffre beaucoup. 
El faut avouer que tous ceux quife nour- 
riflent de Ris & de Dattes, quicouchent 
à la belle étoile & à la rofée, & qui font 
accoutumés à fe baigner fouvent, font 
fujets aux maladies des yeux, Mais pour- 
quoi blâmer les Datres fous ce prérexte, 
puifqu'il y a tant d’autres caufes en mê- 
me tems qui peuvent procurer ces Na 
lidiés > Tout ce que nous venons de dire 
fl tiré de Kampfer , amœn. exot. fafci- 


cul, v.] 
. Le Palmier Dattier vient de lui. mé: 
me dans PAfrique, où il produit beau: 
cotip d’excellens fruits | auffi-bien que 
dans la Judée, la Syrie & la Perfe. On 
le cultive dans la Gréce, dans PIralie & 
dans les Provinces méridionales de la 
France: mais il y produit rarement des 
fruits; & ceux qu'il y produit, ne met 
D vj 
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- riflent na , ce qui vient peut-être dé 
ce qu'il ny a pas de Palmier mâle. 
Les Dattes contiennent un fuc vif 


queux & doux comme le miel , ce que : 


l'on connoït facilement par le ooût & 
par la décoction que l’on en fait dans 
Veau, laquelle s’épaiflit & aquiert une 
confiftence mielleufe. Si on fait fermen- 


ter cette décoction ,elle fe change en vim 


&c enfuite en vinaigre. 


… Les Egyptiens & les peuples db É 


que ont coutume de manger des Dattes : 
c'eftune nourritureagréabie.Lorfqu’elles 
ne font pas encore mûres, elles bde af: 
tringentes: quand elles font bien mûres, 


outre leur faveur douce & vifqueufe elles + 
ont encore une douce aftriction, & fonc : 


une nourriture aflez bonne; elles fone 


même utiles à l’eftomac & à la poitrine. ! 


Cépendant fi on en mange une. trop: 


grande quantité, elles fe digérent difhci- * 


ment dans l’eftomac, elles caufentle maË 


- de tête, & elles excitent des coliques ” 


d'inteftins dans quelques-uns. Elles en- 


gendrent un fuc épais & vifqueux , qui | 
caufe des obftruétions dans le foie, la 
& le tropi 


rate & les autres vifcéres ; 
long ufage que lon en fait, fait naître 


V5 


Xe à 


peu-à-peu la cachéxie mélancholique. On * 


les vante priles en aliment, commeutiles 


LE 
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à Gaule de leur: douce aftriétion, & de 
leur vifcofité, dans les pertes de fang des 
femmes, due les hémorrhoiïdes , lescra- 
< chemens de fang , les maladies de Pefto- 
mac & les dyffenteries, dd 
On emploie fréquemment les Dattes 
avec les Jujubes, les Raifins fecs & les 
Figues, dans les décoétions pettorales. 
R. Datres dont aura ôté les noyaux, 


net n° St 
Figues Le n°. vi. 
Réoliffe ratiflée & écrafées vil 
Ris monde & lavé, 2j: 


F. bouillir f 1. dans Ibiv. d’eau Hair | 
réduite à Hbii. Pañlez ,.& faites pren 
dre cette liqueur par verrées. 


+f ARTICLE II. 

ON Des Jujaber. 

Es Jujubes, Jurusz & ZizvrmA ; 

Of. Zituga » Zihbuge , 8 Zirluea, 
Grec. recent. HANAB , Avicen. HUNEN . 
& ZuFrAIZEr, Serap. font des fruits que 
l’on fait un peu fécher au foleil , ridés , 
de la figure & de la grandeur d’ ar Olive, 
. compofés d’une pellicule un peu paille, 
d'un jaune rouge , & dont Îa pulpe efE 
blanchâtre , molle , Fongueufe, d’un goût 
sloux & vineux , placée autour d'un no ya 
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“oblong, pointu par les deux bouts, ra- 
boréux.r. 10 KT Res HUE 

On doit choifir les Jujubes qui font 
nouvelles, grandes, péfantes, pleines, 
remplies de beaucoup de chair fucculen- 
te, molle, douce, & cependant vineule, 

On doute fi les anciens Grecs ont 
connu ces fruits, & s’ils font les mêmes 
que ce que Galien-appelle onpxa, Jean 
Bauhin croit que les Jujubes font le 
Lotus d’Athenée , Z xiv. Deipnofoph : 
il croit encore, que Théophrafte en a 
parlé fous le nom de Lotus, /. iv, c.iv. 
& Pline fous le nom de Ossea Lotus, 
L 3. fe. 32. Le même Pline & Colu- 
melle-ont fait mention il y a long-tems 
d'arbres qu'ils appelloient Ziziphus. Co. 
Jumelle en diftingue deux efpéces : l’une . 
rouge, qui paroït être la nôtre ; l’autre 
blanche , que l'on croit être. le Zizinus 
ALBA, Cluf. Hiff. 29. E1@AGNUs ORIEN- 
Taus anguftifolius , fruétu parvo, oli- 
væformi, fubdulci , Corol. I. R. H. 3. 
M. Saumaile croit que Pline a voulu dé- 
figner par ke mot de Ziziphus, ce que 
Columelle appelle Zizipha alba, & par 
le mot de Tuber nos Jujubes qui font 
d’un roux ardent ; & il penfe que Pline : 
s’efttrompé en appliquant la diftinétion 
des Ziziphes de Columelle uniquement 
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à ce qu'il appelle Tuber. La plüpart des 
Médecins croient aufll que les sopixa 
de Galien font nos Jujubes; ils font por- 
tés à ce fentiment par autorité d'Avi- 
cenne, qui entend des Jujubes tout ce 
que Galien a écrit des onpsa, Il eft difh- 
cile de terminer ces différends, puifque 
nous ne connoiffons pas encore les arbres 
dont Athenée , Théophrafte, Galien, 
ÆColumelle, Pline & les Arabes ont par- 
lé, non ŒN que lesdifférentes efpéces 
de Ziziphes, pour pouvoir juger füûre- 
_ment duquel de ces arbres ou de ces ef- 
péces de Ziziphes ces différens auteurs 
ont voulu parler. Maïs outre les deux 
efpéces de Jujubiers, favoir le roux & 
le blanc dont nous venons de parler , 
Auouftin Lippi crès-favant Botanifte , qui 
a été afflafliné malheureufement dans la 
ville de Sennaar , en allant en Ethiopie 
pour la Botanique , en a obfervé trois au- 
tres en Egypte. Les voici telles qu’elles 
font dans les lettres qu’il a écrites à lil 
‘Jufire M. Fagon, Médecin du Roi, Ee 
Jujubier d’Aléxandrie à feuilles larges , 
dont le fruit eft fort gros: Zizipaus 
HUMILIOR ÂLEXANDRINA , latifolia, ma- 
jori fructu , formä Cerafi, purpurafcen- 
te, D. Lippi: Nasa, Paliurus Athenæi 
credita, P. Alpin. 8, Le Jujubier d’Alé- 
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xandrie , dont le fruit eft petit : Zrzr- 
PHUS HUMILIOR ÂLEXANDRINA, latifo- 


lia, minori fruêtu, luteo, forma Ceraf, . 


D. Lippi. Le Jujubier de Memphis , qui 


eft extrémement grand, & dont le fruir | 


eft plus gros que celui des autres efpéces : 


ZiZIPHUS LATIFOLIA MEMPHITICA , gi . 


gas, majori fruétu, formà Cerafñ, pur- 


purafcente, D. Lippi. Quoi qu'il en foir, | 


EYE. 2 TO 


1l eft feulement certain que les Jujubes . 


de nos Boutiques ont été miles en ufa- 


ge, par les Arabes & les nouveaux … 


Grecs. . 


L'arbre qui porte les Juj ubes, s'appelle 1 


Zrziraus, Dod. Pempt.S$0o7. JususÆ mA- 
orEs oblongæ, C. B. P. 446. ZizirHa 


- SATIVA , J. B. 1. 40. Il eft de fa gran: 
deur d’un Olivier: fon écorce eft rabo- 


teufe, rude , tortueufe, crevafñée ; fes : 


branches font amples, inégales , munies 


d’épines très-roides. Ses feuilles font al: . 
ternes , arrondies , longues d’un pouce : 
ou d’un pouce & demi, larges d'environ 
un démi-pouce ou un pouce, terminéesen » 
pointe, luifantes, garnies de troisnervu- : 
res , & dentelées fur le bord. Ses fleurs | 


fortent des ailfelles des feuilles, trois à | 
trois, ou quatre à quatre; elles fonten » 


rofes, compolées de cinq pétales jaunä- 


tres, qui ont à peine une ligne de loge 
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gueur. Leur calyce eft d’une feule piéce, 
artagée en cinq quartiers ; duquel s’e- 
eve un piftile, qui {e change enfuite en 


| un fruit oblong , de la figure d’une Olive, 


jaune ou rougeûtre, compofé d’uneécor.-. 


| ce menbraneufe, & d’une pulpe verdä- 


tre & aigrelette, lorfqu’elle eft récente, 
laquelle renferme un offelet très- dur, 
divifé en deux loges , où font renfermées 
deux amandes molles, arrondies ,appla… 


| ties, & femblables à la grande Lentille, 


compofées d’une pellicule roufle & d’une 
moclle blanchître : l’une de ces amandes 


_ avorte le plus fouvent. 


. On cultive le Jujubier en Provence & 


en Languedoc. On en cueille les fruits 


lorfqu’ils font mûrs; & étant récens, ils 
fervent de nourriture familiére & agréa- 
ble aux peuples de ces pays. On lesexi 


| pofe aufi au foleil fur des clayes & fur 
| des nattes de paille, jufqu’à ce qu’ils foient 
| ridés & fecs ; & alors on les garde pour 


en faire ufage en Médecine, 


… Dans l'analyfe chymique , de bi. & 


Ziüij. de pulpe de Jujubes, féparée des 


noyaux, pilée dans un mortier , & ré. 
duite en une mañle fort tenace & fort 


| gluante, il eft forti par la cornue Zxij. de 


egme limpide, fans odeur ,un peu acide 


| & un peu acerbe; 3xvj, & 3vj. deliqueur 
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limpide, fans odeur , d’un goût acide, 
iv. & 3v. d’une liqueur rouflâtre , d’un 


goût acide très-vif ; 3ij. d’une humeur 
rouffâtre &empyreumatique,qui en l’éxa- 
minant a donné des marques de fels aci- 
des, de fels alkalisurineux, favoir en pré- 
cipitant la folution du Sublimé corrofif, 
& enchangeant en couleur de pourprela 
décoction bleue du Tourne-fol. L'huile 
que l’on a retirée, étoit d’une confftence 
épaifle & butireufe, &elle peloit 3iij. 
H n’a paru aucun fel urineux concret. 


La mañle noire qui eft reftécau fond: 
de la cornue, peloit 3xviij. Quoique cette 


mañfle diftillée au feu de reverbére dans 


la cornue ne donne plus de principes vo- 


ve 


latils, & qu'étant macerée long -tems 
dans l’eau tiéde, elle ne donne que très- : 
peu de {el par le moyen de la lixiviations ! 
cependant elle n’eft pas deftituée de prin- » 


cipes actifs & volatils: au contraireelle 
contient encore beaucoup de parties hui- 
leufes, falines & rerreftres,réllement unies 
entre elles , qu’il eft très-difficile de les 


féparer les unes des aurres.: La force du. 
feu eft trop foible dans les vaifleaux fer- | 


més, pour pouvoir élever & féparer les » 


parties huileufes des parties falines & ter 


reftres : on à beloin pour cela d’un feu $ 
ouvert, plus puiflaut & plus long, L'eau 
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tiéde ne peut difloudre les parties falines, 
|parcequ'’elles fout trop envelopées par 
Les arties huileufes. Car cette mafle cal- 
| cinée pendant 16. heures à un feu ou- 
| vert, & réfroidie enfuite, paroïfloit en- 
| core noire, & peloit 3 viij. ba elle étant 
encore calcinée pendant autant de tems, 
| po feulement 3j. & 3vijf. & la cou- 
| leur noïre étoit changée en brune. Enfin 
| après une troifiéme calcination de deux 
| heures detems, cette mafle étoit encore 
plus denfe & plus compacte, & elle pe- 
| Joit 3j. & 3vj. de laquelle on a retiré 
| par la lixiviation jufqu'a ziv. & liv. or, 
|. de fel fixe purement alkali. Or la perte 
_ qui s’eft faire dansla diftillation a été de 
| À x favoir , de beaucoup de parties 
| aqueufes, de peu: de parties falées, & de 
| quelques parties huileufes : & dans la 

calcination il s'eft évaporé 1bj. 3iv. de 
beaucoup de parties ep ; d’une 
petite quantité de parties falines , & quel- 
ques parties terreftres. Cette condenfa- 
tion de parties huileufes avec les parti- 
cules falines & terreftres, s’obferve dans 
prefque tous les mixtes vifqueux ,tenaces 
& prefque réfineux. | 
 Aiïnfi les Jujubes font conpolées de 
| parties huileufes, falines, acides & ter- 
| seftres, tellement mêlées qu'il en réfulre 


* 
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un mélange doux & glutineux, d’où dé: 
4 leur force & leurvertu. Or ce mé. 
ange différe du miel & du fucre par fa | 


M PTT ESS ER 


EST TES 


vifcofité , qui eft plus ocrandé’dans les. 
Jujubes ; parceque la terre qui eft mêlée’. 


intimement avec Îles parties falines &. 
huileufes, y eft plus abondante. Car on. 


joséedie 


découvre une bien moindre ns de. 


terre dans le miel & dans le fucre. 

_ Les Grecs & les Arabes ne convien- 
nent pas des qualités & de l'utilité des 
Jujubes. Si Galien par le mot de np 
entend nos Jujubes, il les croit inutiles 
à l’eftomac ; il dit qu’elles nourriflent 
foiblement, & qu'elles fe digérent dif- 


ficilement. Mais les Arabes & beau: . 
coup de nouveaux Grecs les recommen-. 


dent pour plufieurs ufages. En effet elles 


osé i 
ns Proteus: a) ie 
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ont beaucoup de mucilage doux, parle: 
quel elles adouciflent les humeurs, & 
en émouflent l’acrimonie. C. Hoffman. 
avertit les Praticiens de ne pas fe fervir . 
indifféremment de Jujubes, comme d’une. 
chofe appropriée dans les maladies de. 
poitrine ; il foutient au contraire qu’elles 
n'ont lieu que dans ceux en qui les hu= 
meurs ont befoin d’être épaiflies } & non. 
lorfqu’il faut les atténuer. Elles font fort. 
utiles pour appaifer les irritations de là 
poitrine & des poumons , pour calmes 


“ 
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Jes toux fâcheufes , & pour adoucir la 
pituice qui eft âcre. Elles [ont utiles auñfli 
pour les reins , & pour l'ardeur des uri- 
nes & les douleurs de la veflie. 
_… On emploie les Jujubes dans les dé- 
_coctions pectorales avec les Datres, les 
 Sebeftes ; les Raïfins fecs , &c. dans le 
_Syrop de Jujubes , le Syrop réfomptif , 
le Looch de fanté, & l’Electuaire lé- 
nitif. | he 


ARTiIcze IIL 
Des Sebefles. 


: | 
+ EsSebefes, SEBESTEN,MyxA, & 
L MyxariA, Off, Mua, P. Æçin. Mu- 
| fdgia, Aet,  Aüluar. SEBESTEN,MoTHEÏ- 
| cAÿMokaïrA & MuxeitA, Arab. font 
| des früits femblables à des petites prunes, 
| noirâtres ,en forme de poires, pointus à 
| leur fommert , ridés, à demi defféchés ; 
| appuyés fur un calyce qui cede facile- 
|.ment, qui eft comme un vale concave, 
| prefque de couleur de cendres, envelopé 

d’une peau mince, membraneufe & noi- 
|- râcre. Les Sebeftes font compofées d’une 
pos brune, vifqueufe, douce au goût, 
| fort adhérente à un petit noyau qui à 
| -quelquefois trois côtes; d’autres fois il 


CT Ed 
2 6e 


} 
©4 Des MEDtCAMENS EXOTIQUES, 
reflemble au noyau applati de ños Pru-\ 
nes, dans lequel font contenus quelque- 
fois deux amandes féparées par deux po 
ches. Ces amandes font oblongues, trian-. 
gulaires , blanches, d’un goût agréable, 
lorfqu’elles font récentes ; quelquefois. 
il n'y a qu’une feule amande. à 

IL faut choifir les Sebeftes qui font. 
pleines , grandes, graffes, charnues , at 
tachées fur leurs calyces, & qui font. 
douces ; car celles qui ont de amertume, 
qui {entent lé moi, ou qui font rongées: 
des mittes, doivent être rejettées. 

Diofcoride & Galien n’ont rien dit: 
des Sebeftes. Quelques-uns foupçonnent: 
-que ces fruits font ce qu’Athenée appél- 
Je Papauvks ; ce qui cependant ne peut. 
-paflèr pour certain. Mais les nouveaux 
Grecs en ont fait fouvent > 1 

L'arbre qui porte les Sebeftées”, s'ap= 
pelle SEBESTENA poMeEsTicA , C. B. P: 

446. MyxA, five SÉBESTEN, J. B. 1e 
197: SEBESTEN DOMESTICA , P. Alp. 30.) 
.ViprmMARAM, À. Malab. v. 4.77. Pruüs 

“nus MarasaricA , fruétu racemofo', 
-calyce excepto, Raï Hiff. 1563. Cet 
‘arbre à un gros tronc médiocrémenñt 
haut ; fon écorce eft rabéteufe, &blaïñ= 
-châtre : fes branches font toufues & re- 
couxbées vers la cerre, Ses feuilles naïf 


en, SE crrsont LE of 
| fent alternativement fur les petits ra- 
|meaux ; elles font arrondies ; fermes , 
| larges d'environ trois pouces, inégale 
| ment dentelées à leur bord fupérieur, & 
| quelquefois échancrées, d’un verd gai, 
Lfles & luifantes en deflus , parfemées 
| de petites nervures en deflous , portées 
{ur une queue d’un pouce de longueur; 
laquelle s’unit aux petits rameaux par 
| une efpéce de nœud fi foible, qu'on en 
fépare aifément la feuille. Les fleurs, . 
filon les lettres d’Auguftin Lippi, font 
nombreufes , ramaflées commeen grapes, 
“placées à l'extrémité des rameaux, blan- 
ches , d’une douce odeur , monopétales, 
partagées en cinq quartiers , inférieure- 
‘ment en tuyau, & comme en forme d’en- 
-tonnoir, femblables pour la grandeur & 
‘pour la forme à celles du Styrax, EXCEP= 
té que les découpures fe recourbent beau 
coup en dehors. Le calyce eft d’une feule 
feuille , légérement découpé , d’où naît 
un piftile attaché à la partie poftérieure 
-de la fleur ,en forme de clou, lequel fe 
Change en un fruit prefque de la figure 
d’un œuf, ou en poire, ayant une pointe 
| à fon fommet : il a la groffeur d’une Oli. 
-ve; fa partie inférieure eft recouverte par 
| Je calyce, qui-eft de couleur srife:il eft 
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life, charnu, mol, à demi tranfparent ;: 
d'abord verd, enfuite noiïrâtre , plein. 
d’un fuc vifqueux , doux, fortement at. 
taché à un noyau oblong , tantôt applati, ! 
femblable au noyau de nos Prunes; tan- ! 
tôt relevé par trois côtes , lequel contient 
tantôt une unique amande, tantôt deux 
“dans une feule , ou dans deux loges {é-" 
parées , lefquelles amandes font oblon.” 
_gues, blanches & douces. Cét arbre naît” 
dans l'Egypte & dans l'Orient. 
:_ Il y a une autre efpéce de Sebefte , qui 
s'appelle S:BESTENA SYLVESTRIS, C. B. PA 
dont les feuilles font plus petites aufli-" 
bien que les fruits , qui font moins agréa-" 
bles. fs vs à ka # 
. On fait üne excellente 9#lu avec la 
pulpe des Sebeftes, en les pilant lorf… 
-qu’elles font mûres ,& en les lavant dans. 
J'eau; car cette eau devient fort gluante.* 
Dans l’analyfe chymique, de if. &. 
Zxiv. de pulpe de Sebeftes avec l'écorce. 
_ -membraneufe, diftillée au B. V. dans l’a! 
_ Jambic, on retire Zxviij. 3vf. d’une li- . 
queur limpide prefque infipide, qui don. 
ne cependant des marques d'acides , en. 
changeant en couleur rouge la teinture. 
bleue du Tourne-fol ; enfuite on retire | 
3j. avi. de liqueur acide au goût , qui 
| | . donne : 


à 


Sectrron À 1" ‘7 
donne la couleur de pourpre àla teinture 
"de Tourne-fol. La perte qui fe fait dans 
“certe diftillation, eft de 31j. 3ñjff. 
| : La mafle noire & féche qui refte dans 
‘la cucurbite , pefe Ibij. & 3vij. laquelle 
étant diftillée dans la cornue à un feu 
violent, donne Zxij.3v.liv. gr. de liqueur 
acide, limpide. & rouflâtre fur la fin : 
Zij. 3j8. de liqueur falée , urineufe & 
empyreumatique , rouflètre & qui fait. 
effervefcence avec l’efprit de fel : 3ïj. zvj. 
Jviij. gr: d'une huile épaifle, d'une con- 
fiftence femblable à celle de sraifle de 
que La mafle qui refte, pefe Zxiij. zij, 
laquelle étant calcinée pendant 43.heu- 
res, laîfle Zïj. zvij. de cendres d’un gris 
noirâtre, donton retire par la lixiviation. 
Zj. 3vj. d’un {el alkali très-âcre. Dans” 
| certe diftillation la perte eft de 3j. zvij. 
| non-feulement de parties aqueufes, mais 
encore de parties falines &huileufes. Dans 
| la calcination, il fe diffipe dans l'air 3x. 
3j. de parties huileufes &falines. : 
. Ileft clair par cette analyfe, que les 
Sebeftes font compolées de partis kui- 
| Jeufes, falines-acides & verreltres, fi inti_ 
| mement unies entr'elles qu'il'en réfulte 
| un mixte doux & glutineux.. Il eft plus 
| vifqueux & plus renace que dans les Juju. 
| bes, à caufe de La plus grande quantité 
D Tim IL, E 


| he 
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d'huile :‘il donne auffi beaucoup plus de. 
{el alkali , foit volatil , foit fixe ; & c’eft : 
de ces fels que dépend la vertu d’atté- 
huer & de réfoudre , qui fe trouve dans 
les Sebeftes. | 123 | 
On faït un très-fréquent-ufage des Se- | 
beftes pour adoucir l'acrimonie des hu- ! 
Nieurs, & furtout dans la toux qui vient de 
Y'acrimonie d'une pituite tenue & falée, ! 
dans la difficulté de refpirer , dans la pleu- ! 
réfie, la péripneumonie , l'enrouément, 
l'ardeur d'urine: on en fait une décoction 
pour toutes ces maladies, Elles amoliffent | 
& lâchent encore le ventre : mais cette. 
vertu laxative eff fi foible, que quelques-. 
uns la nient entiérement, “2 
:Onemploie fouvent.les Sebeftes avec 
des Jujubes dans les Prifanes & les Dé. 
cottions peétorales, dans l'Eleétuaire léni. 


“Orge mondé, Br 
. Réoliffe rariflée & pilée 3j. 


Je 


: Coqu 
* Lalle a quelque 


SEecTron I. os 
tems; & pañlez la décoétion peéto- 
rale, que l'on fera boire par verrées 


au malade. 
Re. Racine de Chien-dent ratiflée & 
LL DIGG lt RU AT 
M Sebeftes., : ": n°: xv. 
TJujubes, n°. xx. 


F. bouillir dans fbiv. d’eau commune, 
jufqu’à la diminution de la quatrie- 
me partie. Paflez la liqueur & don- 

“nez-en de tems en tems au malade, 

|. dansla difficulté d’uriner. 

| Les Egyptiens fe fervent du mucilage 
| qu'ilstirent des Sebeftes , en forme d’em- 
| plâtre pour toutes #les tumeurs fquir- 
rheufes : car il réfout & amollit toute 
| «forte de dureté. Quelques-uns prennent 
| aufli pendant plufeurs jours des bols pré- 
| parés avec ce mucilage , le Sucre candi 

& la poudre de Réglifle pour fe ouérir 
| de latoux. On nous apporte rarement 
| de ce mucilage MR er 


À RTICLE : IV. 

Des Raïfins fecs. 
_F Es Raïfns fecs , ou les Palfes , font 
| A des fruits mûrs de la Vigne, propres 
|sà faire du vin, {chés ou à la chaleur du 
| E ij 
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foleil, ce qui rend les Pañles plus douces: . 


RIRE 


“ou bien au four, ce qui lesrend douces | 


& acides. On fe fert très - fouvent des 


f 


premiéres dans l’ufage de la Médecine, 


& plus rarement des derniéres. 


On entend donc par Raïfins fecsUva » 
pAssA, Off. Eragls, Diofc. toutes fortes de | 
Raifins fechés. Les anciens Grecs en” 
diftinguent de deux fortes ; favoir , les” 


Raifins dont on coupoit légerement avec 
un couteau le pédicule , -jufqu’à la:moi- 


tié, ou que l’on lioit fortement, & que - 
Jon laifloit au cep, afin qu’ils fe féchaflent . 
au foleil : c'eft ce qu'ils appelloient ça 
œuA«i Tarn Pia ; Mais CEUX de l'on fépa.. 


soit du cep, & que l’on 


ailoit fecher 


au foleil, gaguaas Anroæevuteicar, Mais 


cette différente maniére de fecher les. 
Raïfins, foic fur Le cep, foit hors du cep:, » 
ne met aucune différence. entre les Raï. 


fins cs. : ( it 
On diftingue à préfent dans les 


k } 


Ut. 


Se trois principales fortes de Raïfins” 


écs ; favoir , ceux de Damas, qui font 
les plus gros : ceux qui tiennent le mi. 
lieu, tels que les nôtres ; & ceux qui. 
font les plus petits , ou ceux. de Co= 


xinthe.. | 


Les Raïfins de Damas, Uvz P ASSÆ | 
MAXIMEÆ , {eu PASSULÆ DAMAscENæ | 


r 3 


| SCT Oo MOT | TON, 
Of. ZiBi8 , Arab. Z1BEBÆ , Quorumds, 

font des Raïfins defféchés, ridés, appla… 
| tis , d'environ un pouce de longueur &. 
| de largeur, bruns, à demi tranfparéns, 
| charnus , couverts d’un fel effentiel , doux 
& {emblable au fucre , contenant peu de 

raines ; d'un goût doux , mais peu agréa- 
ble, On les appelle Raïfins de Damas, 
| parcequ'on les recueille & on les prépare 
| dans la Syrie près de Damas. + 
| On doit choïfir les Raïfins de Damas 
i gui font récens , gros, bruns, charnus : 
| 11 faut rejetter ceux qui font trop gras, 
| qui s’attachent aux doigts, qui fontcou- 
| verts de farine , cariés , arides &c fans 
AC Se: ét F 
| La Vigne qui portece Raïfin, s'appelle 
| Viris DamascenA, 7. R, P. Elle différe 
| des autres efpéces de Vigne, furtout par” 
| la groffeur prodisieufe de fes grains, qui 
| ont la figure d’une Olive d’'Efpagne , ou 
| qui reflemblent à une Prune. | 
- Les Raïfins Pañles, ou Pafferilles, Raï- 
| fins de Provence, UvÆPAssÆ MINORES, 
| feu vuicares , Off. Passuzæ Massii1o- 
TiCÆ, Quorumd. {ont des Raifins fechés 
| au foleil, femblables aux premiers , mais 
| plus petits , doux au goût, agréables &c. 
| Comme confits. On les fubftitue crès- 
| fouvent aux Raïfins de Damas; & en 
| E iij 


162 Drs MrprcAmeNs eXOTrQUES; | 
. effet ils en approchent très-fort. On les’. 

prépare dans la Provence & dansle Lan | 
guedoc, mais: non pas de la même efpé. | 
ce de Vigne précifément; car les uns pren- . 
nent les Raïfins Mufcats,. ou les fruits 
de la Vigne appellée Viris'ArrANA, 
CB. P. 298. D'autres fe fervent des Pi- 
sardans , d'autres des Aujubines ; d’autres | 


en emploient d’autres. FPT EE 
_ Les habitans de Montpellier féchenr 
ainf leurs Raifns, Ils attachent les ora- 
pes deux à deux avec un fil, après enr. 
avoir Ôté les grains gâtés avec des cie 
{eaux; ils les plongent dans de l’eau bouil- : 
Jante , à laquelle ils ont ajouté un peu. 
d'huile, fuiqu'à ce que les grains fe ri- 
dent & fe fanent; enfuite ils placent ces : 
grapes fur des perches pour les fécher, | 
& trois ou quatre jours après îls les mer 
tent au foleil. | Mis : 
Dans les pays feptentrionaux on fe. 
fert des Raïfins fecs pour faire un Vin. 
artificiel, vigoureux, & qui n’eft pas dé- 
fagréable : en pilant ces Raïfins dans de. 
l'eau bouillante , & les laiflant macerer. 
& fermenter, on retire de ce Vin de l'Eau. 
de-vie &un'‘Efprit de vin. 5? 
: Les Raifins de Corinthe, Uvz PAssÆ 
MINIMÆ, Passuzæ CoriNTriAcz , Off 
font des Raifins fecs , d’un noir purpu- 
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xin, petits , de la:grofleur des. grains de 
 Grofeille , ou des bayes de Sureau ; 
fans pepins , doux au goût , avec une 


légere & agréable acidité. On doit 
choilir ceux qui font récens & bien con< 


fervés. Il faut rejerter ceux qui font 


mouillés de miel, ou couverts de muco- 


fité, ou qui fentent le moifi, ou qui font 


trop fecs & cariés, : | 

On les appelle Raïfins de Covinthe; à 
caufe de laville qui porte ce nom, aus 
tour de laquelle 2 ie cultivoit autre 
fois. Mais on n’y en trouve plus aujour- 
d'hui , peut-être par la négligence des 
habitans.. 1 à: 

La Vigne qui les porte, eft femblable 
aux autres ; les feuilles font feulement 
plus grandes, moins découpées, obtufes, 
plus épaifles , blanches en deflous. Les pe- 


- pins en font auffiplus petits, & furpaflent à 


peine ceux des Grofeilles ; ils ne font pas 
durs, On la cultive dans les Ifles de Zacin- 


the, de Céphalonie, &autres dela domi: 
nation desVénitiens.On ne plante que des 


vignesdont lesRaïfins fontnoirs,quoiqu'il 


_ y ait d’autres plantes de Raifins blancs. 


Au mois d'Août , lorfque les raifins 

| ; per 
font mûrs , on les coupe , on les étend 
fur la terre de diftance en diffance, pour 


les fécher au foleil. Lorfqu'’ils font {ecs, 


E iv 
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on les nettoie , on les porte dans des ma- 
gafins , on les jette par une ouverture ! 
qui eft faite exprès au haut du toit, & ! 
on en remplit la chambre jufqu’au haut. 
Ces Raifins fe preflent par leur propre 
poids, & ils font bientôt tellement unis 
& liés entr’eux ;, qu'il faut des fers poin- 
tus pour les tirer de là; afin d’emremplir | 
des tonneaux, pour les tranfporter. On 
les foule à piés nuds , afin que les ton- 
neaux en contiennent une plusigrande 
qreante & que l’air en étant exclu , ils 
e confervent plus long-tems. 4 
. On fait une grande confommation de 
cette marchandife , furtout dans les ca- 
barets & dans les cuifines, pour affai- 
{onner les viandes; car les Apoticaires 
ne font pas les feuls Guitéta ploiehs ces. 
Raïfins. : : d va 
+ Les Raïfins fecs contiennent un fuc. 
doux & mielleux, moins vifqueux ae 
les fujubes & les Sebeftes. Ils nourriflenc. 
davantage , & produifent un fuc moins. 
‘épais. Cependant comme ils fermentent. 
facilément, il n’eft pas furprenant qu'ils. 
 troublent le ventre, fi on en mange une, 
trop grande quantité ; car ils rendent la 
bile plus fluide & plus dévelapée , com 
metousles autres remédes doux au goût , 


qu'on dit fe changer en bile, De plus, 
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‘ils divifent & atténuent les autres hu- 


meurs épailles & tenaces , & ils difpo- 


fent à là-coction celles qui font crues. 
_ On recommende donc les Raïifins fécs, 


_ après en avoir Ôté les pepins, pour adou- 


cir le ventre ; & on les vante comme 
€tantutiles pour la poitrine, les poumons, 
la trachée artére, les reins, la veflie & 
e foie : ils adoucifflent la fécherefle du 
gofier ; ils font utiles pour cuireles cra- 
chats , & les faire expectorer dans toute 
forte de maladie de la poitrine & du pou- 
mon. lls reflerrenc beaucoup, fi on les 
mange avec les pepins. Ils aident à la 
digellion ; ils conviennent dans la dyffen- 
terie, & dans toute forte de flux de 
ventre, quand même il feroit hépatique. 
Il ne faut point fe fervir de Raifins 


-fecs dans les fiévres inflammatoires , lorf. 


que la bile bout; car ils augmenteroient 
l'effervefcence des humeurs. Lorfqu'on 
€n mange trop fouvent , ils irritent les 
gencives , & les difpofent à la pourriture, 
. On emploie les Raïfins Pafles dans les 
ptifanes pectorales , pour adoucir lacri- 
monie des humeurs , & dans plafeurs 
décottions pour diminuer-le goût âcre &c 


| défagréable de quelques remédes, Onles 
| prefcrit jufqu'à 3j. pour chaque livre 


3 
… 


Ey 


Ne. 


BR. Raïfins fecs, dont on ôtera les, = 
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Re. Raïfins de Damas, dont on Pere 
_ les pepins, & que lon coupera ar 
_ petits morceaux, iv. 


F bouillir dans Fi d’eau réduites à. 


: bij. On pañlra la liqueur, ou la. 
décoction peétorale. | 


Be. De cette décoétion, & de lei del 


Chaux, : Fr ana po 

M. & donnez-en Zvj. deux ou trois. 
fois le jour. C’eft un reméde efficace 
pour les fluxions. 


Be. Racine de Sarfepareille, : 3vj. 


:Raïfins de Corinthe , 3viife | 
F. bouillir dans Ibxi. d'eau jufqu'à la, 

diminution de la quatriéme partie.» 
Eteignez dans la colature Ib. de 

Chaux vive.Laifflezrepofer la liqueur, 


& verfez- la par inclination , lorf- 


- qu'elleeft claire; s gardez certe liqueur | 


pour Pufage. AE en boire dans 
les uxions, les ulcéres des poumons 


& Îles écrouelles. On en donnera 


Zij. pour chaque dofe , trois où 
quatre fois le jour. | ï 

pins , se 
: Régliffe ratiffée & Te af. 


F. bouillir dans 1biij. d'eau commune 


réduites à 1bij. fur lafinajoutez feuiL 
les de Séné, ZiTs 
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…_ F. macerer dans cette liqueut tiéde , 
_ pendant une ou deux heures. Onen 
. « donnera la colature par. verrées : 
c’eft un doux purgatif, qui n'eft pas 
défagréable. | 


… On emploie les Raifins fecs dans le 
| Syrop de Guimauve, de Charas ; le Sy- 
top d'Eryfimum, de Lobel; le Syrop 
d'hyflope, de Méfué; le Syrop anti, 
| hectique ou de Tortues, de Lazare 
| Riviére; l'Eleuaire lénitif, & la Con- 
| fection Hamech.. és | 


MAR TIOZLE V. 
«Des Figues féches. 


| F Es Figues {éches, Ficus PAssæ feu 
| Au Caricæ , Off. loyades & Kaplua, 
Grac. font des Figues müres , & fechéesau | 
foleil. On en trouve de trois fortes dans 
RAI: les srofles Figues & jau- 
| nes, que l’on Ve Figues graffes ; les 
grolles Figues violettes ; & enfin les pe- 
pres, que l'on appelle Figues de Mar- 
filles qui font les plus excellentes, à 
caufe de la douceur de leur goût. 
… On doit choifir celles qui LR AlIER | 
qui ne réfftent pas lorfqu'on les manie, 
qui font péfantes pus peau eft min. 
| Év 
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ce, molle; remplies intérieurement d'un 
fuc & d’une graine jaune , & qui ont | 
le goût du miel. On doit rejeter celles 
qui font dures, vermoulues, qu'ont une 
mauvaife odeur, & qui font noires. 
+ L'arbre qui ete Figues, s'appelle 
Ficus saATIVA , I. R: FH. 662. Ficus coM- 
MUNIS , C. B. P. 457. Il eft d’une hau- ! 
teur médiocre , branchu, toufu ; form 
tronc n'eft pas tout-à-fait droit ; fon. 
écorce n'eft pas unie, maïs un peu ra- | 
boteufe, furtout lorfqu’il eft vieux : fon 
bois eft blanchâtre, mol, moëlleux, & 
iln’eft pasemployé. Ses feuilles fontam- 
ples , découpées en maniére de main ou- . 
_verte, partagées en cinq parties , & ayant 
inq angles ; elles font rudes, dures, 8. 
d'un verd foncé. D M À 
* Les fruits naïffent fans aucime fleur 
apparente qui ait précede, auprès de: 
Forigine des feuilles. Ils font petitsd’a- 
bord ; ils grofliflént peu-à-peu, verds | 
d’abord, enfuite pâles ou rougeätres où. 
tirant fur le violet; ils font tous moël.. 
leux, mols, & remplis d’une infinitéde. 
petits grains ou femences. Si lon blefle… 
ces fruits avant leur maturité, ou la queue … 
des feuilles où Pécorce nouvelle du Fi-*- 
guier , il en forrun fuc Jaiteux, âcre & 
amer, Wu 
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: Cette plante n’eft pas privée-de fleurs, 
comme plufeurs. l’ont crû ; mais elles. 
{ont Dehie dans le fruit même ,comme 
| ‘le favant Tournefort lavoit foupçonné 

après Valerius Cordus, quoique ni lui, 
ni les autres Botaniftes n’ayent connu 
les vraies parties eflentielles de ces fleurs, 
jufqu’à l’année 1713.que M.de la Hire, 
Docteur en Médecine de la Faculté de 
Paris & de l'Académie des Siences, a 
découvert & démontré publiquement 
dans cette célebre Académie les étami. 
nes des Figues & leurs fommets cou. 
verts d’une poufliére très-fine. Car 
M. Tournefort avoit pris pour les fleurs 
de certains filamens re , qui for- 
tent des envelopes qui renferment la 
graine, & même les piftiles de ces mê- 
“mes oraînes. Mais comme les parties 
naturelles desfleurs font furtout les éta- 
mines & les fommets pleins d’une pouf- 
fiére très-fine, & que les filamens de. 
M. Tournefort ne (ie point garnis de 
ces fommets , ils ne doivent, pas être. 
“appellés des fleurs, furtout fi he trouve 
ces étamines ailleurs garnies de leurs 
fommets. La fleur dans cette plante eft 
donc renfermée dans le fruir lui-même, 
ou plutôt le fruit eft le calyce dans le- 
quel la fleur & les graines [ont cachées, 
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E Voici quelle eft la difpoftion & la : 


rme des différentes fleurs du Figuier, 


felon M. Linnæus, Ge. plant. 7376. Le 
calyce des fleurs eft commun , ou plutôt 
c'eft la Figue elle-même. Il eft en forme 
dePoire,très-oros, charnu, creux, fer- 
mé à fa partie fupérieure par beaucoup 


d’écaillés triangulaires, pointues, dente- . 


lées & recourbées. Sa furface interne 
eft toute couverte de petites fleurs, dont 
les extérieures ou les plus proches de ces 


écailles font les fleurs mâles, qui fonten . 


petit nombre ; & au deffous de celles-là 
ont les fleurs femelles, en très- grand 


nombre. Chaque fleur mâle à fon pédi- 


cule, & fon propre calyce partagé en . 
trois ( quatre & cinq, } parties dont les . 


découpures font en forme de lance, droi- 


tes, égales, fans pétales :elle.a trois étee 
mines, ( ou cinq, felon le célebre Pon-. 


thedera ; ) ce font des filets déliés , de 


H 


la longueur du calyce, qui portent chacun , 
un fommet à deux loges, & entre ces. 
étamines eft une apparence de -piftile. 


Les fleur: 


femelles ont chacune leur pé- 
dicule & leur calyce propre, partagée. 


cinq paities, dont les découpures font. 
pointues en forme de lance, droites, | 


prefque.égales, mais fans pétales. L’em-. 
bryon eft ovalaire, & de la grandeurdu 


|? 4008 Scion 4" 1 Et 
_calyce propre; il eft furmonté d’unftyle 
en forme d’aleine, réflechi, qui fort de 
l'embryon à côté de fon fommer:ceftyle 
eft terminé par deux ftigmates pointus , 
réflechis, dont l’un eft plus court que 
l’autre. Le calyce eft placé obliquement, 
& renfermeune feule graine aflez srofle, 
arrondie & applatie, | “ 
Ce que les anciens ont dit de la cat 
prification ou de la maniére d'élever des 
Figuiers , eft certainement admirable ; & 
M. Tournefort l'a confirmé par {es pro- 
pres obfervations. On cultive dans les Ifles 
de lPArchipel deux fortes de Figuiers: 
la première efpéce eft le Figuier domefft- 
que, qui porte beaucoup de fruits , mais 
qui né viendroient pas à maturité, fs 
on n’en prenoit foin. La feconde efpéce 
eft le Figuier fauvage, que les anciens 
Grecs. appelloient E’precs ; que les ha- 
bitans de ces Ifles nomment préfente- 
ment O’pros , & que les Latins appellent 
Caprificus. Ce Figuier porte trois fortes 
de fruits, qui font nommés Forxites , 
Cratitires ,& Orni. Ces fruits ne font 
pas bons à manger, mais ils font abfo- 
D néceffaires pour faire meurir ceux 
des Figuiers domeftiques. Voici la ma- 
niére donc fe fait cette caprification 
rapportée par M, Tournefort dans Îles 
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Mémoires de l Academie Royale des Siences, | 
duhée A7 Os MVC :@ 
Les Fornites paroïflent dans le mois | 
d'Août ; & durent jufqu'en Novembre 
fans meurir: il s’y engendre de petits 
vers de la piqueure de certains mouche. 
rons. Dans les mois d'Octobre & de No- 
vembre, ces vers deventis moucherons … 
piquent d'eux-mêmes les feconds fruits. 
appellés Cratitires, quine paroiflent qu’à . 
Ja fin de Septembre ; & les Fornites tom- 
bent peu-à-peu après la fortie de leurs. 
moucçherons. Les Cratitires au contraire 
reftent fur l'arbre jufqu’au mois de Mai 
fuivant, & renferment les œufs que les. 
moucherons des Fornites y ont laiflés en 
les piquant. Dans le mois de Mai, la. 
troifiéme efpéce de fruits commence à 
poufler fur les mêmes piés des Figuiers. 
fauvages qui ont produit les deux autres... 
Ce fruit eft beaucoup plus gros, & fe. 
nomme Ori. Lorfqu'il eft parvenu aune.. 
certaine groffeur, & que {on.æœil com. 
mence à s'entr'ouvrir, il eft piqué dans. 
cette partie par les moucherons des Cra- … 
titires , qui {e trouvent en état de pañler 
d'un fruit à l’autre, pour y décharger. 
leurs œufs. OS Ne TUlR 
Enfin dans les mois de Juin & de Juil- 
Jet, les Payfans prennent les Ori dans 


tn 1 


de: A 713 
Je tems que leurs moucherons font prêts 
à fortir, & les vont porter fur les Fi- 
ouiers domeftiques. Alors les mouche- 


| rons fortent des Orni, & piquentles Fi- 


gues domeftiques , & les font meurir dans 
F efpace d'environ quarante jours. Si on 
manque ce tems-la, les Orri tombent, 
&c les fruits du Figuier domeftique ne 
meuriflent pas , & tombent aufli dans peu 


de tems. 


Les Figues étantainfi re à leur 
maturité, quoique fraiches , font fort 
bonnes à manger : mais les Payfans de 
PArchipel ont coutume de les expofer 
Pons quelques jours au foleil, & de 

es fécher enfuite au four; &ils s’en fer 


| vent pour leur nourriture la plus ordi- 


aire, avec du pain d'orge. Cependant 
elles font bien moins bonnes que celles 
que l’on feche dans la Provence, lItalie 
& l’Efpagne ; puifque la chaleur du four 
leur donne un goût défagréable, La cha-. 
leur du feu eit pourtant néceflaire pour 
faire mourir les perits œufs des mouche- 
tons, fans quoi ces fruits feroient bien- 
tôt remplis de vermifleaux & fe corrom- 
PEGIENIC, NT TOME VEN?) A 
On ne peut affez admirer le travail & la 
patience des Payfans, quiemploient plus 
de deux: mois à chercher les nids de ces 
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moucherons, favoir les Orni, & à les. 
rendre à mefure qu'ils meuriflent, pour … 
Le tranfporter du Figuier fauvage ET. 
Figuier Fe Mais cette peine n’eft 
pas infruétueufe ; puifque les Figuiers. 
_ domeftiques qui donnent à peine vingt-. 
cinq livres de Figues , ont coutume d'en 
pe plus de deux cens quatre-vingt” 
ivrés , lorfqu'ils font ainfi cultivés & 
préparés. en 
Les Figues, foit nouvelles, foit fechées, . 
fontune nourriture très-ordinaire furrout. 
dans les pays méridionaux. Les Fiouts. 
nouvelles, quand elles font bien müres, 
fe digérent très-facilement & plus prom- 
tement que tout autre fruit de la Éifon: 
Galien dit que pour fe bien porter il s’eft : 
abftenu depuis l'âge de 28. ans, detoute | 
forte de fruits qui pañlent vite, excepté 
les Figues bien müres & les Raïfins. | 
Elles nourriflent médiocrement , elles | 
_amoliflent le ventre , elles {ont utiles” 
pour les poumons , les reins, & la veflies . 
elles ont la vertu de déterger & de 
chaffer les petits grains de Éble. mais 
elles ne produifent pas un fang fortloua- 
ble. Si Fon en fait crop d'u blS CT 0 ; 
caufent des vents, elles nuïfent au foie, 
& à la rate, & rendent la chair mollaffe ; 
un peu boufe & fongueufe, Ceux qui 


S£zcTron lI. 115$. 
| font expofés aux obftructions des vifcé- 
tes, doivent s’en donner de garde, auffi- 
bien que ceux qui ont le ventre trop 

humide, Après avoirgmangé des Figues, 
| il faut boire abondamment , de peur 
qu'elles ne féjournent dans l’eftomac ou 
N les inteftins : car elles fe pourriflent parle 
À {jour , & allument des fiévres putrides. 
W On fe fert plus fouvent en Médecine 
N de Figues féches , que de Figues nou- 
| velles. Les Médecins conviennent qu’el- 
W les font utiles pour les maladies de la 
M poitrine & des poumons, & AE Pafth- 
| me: car par le moyen du fuc mielleux 


NH dont elles font remplies, elles rendent le 


| ventré plus libre; furtout lorfqu’on les 
| prend avant les autres nourritures:elles 
| cuifent & font évacuer les humeurs trop 
| épaifles qui font retenues dans la poi- 
trine : elles font fortir les graviers des 
reins ,elles adouciflent les douleurs dela 
veflie. Les femmes grofles croient qu’el- 
les accouchent plus facilement, quand 
elles fe nourriflent de Figues quelques 
jours avant leur terme ; mais lorfqu'elles 
font fur le point d’accoucher , elles en 
mangent fréquemment de orillées. | 

Elles provoquent les exanthémes & 
les fueurs. C’eftpourquoi plufieurs Mé- 
decins les prefcrivent en décoétion dans 
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la petite vérole & la rougeole des en. 
fans. Quelques-uns en récommendent. 
auffi la décoction bue abondamment dans : 
la colique douloureufe des plombiers :. 
cette même décoton conduit promte= | 
ment & facilement les rumeurs & les: « 
abcès de la bouche & du sofier à la : 
fuppuration , en la retenant dans la: 
bouche , où en gargarifme. Galien 
attribue aux Figues la vertu de réfifter | 
aux poifons; & c'eft avec les Figués que 

. Mithridate préparoit ce fameux antidote, + 
avec lequel il avoit coutume de fe garan- … 
tr du poifon. Il étoit compofé de vingt … 
feuilles de Rue, de deux Figues féches, 
& de deux Noix féches; le tout pilé en-. 
femble avec un grain de fel. 500 
_ Galien, P. Eginete, Oribafe, & beau-. 
coup de nouveaux Auteurs font perfuadés » 
que le fréquent ufage des Figues féches 
engendre des poux. Cependant Athenée, ” 
1. 2. Deipnofoph. obferve que les Philo-. 
fophes & Rhéteurs nommés Anchi-, 
molus & Mofcus, qui vivoient dans l'E-. 
lide , n'ont pas été Dies à cette maladie, 
quoiqu'ils ayent bû de l'eau pendant” 
route leur vie, & qu'ils ne fe foient nour-* 
ris que de Figues. 1l ajoute cependant 
que leur fueur étoit fi féride, que tout. 
le monde les fuyoit dans les bains: c'eft-" 


ue 


1 SECTION LL  .  zx17 
pr S. Pauli avertit ceux dont la 
fueur dés aiffelles fent mauvais, de s’abfte- 
| nir de manger des Figues. Elles font fer- 
menter la bile & la raréfient ; c’eftpour- 
| quoi on dit qu’elles fe changent en bile, 
| comme le miel , le fucre & les autres 
| chofes douces: ainfi elles ne conviennent 
| point -aux bilieux ; & il faut les éviter 
dans les fiévres qui viennent de la bile, 
| .& dans les inflammations du foie & de 
HArate. 
| On prefcrit les Figues au nombre de 
| v. ou vj. pour chaque livre de décoction 
| pectorale. Il faut prendre garde de ne 
| pas mettre trop de Fioues ou des fruits 
: dont nous avons parlé ci-deflus; de peur 
| .que les décoétions étant trop vifqueufes 
| -& trop épaifles, ne chargent l’eftomac, 
| & ne puiflent pas pañler'aifément par les 


k 
d 


olifle féche ratiflée & écra- 

FOURS Le HEIN 

1 Fioues, féches,}", #52 2 hsxI. 

|: + F. bouillir dans 1bj. d’eau commu 

. ne, jufqu'à la diminution de moitié. 

.  Pañlez la liqueur. F. un julep à don- 

- ner par Cillérééddäha la toux vio- 

lente, pour adoucir l’acrimonie des 

humeurs, & faciliter l'expectora< 
Home) rires : à 
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Re. Figues grafles écralces,. “ji 
Macérez pendant un jour ‘entier dans: | 
ibjR. Te rit de vin. Exprimez la 
teinture, DES la j ie con-. 
… fiflence de {yrop , que l'on donnera. 
par cuillerées dans la toux, l’enrouë- \ 
ment & l’afthme. ‘il 
. Deux ou trois Figues féches, ma- 
cérez-les pendant la nuit dans de 
l'Eau de vie. Faites -les manget. Le | | 
iatin aux afthmatiques. 

Be. Feuilles d'Hyflope,: poign. | 
Figues féches , OCPUT NE 
F. bouillir dans 1bij. d’eau claire ju) 
qu'à la diminution de la moitié. 
Pañlez la liqueur , que l’on donnera 
toute chaude dans le paroxifme de 

… Fafthme. 
Be. Ris mondé.& lavé, ï 3. 
Figues grafles, Dattes dont@ aura 


- ôté les noyaux, andn°. vi 
 Jujubes, Lébelles! ana no, xi. 
.. Raiïfins fecs, , dant on aura Ôté les 
pepins, 3 
+ Feuilles de Pulmonaire & de Gapil 
op aire, r ana poign. j. 
:t Fleurs de Tuffilage, & de Coquelis 
cot, ana pinc. h 


| Régliffe- féche ,ratillée &pilée, 3j8. 
F. bouillir dans ibvj. d'eau commune 
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_ jufqu'à la diminution de la troifiéme 


d 


. partie; pañlez certe décotion petto- 

: HET es LL 

| JR. Rapure de Corne de Cerf, 38. 
_ Figués grafes, n°, vi. 


Graine d’Ancolie & de Fenouil, 
la ana 3ij. 
F. une décoétion f. 1. dans f. q. d’eau. 
On donnera certe liqueur chaude par 
verrées , pour aider l’éruption de ka 
… petite vérole & de la rougeole. 
+. He. Figues grafles féches, n°. xij. 
un ‘Coupez-les par petits morceaux. 
_Macérez pendant deux ou trois heu- 
res dans 1bj. de lait chaud; enfuite 
+. bouillir léverement. Paflez la li- 
queur , ‘qui fervira de garoarifme 
dans Pinflammation de la gorge & 
| des amygdales. Fr | 
|. Les Figues féches appliquées extérieu- 
|-tement en forme de cataplafme , ou ro- 
lties , ou cuites dans du lait, diflipent ou 
| font meurir les tumeurs, & font ouvrir 
‘les abcès elles font utiles pour faire fup- 
lpurer les bubons peftilentiels ; on les 
|-broye avec le levain &le fel. Lorfqu’el- 
|:les font roties ; elles font meurir les tuber- 
cules des gencives. Si on-les applique 
aux hémorrhoïdes douloureufes ; elles ap= 
kpaifènt auflirôt la douleur. | 
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ARTICLE VE 


Des Mrobolans ; é- de la Féve 
. de Bengale. | 


Es Myrobolans , MYROBALANI , Off. 
{ont des fruits différens entr’eux 
defféchés , qui viennent des pays étran= 
SES ; inconnus aux anciens Grecs, mis 
‘en ufage en Médecine par les Arabes, & 
‘connus feulement d’Adtuarius parmi les 
nouveaux Grecs. Il faut diftinguer les 
-Myrobolans de ce que Pline appelle My 
‘robalanum , & qui fe nomme aujour- 
-d’hui dans les Boutiques Glans unguen-. 
taria, feu Nux Ben; & par Diofcoride,, 
:Béxaye: uvprmi , dont nous parlerons 
en fon lieu Éhuvts 209. 08 
-: Avicenne & Éd Le rapportent qua 
tre efpéces de Myrobolans, qu'ils appel: 
Jent Æelilegi ; les jaunes ou citrins, les 
“noirs ou Indiens ; les Chebules , & les 
‘Chinois. Ils penfoient que les citrins & 
les noirs étoient la mêmeefpéce , & qu'ils 
-ne différoient que par le degré de matus 
“rité ; croyant que ceux qui n'étoient pas 
“mûrs , éroient jaunes ; & que ceux qui 
“éroient mûrs, étoient noirs. Maïs nous 
ne connoiffons pas à préfent ceux qu'ils 
| mr  appelloient 
: D. 


| 
| | | 


SE crT à. L:° T21 
#ppelloient Chinois , à moins que l’on 
ne veuille que ce foit les mêmes que les 
Emblics, comme le croit Garzias. Mais 
ils ne comptent pas parmi lesMyrobolans, 
les Bellirics, & les Emblicss car Sérapien 
& Avicenne en parlent {éparément. Dans 
la fuite des tems on les a mis dans le 
même rang, en-omettant les Chinois, 
parcequ’ils étoient inconnus. Les nou- 
veaux ont donc établi cinq efpéces de 
Myrobolans , que l’on trouve encore dans 
les Boutiques , & dont on fe fert en Mé- 
decine; favoir, les citrins.ou jaunes, les 
Indiens ou noirs, les Chébules, Les Bel- 
Brics &cles Emblics : & ces cinq efpéces 
font les fruits d’arbres entiérement dif- 


_férens., & non pas du même arbre ; com. 


me le croient quelques-uns. On NOUS ap- 


porte ces fruits des Indes Orientales. 


d’un bout à la 


… Les Myrobolans citrins, Mvromara- 
NI CITRINÆ , Of. MYROBOLANI TERE- 
TES CITRINI, bilem purgantes , C. B. P. 
445: HELILEGI ÂZAFAR, Arab, MupoCana… 
va Éava, Aluar. font des fruits delféchés, 
oblongs, arrondis, en forme de Poire, 


longs de quinze lignes, {ur neuf de lar- 


geur , moufles par lès deux bouts , de 
couleur jaunètre ou citrine, Il règne 
le plus fouvent cinq grandes canelures 
Laure , & cinq autres plus 

Tom. IIL ae 
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petites, qui font entre les grandes, L'é. M 
corce extérieure eft glutineufe, & com- " 


me gommeule , épaifle d’une demi-ligne,, . 


| 

" 
| 

4 
k 


| 


.amére, acerbe, un peu âcre. Elle couvre « 


un noyau d’une couleur plus claire ,an- 


guleux, oblong, &*comme fillonné, qui “ 
renferme une amande de couleur de cor- * 


ne ou blanche, couverte d’une membra- 
ne jaune très-fine. On doit choifir ceux 
qui font péfans , récens & gommeux. On « 
ne fe fert que de l’écorce ou de la chair. 
qui eft féche; on rejette le plus fouvene # 
le noyau qui eft comme du bois. Ces” 
fruits viennent fur un arbre qui eft de” 
la grandeur du Prunier fauvage , dont. 
les feuilles font placées par conju-! 

gaifons , comme celles du Frêne ou du” 
Sorbier. Cet arbre s'appelle Arsor My- 

ROBALANIFERA , Sotbi foliis , Jonffon:w 
Dendrol. Nous n'en avons aucune def” 
cription, : | "4 
-: Les Myrobolans Chébules, MyroB4=" 
LANI CHesuLÆ, Of. MYROBALANI maxis 
mi, oblongifangulofi, pituitam purgan-w 
ges, C. B. P, 445. Hezirecr KEBu1t 
Arab. MupoCañaya “xeCena Atuar. font. 
des: fruits defléchés, femblables aux. 
cictins, plus grands, qui imitent plus la, 
forme de Poire; fur lefquels s’élevent de’ 
même cinq côtes : ils font ridés, d'une | 


L 
4 
« 


k 


ÿ, 


+ 


ï 
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Couleur obfcure en dehors, & qui appro- 
che de la couleur brune; ils font intérieus 
fement d’un roux noirâtre;îls ont le mé- 
me goût que les Myrobolans citrins : 
leur pulpe eft plus épailfe, & elle renfer- 
me un noyau anguleux épais, creux , qui 
contient une amande grafle, oblongue ; 
& qui ale même goût que celle des pré- 
cedens. On doit choifir ceux qui font 
r#écens, grands, pleins, qui ne font pas fort 


gidés, pefans, dont l'écorce ou la chair. 


eft vifqueufe, & difhcile à rompre. 

+4 L'arbre qui porte çes fruits , a des 
feuilles fimples, & non placées par conju- 
gaifon , & femblables à celles du Pécher. 
H s’appelle Armor MYROBALANIFERA, 
Perficæ folio , Jonffon. Dendrol. Nous 
n’en avons aucune defcription, Jean Vef. 
dngius , dans fes notes /wr le Livre de 


P. Alpig des Plantes d'Egypte, décrit un 


autre atbre fous le nom de Myrobolans 
Chébules, que l'on cultive au grand Cayre, 
maïs qui eft tout différent du précedenc; 
_puifque fes feuilles font deux à deux für 
une queue commune, arrondies , & dont 
la pointe eft moufle. Elles différent en- 
tiérement de celles du Pêcher, & les ra- 
meaux font garnis de longues épines , 
pointues & fermes. Je n’ofe aflurer que 
<e foit l'arbre véritable des Myrobolans 


| Chébules. Fij 


1 
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- Les Myrobolans Indiens, MyroBALANf à 
Inpicz feu NIGRÆ , Off. MYROBALANI nie. 
giæ oétangulares, C B. P. 445. MyRo= 


BALANI INDÆ nioræ fine nucleis, J. B. 


t. 1.204. HELILOGI AsuAD, Arab, | 
MupoGdnaya lid'iè 1 d'auasonux, Aüuar, | 
font des fruits defléchés, plus petits que 
les citrins, oblongs , de la longueur de . 
meuf lignes , larges de quatre ou cinq, « 
_ ridés plutôt que canelés, mouflesaux deux ! 
extrémités, noirs en dehors, brillans en 
dedanscomme du Bitumeou de la Poix,, - 
folides, creufés cependant d’un fillon » 
en dedans ; c’eftpourquoi ils paroïflent 
plutôt des fruits qui ne font pas mûrs , à 
que des fruits parfaits ; puifque cette ca- ” 
_vité paroït deftinée pour recevoir l’aman- » 
de. & qu’en effet on en trouve une im- : 
parfaite dans quelques-uns. Ils ont u: 
goût un peu acide, acerbe , un peu amer, 


avec une çertaine acreté qui né {e fait 


roi 


as {entir d’abord ; ils s’atrachent aux 
dents, & font cracher, On trouve quel. 


quefois dans les Boutiques parmi ces My- 


robolans, d’autres fruits plus anguleux , 


un peu plus grands, qui ont un noyau. 


Jl paroït que ce {ont aufli des Myrobo: 
Jans Indiens , mais qui font mûrs. On, 


. doit choifir ceux qui font récens , noirs, 
pefans, dont lac hair eft dure, ferme, & 


denfe, 


PES DS ASE 38e dE A RS CAE LÀ ! 
…: L'arbre qui les porte, eft de la gran- 
deur du Prunier fauvage, fes feuilles font 
femblables à celles du Saule, Il s'appelle 
|. Arsor MyroBALANIFERA , Salicis folio?, 
Wonffon: Dendroli: 152131 7. Tom, 

Les Myrobolans Bellirics, MyroBALA- 
Nr BertiricÆ, Off MYROBALANI fOTUIE- 
dæ Belliricæ, C. B. P. 445. BÉEILEGI, Arab. 
Mupo£anaya Bencpita , Aüluar, {ont des 
| fruits arrondis, un peu ariguleux , de la 
| fioure, & en quelque manière de la cou 
| deur dela Noix mufcade, tirant un peu 
|'fur le jaune ; prefque de la longueur d’un 
|pouce, de dix lignes de largeur envi- 
l'ron, fe términant en un pédicule un peu 
gros ,comme la figue ; donc Fécorce eft 
-amére, auftére ,aftringente , de Pépaifleur 
dune ligne, molle; quicontientun noyau 
| de couleur plus claire, dans la cavité du 
‘quel fe trouve une amande femblable à 
| une Aveline arrondie & pointue. On doit 
choifir ceux qui {ont récens, dont l'écor- 
ce eft compacte, & lachaïr moins folide 
que celle des Chébules ou des citrins. 
. L'arbre qui les porte; s'appelle ArBor 
quæ MyrosaLanus, Lauri folio fubcine- 
| riceo, Jonffon. Dendrol. I à les feuilles 
de Laurier , mais elles font plus pâles, &c 
| de la grandeur de célles du Prunier fau. 


Fiüÿ. 
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Les Myrobolans Emblics, MyroëA= 
LAN1 EmsucÆ, Of, € CB. P. 445. MY 
ROBALANI EmBuicÆ :in feomentis nu 
clenmhabentes ,angulofæ, J.B.t.1.206. 
_Amzecr, vel EMLEG1, Arab, MupoCdaaye 
Æprammè, vel Eure, Aëluar. {ont 
des fruits defféchés, prefque fphériques,,. 
qui ont fix angles , d'un gris noïrâtre À 
d'un demi-pouce de diamétre , quoiqu’on 
en trouve Lu tee de joe grands. 
Ils contiennent fous une pulpe charnue,, 
qui s’ouvreen fix parties en meuriflant, uñ 
_ moyau leger , blanchâtre, de la grofleur. 
d'une Aveline , anguleux , divifé en trois 
cellules , &:qui s'ouvre en trois parties 
lorfqu’il eft: mûr, :On nous apporte le 
plus fouvent les fegmens de la-chair cu 
de la pulpe defléches : ils font noirâtres,, 
d'un goût aigrelet ,auftére, avec une cer= 
_œaine acreté obfcure. I faut choifir les 
Myrobolans Embliques qui font les plus 
sécens, charnus;, épais & pefans. x! 
… L'arbre qui les porte, s'appelle Aron 
: MyroBazANIFERA , foliisminutim incifis, 
: Jonflon. Dendrol, Non-feulement il fur 
_pañle les autres par fa hauteur, mais il 
en eft encore bien différent par la figure 
de fes feuilles : éar elles font découpées 
#ort menu , & ellés ne font guéres lon- 
gues, On n’en trouve aucune defcription 
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Léxacte. Samuel Dale dans fa Pharma- 
| cologie croit que c’eft l'arbre qui s’appelie 

_Arpor NiLicAMARA , décrite dans l’Æ/0r- 
tus Malabaricus, vol 1. & J, Raï penfe 
| que c’eft l’arbre appellé Taxus , ejx/d. 
| Æ1. Malab, vol, 4. Maïs c'eft de quoi 

l'on n’eft pas entiérement certain, 
Les Indiens fe fervent de ces Myro- 

bolans pour tanner le cuir, & pour faire 
de l’encre, Ils en mangent encore con- 
fits dans de la faumure , pour exciter 
| l'appétit, | j 
Toutes les efpéces de Myrobolans naïf- 
fent dans les Indes Orientales; favoir., 
a Bengale , à Cambaye , & dans le Ma- 
Jabar. | | 
L'eau dans laqüelle on à maceré les 
Myrobolans, donne la couleur de pour- 
| pré auwpapier bleu, à caufe du {el eflen- 
| æiel acide qu’elle contient. ÿ 
Tous les Myrobolans dans l’analyfe 

chymique donnent une grande quantité 
de foufre , & beaucoup de liqueur acide, 
| très-peude fel fixe mêlé avec beaucoup 
de terre. De plus, comme l’eau dans la- 
quelle onles à macerés, donnela couleur 
de pourpre au papier bleu , il en faut 
conclure que la vértu aftringente deces 
fruits leur vient d’un {el eflentiel alumi- 
| .neux , médiocrement envelopé de par- 
F.iv 
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- ties huileufes ; c’eft ce qui eft confirmé par” 
: leur goût aftringent. RNEUS e, 
 Prefque tous les Médecins metrentles M. 
: Myrobolans parmi lesremédes qui follici- 
tent le ventre fans danger. Car quoiqu'ilsu j 
ayent la vertu de purger ; cependant ils 
ne caufent aucune foibleffe ou aucuren 
| po à Ceux qui les prennent; mais par" 
eur aftriction ils fortifient les vifcéres 
& même tout le corps. C’éftpourquoi onu 
les recommende, & ils font utiles dans 
es flux de ventre & dans la dyflenterie” 
où il faut purger & teflerrer en même 
tems. [ls corrigent auflitous les remédes 
qui caufent de là douleur en purgeant : 
c'eft ce qui fait qu’on les mêle utilement” 
‘avec ka Scamonée & les autres purgatifs 
violens. On leur reproche feulement d’au- 
gmenter les obftruétions & l’éngorgez 
ment des vifcéres : c'eftpourquoi onaver= 
‘tit de ne les pas donner à ceux qui ont 
dés obftiuionsiit. MeUeER ETS 
On les prefcrit trous enfemble à par 
ties égales, & on donne de ce mélange, 
sj" ou Zj$. en infufion où en décoction. 
légere, & en fubftance jufqu'à 3ïj. où 
giv. mais rarement. Car on affure qu'ils 
ne purgent pas en fubftance, mais qu'ils, 
reflerrent fortement. L'infufon que l’on 
en fait, purge doucement fans reflerrès 


Le SECTIONS, 1 xp 
Beaucoup : la décoétion eft plus purga- 
| tive, & reflerre en même tems. La pou- 
dre que l’on en fait aprèsles avoir rocis, 
reflerre puiffamment; mais elle ne purge 
‘point du tout. ti 
… D'ailleurs les Myrobolans font utiles. 
pour affermir les dencs qui branlent; on 
en fait une décoction dont on.fe gargarile 
#ouvent la bouche: On les prefcrit heu - 
teufement dans les maladies des yeux, 
de. l’eflomac, du foie & des autres vif- 
céres qui ont perdu leur reflort ,, pour 
fortifier & rétablir les fibres qui font 
trop relâchées. LR. CRE 
|: Méfué les recommende extrémement, 
|: jufqu'à dire que celui qui en fait ufage,, 
| retarde la vieilleffe ,:8& conferve ka fleur 
| de lxjeuneffe, : élodor A 
| » Be. Myrobolans citrins en poudre, 3j. 

+. Rhubarbe en poudres 1514 ff 

Syrop de Chicorée compoié,. f. q. 
M. F. un. bol pour purger dans le flux 
| mode: vehtre.i:"l fax 
| Re. Dapapais citrins rotis: &' pui. 


:verifés .. | Lénbie af. 
Noix mufcade, iris 
Eaudanum , OT 


Conferve de Rofes rouges, f. ES 
vis SE ET RE Dit à 
MF. un bof aftringenc: pour le fur. 
de ventre. tt 

| E v 
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%30 Des Menrcauxns Éerror 2e 4 
Re. Des cinq Myrobolans concafféss 
grofliérement 3 ana 3j4 
Rhubarbe , NE 3j 
Macérez dans 3vj.d’eau is à pen-u 
dant 6. heures, Paflez ajoutez fyrop. ÿ 

de Rofes pâles, 4 

F. un potion purgative dans le flux de. 


ventre. À 
BR. Des cinq. Myrobolans, palverils. 
groffiérement, : ana 4 
Rofes rouges, : 3iij. 


Macérez dans 1bij. d’eau commune 
fur la cendre chaude. À 
Paflez. Ajoutez fvrop d ÉERe Via 
nette, ou de Grenade, 3j. 
F. boire au malade par verrées pour. 
le flux de ventre & les hémorragiess 
BR. Myrobolans citrins concaflés, 3ij.. | 
: Macérez dans de l'eau Rofe & del. 
Plantain, “ana 3iijal 
Pañlez. EF. un “collyre pour Poph=. 
talmie qui commence. 

On ju Myrobolansdans laCon- ï 
fection Hamech , les Pilulesaggrégatives,, 
Jes Pilules. Lucis , les Pilules Sine quibus 

-& les Pilules Tartarenfes, de Quercetans | 
| De la Féve de Bengale. Ÿ 
Après avoir rapporté les efpéces de 
_ Myrobolans, je ‘ferai ici mention d’um 
fruit étranger qui fe tEQuvE fouventavec, | 
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es Myrobolans citrins, & que Samuel 
| Dale croit être le Myrobolan citrin qui 
| a avorté à caufe de la piquüre de quel- 
| que infeéte, bras re 

|" Ce fruit s'appelle FABA BENGALENSI6, 
"Myrobalani fpecies à nonnullis credita, 
| Samuel Dale, Raï Dendrol. 134. FABA 
| Bencarensis, Aaglor. C'eft une excroif- 
| fance compacte, ridée, ronde, applatie, 
|1creufée en manière de nombril large d’en- 
| viron un pouce, brune en dehors, noi. 
| râtre en dedans, d'un goût fliprique & 
| aftringent, fans odeur. 

Le Docteur Marloë Médecin Anglois, 

eft le ‘premier, dir Samuel Dale, qui aït 
| fait connoître & mis en ufage ce reméde 
| étranger fous le nom énigmatique de 
| Féve de Bengale. C'eftpourquoi quelques- 
-üns ont érû que c’étoit le fruit de Ben- 
-gale de Clufius, Exotie. L. 2.0. 14. d'au- 
Ltres, que c’eft une efpéce de Myrobo- 
fans : d’autres -enfin, que c’eft la feu du 
-Myrobolan citrin, parcequ’il fe trouve 
fouvent avec ces fruits. Mais Samuel 

| Dale croit que c’elt une excroiflance qui 
“s'eft formée à caufe de la piquüre de 
| quelque infeéte, ou plutôt que c’eft le 
|: Myrobolan citrin lui-même, qui bleffé par 

-cette piquûre a pris une forme monf- 
_trueule, On oblerve fouvent queles Pre. 

PARTS Fr. 
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#32 Des MeDrcAMENS EXOTIQUES.. 
nes étant piquées par quelque infeéte, pere 
dent leur figure naturelle, &: devien 
nent creufes en dedans fans contenir” 
aucun offelet. , + +610 
+ Ce fruit eft fortaftringent & très-utiles 
pour toutes.les hémorragies, furtout pour : 
arrêter. le crachement de: fang', en 
l'incraffant modérément , en reflerA 
xant les ouvertures des veines & des ar" 
téres, en confolidant les ruptures, & en 
‘adouciffant les. humeurs âÂcres &: corra-" 
fivesis / | d: 


ARTICLE ViIl. 


| De Lx Coloquinte. ‘4 
| ae Coloquinte s'appelle Corocyw= 
As Tuis & PurraA CorocvNtHinos, Offs 
Konomwlfs ; Diofc. @ Gal. Envurm, 8e 
| Eubdiné Covers Hippoc..HAANTHAL ; 
- Arab. KANDEL , Serap. FEL TERRÆ, 
. & NEX PLANTARUM, Ouorumd. C'eft un: 
fruit fphérique, de la grofleur du poing 
ou d’une Orange ;: dont la pulpe deflé 
chée eft fongueufe, & comme membra 
neufe , & compofée- de petites feuilles: 
membraneufes, féche, blanche, très-lé= 
pere. On nous: Papporte dépouillée de: 
fon écorce qui eft jaunâtre. Cette: pulpe 


Bu. SEecTrzroN Ÿ " »37 
Left très-amére au goût, âcre; elle excite 
des naufées, & blefle le gofier. Elle ca- 
che de petites graïnes, applaties, dures, 
blanches ou roullâtres, de la grandeur 
. de celles -du Concombre, mais plus ron- 
des, plus renflées & plus dures... 
Fa j e 
… On nous lapporte d'Alep. Il fautchoi- 
wir la moelle quieft blanche, féche , fpon- 
“gieufe, légere scene. 6 
La plante qui pote ce fruit, s'appelle 
_Cozocynruzs. fruétu rotundo minor. 
C. B. P. 31 3. Elle fe répand fur la terre 
par des branches rudes & canelées. Ses. 
feuilles naiflent feules, éloignées les unes. 
des autres, attachées à de longues queues ;. 
elle font rudes, blanehâtres, velues , dé- 
- coupées comme les feuilles du Melon 
_ d’eau, mais plus petites. Aux aiflelles de 
es feuilles naïflent des vrilles. Les fleurs. 
font jaunes , évaftesen cloche, découpées. : 
| encinq quartiers: lesunesfont ftériles, & 
. ne portént point fur un embryon ; les: 
autres font fécondes , foutenues fur un 
 calyce & un embryon qui fe change en 
- fuite en un fruit fphérique, de la groffeur 
du poing, d’une couleur herbacée d’abord, 
& jaunätre lorfqu’il.eft parfaitement mûr: 
défagréable, d’une odeur. fort amére au: 
- goût; lequel fous une écorce mince, co- 
.xiace , renferme une moelle blanche. 
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fongueufe & comme membraneufe, dis 
-vifée en trois parties , dont chacune con. 
tient deux loges, dans. lefquelles fe trou 
. vent des graïnes femblabies à celles dun 
Concombre , mais plus rondes , plusm 
grofles & plus dures ; lefquelles renfer- 
ment une amande blanche, huileufes 8 
douce. La Coloquinte naît ‘dans les fes 
de l’Archipel, à + les a 
de l'Orient. Le. n. 
Dans l'analyfe chymique, de fi. Zvij. 
de Coloquinte dont on avoitoté les graish 
‘nes, ikeft forti 3ix. svijf. de flegmelimem 
pide, infipide & fans odeur ; qui Se 
cependant un peu de fel alkali urineux ," 
puifqu’il rendoït trouble & légerements 
Jaireufe la folution du Sublimé corrofif : #1 
3üj. 3ij8. de liqueur empyreumatique , 
‘rouflâtre, foit acide, foit urineufe : 37 | 
‘zvjf. d’ efprit urineux : Zi. Ps gr. eus | 
fétide , amére, âcre, s) 
La mañle qui eft reflée au foñé de la 
éornue, noire comme du charbon, | 
tout-à-fait infipide, peloit 3x ziv$. 1428 
iquélle étant calcinée pendant huit heures 
au feu de reverbére, ne pefoit plus ques | 
Ziv. 38. On en a retiré par la lixivia= 4 
tion 3ij. Lx. gr. de fel purement ak all 
& cauftique , qui a précipité une poudre | 
fort jaune , mêlée avec la . folution de | 


# 


1 Sserrani£k. "23; 
Sublimé corrofif. La perte qui s’eft faite 
-daps la diftillation , a été d'environ 3xij. 
tgj. & dans la calcination 4vj. 3ij.. 
«Les principes de la Coloquinte qui fe 
manifeftent dans cette analyle, mèles en 
treux , font un compolié réfineux-gom- 
meux; favoir , le fel alkali qui abonde 
dans ce fruit, eft uni avecune portion 
d'huile âcre, & à la confiftence de som 
me, tandis qu'une autre portion médio- 
re d'huile forme une réfine avec très- 
-peu defel acide; & ces parties étant mé- 
ces enfemble & condeniées avec de la 
serre, il en réfulte un compolé réfineux- 
sommeux & âcre ; ce qui eft confirmé 
par différentes expériences de M: Boul- 
-duc, Chymifte de l'Académie Royale des 
“Siences, rapportées dans les Mémoires 
‘de cette Académie de lan 1307. 

+ DeZvi. de pulpe de Coloquinte il à 
‘prefque retiré 3ïij. d'Extrait gommeux ; 
& de la même quantité de pulpe il a 
retiré 3. d'Extrait réfineux parlemoyen 
de PEfprit de vin. Ayant verfé de PE 
prit de vin fur la pulpe qui avoit été ma- 
_cerée très-long-tems dans l’eau bouil- 
lante , & dont la fubftance gommeufe 
avoit été féparée ; il n’en à tiré au- 
-eune teinture; au contraire ,ayaut mace- 
xé cette pulpe dans de l’Efprit de vin, 


wi. 
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& ayant Ôté la teinture réfineufe, il a en 
coretiré par le moyen de Peau un Extrait” 
gommeux de près de 3ij. La décoétions 
de Coloquinte à donné dans la diftilla 
tion une eau limpide fans odeur & infiu 
-pide, qui n’avoit point la vertu. puroa 
tive. Mais de Ziv. de pulpe de Coloquinte 
qu'on a fait infufer dans Ibvj. de mou, 
& fermenter pendant douze jours, onak 
retiré de cette liqueur fermentée par les 
diftillation , premiérement Zviïij. de lis 
-queur fpiritueufe ; odorante:,& amére at 
paul , enfuite quelques portions d’unes 
liqueur moins amére , & après cela un 
fleome purement infipide. Enfin la liqueurs 
. qui reftoit dans lalambic étant bien pañée 
-& évaporée jufqu'a Ja confiftence d'Ex= 
ærait folide, a laiflé Zif. d’une matiére” 
gommeufe, Ce n’eft pas feulement de la: 
Colequinte qu'on a tiré cerextrait, maïiss 
c'eft aufli leproduit d’une grande portion: 
de Réfine. | | Al 
Ayant fair boire 3j. de cette liqueur. 
fpiricueule à un homme robufte , elle ee 
cita des naufées & des coliques dans:ler 
ventre, fans caufer aucune évacuation 
Maïs 3ij. de ce même efprit ont purgé» 
violemment avec de grandes douleurs.d&æ 
ventre, & x. gr. d'Extrait ont purgé dou 
cement . fans violence & fans douleurs 
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[L'Extrait réfineux purge très-peu , mais 
(L'excite de très-orandes douleurs dans le 
entre: & l’Extrait gommeux purge plus 
Houcement & plus copieufement , plus 
Iviolemment cependant que PExtrait de 
læpulpe fermentée, dont nous avons:parlé 
Iplus haut. né Fe 

| Enfin, fi l’on fait bouillir {bj. de pulpe 
de Coloquinte ; dont on aura ôté les grai- 
Ines , dans ibxij. d'eau claire pendant 6. 
lou 8. heures, que lon en faile la cola- 
(ture en exprimant fortement , qu'on verfe 
(la même quantité de nouvelle eau fur la 
[mañle qui refte, qu’elle bouille pendant 
|12. heures, qu'on pañle la liqueur , & 
|qu’enfin la pulpe qui refté, bouille une 
Itroifiéme fois dans ibviij. d'eau pendant 
|14. heures , qu’on la,palle en exprimant 
| fortement ; le marc'qui reftera dans le 
(couloir , péfera à peine un quarteron. 
| Mais les décoétions mêélées entemble & 
|évaporées jufqu’à la moitié , & enfuite 
| refroidies, formeront une mafle mucila- 


| gineufe comme de la glu, ferme & denfe; 


| quiétant encore évaporée fe féche en un 


| Extrait folide ,que l’on doit arrofer de 


| quelque. huile effentielle aromatique , 
| que l’on peut garder comme un vérita- 
| ble & excellent Extrait de Coloquinte , 
| Smqui purge doucement depuis iv. gr. 


{ 
| 
| 


juiqu'a xv. 
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238 Des MEntCAMENS ÉXOTIQUES 
De tout ce que nous venons de dire} 
on peut conclure qu’il ya deux fortes de 
parties dans la Coloquinte ; defquelles! 
dépend principalement fa vertu purga 
tive ; favoir, les parties huileufes & les! 
parties âcres falines. Onne el 
feulement ces principes dans la Colos 
_quinte, mais encore dans tous les remés 
des purgatifs violens , dans le Tabac, paf 
éxemple , dans  l'Ellebore. & autres, 
Ces remédes contiennent une huile trèss 
âcre, propre à irriter les nerfs, & à les. 
fecouer violemment. Car fi on met dans 
la plaie d’un animal la plus petite goutte! 
d'huile de Tabac, il tombe auflitôt dans! 
des convulfons de tout fon corps , dans! 
lefquelles il meurt bientôt. Ce n'eft pas! 
_feulement dans les purgatifs Violens que! 
lon découvre ps. huile âcre & en: 
mie des nerfs; la plûpart des amers ti 
“des végétaux en Di aufli ennemi 
& ils attaquent & fecouent les ner 
de certains ‘animaux, furtout des 
feaux , avec tant de violence ,; qu 
leur caufent la mort, comme on. 
voit affez par les obfervations de We 
fer dans fon Traitéde la Cigue aquatiques 
Or cette amertumie de ces mixtes- dt 
pend principalement d'une huile à 
-comme le prouve lanalyfe que l’oi 
a fair, ï 
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… inf l’action des purgatifs violens dé- 
pend furtout de ces particules huileufes. 
Car elles fecouent violemment les mem- 
branesnerveufes desinteftins, & les nerfs 
des autres vifcéres. C’eftpourquoi toutes 
les glandes des vifcéres étant comprimées 
plus fortement , expriment & chaflent. 
dans les inteftins les humeurs quiycrou. 
pifloient à caufe de leur épailliflement. 
L'autre principe que l’on découvre dans 
les purgatifs, n’y contribue pas peu aufli ; 
favoir , les particules falines âcres, foit 
fixes, {oit volatiles : car elles entrent par 
les petites ouvertures des vaifleaux , elles 
les parcourent , elles fe mêlent avec les 
fucs , elles les diflolvent , &les fondent; 
bien plus, fouvent elles rendent un peu 
plus fluide toute la mafle du fans. 
C'eft de-là que vient cette abondance de 
férofités qui fe rend de toutes les parties 
du corps dans les inteftins qui font déja 
irrités par les particules huileufes : & 
Ceft delà que viennent ces copieufes 
évacuations après avoir pris des pur- 
gatifs. 
- Maiscces parties huileufes trop aboñ- 
dantes formant un concret réfineux par 
le moyen des fels acides ,en fe dévelo- 
pant & s'étendant fur les membranes ner- 
-veufes, y caufentune plus grande irritas 
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“exciter les inteftins qui font engourdis. | 
&c pour chaffler plus fortement par cette 


tion : d’où viennent les douleurs des ina) 
teftins & les mouvemens convulfifs ; qui 
ne font fuivis que de peu de déjections, | 
à caufe de l’épaifliffement des humeurs, 
Mais au contraire ces fels âcres qui for= 
ment la plus grande partie du concret! 
at unis avec peu de particules! 

uileufes & fort dévelopées , n’irritenti 
pas tant les membranes nerveufes, qu'ils! 
diffolvent & rendent fluides les fucs avec! 
lefquels ils fe mêlent : cependant elles 
ont befoin d'un aiguillon réfineux pour | 


irritation les humeurs quiontétédiflou 
tes. Les purgatifs réufliffent plus. heu 
reufement, fi l’on ne fépare pas les Pr 


ties réfineufés des parties gommeules," 


-que fr on donnoit l’un des deux concrets. 
{éparément. | + U# 


Ces parties huileufes ,améres & enne. 
mies des nerfs, qui fe trouvent en gran 
de quantité dans'la Coloquinte ,. foit” 


.qu’elles foient condènfées em réfine aveet 


les fels acides , foit qu'elles foient déve 
Ipées & formenc une fubftance gom= 
meule par les fels âcres , foit qu'elles” 
ayent été féparées de ces fels parle moyen. 
de la diftillation, foit qu’elles foient plus” 
rarefées , & que parle moyen de la fer? 
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imentation elles ayent été changées en un 
efprit écheré & très-fubtil, elles reriennene: 
toujours leur caraétére ; favoir, leur amer- 
‘tume, & la force d’irriter les nerfs ,com- 
me nous l’avons obfervé plus haut. 

_« La Coloquinte eft un médicamentaufi 
l'ancien que la Médecine,très-connu d'Hip- 
pocrate., de Diofcoride, de Galien ; de 
Pline , des Grecs, & enfin des Arabes. 
Ceft un purgatif crès-fort & très-violent. 
| Tous les Médecins lérecommendent pour: 
| évacuer les humeurs épaifles & vifqueu- 
| fes , & furtout la pituite, qu'ils-croient 
que la Coloquinte tire des parties les plus 
| éloignées & les plus cachées. P. Eginéte 
| dit que la Coloquinte ne purge pas tant 
le fang queles nerfs. On en recommen- 
| de l’ufage dans les maladies invérerées & 
| Opiniètres, que l’Agaric & le Turbeth 
}nont pû guérir; dans les maladies des 


| véterées ; dans lapopléxie, l’épilepfie, le 


| la colique venteufe, l’hydropifie , la lé. 
| pre, la galle , & enfin dans tous les cas 
| où il faut fe virer d’un danger par un 
| autre, dit C. Hoffman: & il ajoute d'a- 
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près Mallaria , que nous ne guériflonsi 
jamais les grandes maladies , parceque 
nous nous En tEnONS toujours aux adou- 
ciflans. * $ 4 
Outre la vertu purgative de la Colo=!| 
quinte, quelques Médecins paroïflent y! 
avoir reconnu une certaine qualité fpé-\ 
cifique & purement altérante ; puifquell 
Scribonius Largus furtout la loue pour! 
provoquer les régles, pour la douleur# 
des lombes , & les maladies épileptiques;! 
& que Van-Helmon lappelle un excel*| 
leut reméde pour guérir les maladies! 
chroniques , à caufe de fa vertu réfo-| 
lutive. | À] 
Les Médecins conviennent aufi de la! 
qualité deftructive , ou du moins très=| 
dangereufe de la Coloquinte ; car elle! 
trouble violemment l’eftomac , les vif! 
géres & tout le corps; elle bleffe les nerfs! 
& lesébranle quelquefois très-fortement;| 
elle ouvre les veines, & en fait fortir le! 
fang ; elle corrode les inteftins, & elle} 
leur caufe de cruelles douleurs. C'eft2} 
pourquoi quelques-uns ont voulu per=| 
fuader d’éxiler bien loïn de la Médecine! 
£e reméde comme un très-grand poifon | 
& qui eft pire que la mort même, coms! 
me le dit C. Hoffman, Maïs S. Pauli n’eft 
pas de léur avis : il les condamne même! 
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cémme trop timides ; puifque plufeurs 
grands hommes qui ont beaucoup d’au- 
torité en Médecine, ayant luivi les traces 
des anciens ,ontemployé ce reméde avec 
un heureux fuccès dans les maladies opi. 
miâtres. Et en effet ces fortes de purga- 
tifs font des fecours très-puiffans, pourvû 
qu'on les employe comme il convient & 
| à propos : Se ri Symphorianus 
Campegius confeillé aux jeunes Méde- 
cins de ne fe point fervir de la Colo- 
quinte , n'en permettant l’ufage qu'aux 


| {euls anciens praticiens. 

. Les anciens & les nouveaux Grecs & 
Arabes ont tenté de corriger fes dangers 
| par différens moyens", 1°. en triturant 
 éxaétement & avec grand foin cette pul- 
pe, & en la réduifant en une farine très- 
| FU 2°, en y ajoutant de la gomme Adra- 
gant, de la gomme Arabique, du Maftic, 
& d’autres aftringenss Mais Dodonée 
rejette tous ces moyens comme nuifibles, 
_ & il croit que la Coloquinte fe corrige 
 én y joignant d’autres purgatifs. Quel- 
 Ques-uns y ajoutent des liqueurs acides 
_ pour temperer {a vertu purgative : d’au- 
tres, des fels alkalis : d’autres la fermen. 
fation, & quelques-uns la putréfaétion} 
 Quelques-uns en préparent des Extraits 
avec l'Efprit de vin ou avec l'eau, Mai 
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comme l’on emploie la Coloquinte, non M 
pas pour purger doucement, mais le plus \ 
fouvent pour purger crès-puiflamment, | 
les préparations que l’on fait pour af 
foiblir fa vertu- purgative , font entiére-s 
ment inutiles , & on doit les rejetter.e, 
Nous croyons qu'il ne faut admettre del 
corrections que celles qui peuvent éten-# 
dre la fubftance de ce reméde ; de peur 
que fes particules trop grofliéres s’atta-h, 
chant en quelqueendroit des membranes 
- des inteftins', n'y excitent une trop vio-kl 
lente irritation & une inflammation, &:\ 
qu’elles ne corrodent cette partie. Ainfi, : 
fi vous voulez purger fortement, em-\ 
- ployez la pulpe de la Coloquinte, bien: 
triturée & bien divifée , telle qu’on a cou! 
tume de l’employer fous la forme de tro 
_chifques ; & l’expériencea fait voir qu’elle. 
ne caufe aucun mal, pourvû qu’on lem… 
pese à propos, &:a une AoÉ convena- | 


le. On la mêle auffi très-fouvent en.pe- | 
tite dofe avec les aütres purgatifs , pour | 
-fervir d’aiguillon. Mais fi on a befoin d’un 
purgatif , non moins efficace, mais moins, 
“violent ; alors on emploie heureufement| 
la décoétion.de Coloquinte dans de l’eau, 
ou du vin, dans lequel on l’a infufée, ou 
même fon Extrait fait avec l’eau ou aveë 
ke mou, avec lequel on la fait fermenter,} 


} On | 


SescTrron TL  v4s 
On emploie plus fouvent les extraits que 

Ke des infufons ou les décoctions:; celles-ci, 
- à caufe de leur grande cpl GA , font 
 défagréables aux malades. L’ extrait pré- 

paré avec l'Efprit de vin purge moins, 

. comme nous l'avons déja dit, que la 
_fubftance même, & produit de plus gran- 
des douleurs dans le ventre. 

d «Diofcoride ropofe la pulpe de Colo- 
'quinre à la D du poids de quatre obo- 
.… les avec de. lhydromel, du miel cuit, de 
dl Myrrhe & du Nitre, ‘fous la forme de 
- bol ou de pilules : mais s’il faut purger 
. plus doucement, il fait boire de l’ hydro- 
_mel, ou du vin fit de raifins à demi cuits 
au foleil, que l’on fait bouillir dans me 
 Coloquinte que l'on a creufée. Actius 2 
-prefque fuivi la même méthode; & pour 

| purger doucement , il prend une Colo- 
pans d'une bonne grandeur, il ouvre 

ar le haut , & il en ôte la graine : il 
ile la pulpe, & remplit la pomme de 
vin cuit , ou de vieux vin doux , &il fait 
| pendant un jour &une Re enfin 
il fait pafler cevin au travers d’une étoffe, 
& le fait boire chaud au malade, 

FE pulpe de Coloquinte fe donne en 
 fubftance depuis v. ar. jufqu’à Df.: mais 

al faut qu'elle foit : ien pulvérifée, En 

| décottion, ou en infufion , depuis Df4 

(à Jufqu'à 3j. mais rarement, à caufe de {on 

Ter, LIL, s G 
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amertume: & alors il faut pañler avec foin | 
la décoction ou l’infufon. On la donneen 
décoction pour un lavement jufqu'à 3j. 
ou même jufqu'a 3j8. ou 3ij. dans l’apo+ 
 pléxie On doit auffi obferver qu'il faut 
De pafler la décoétion pour les lave 
mens, de peur qu’il ne refte quelques 
morceaux ou quelques membranes de | 
Coloquinte, qui s’atracheroïent aux in- 
teftins, & qui cauferoient des fympromes 
horribles ,. comme Etmuller l’a obfervé, 
. Si l’on a donné une trop grande dofe : 
de Coloquinte , de forte qu'il furvienne | 
une Fm AO oudes convulfions,ou | 
que l’un ou l'autre foit à craindre; on 
peut les prévenir & les guérir avec de | 
F huile que l’on fait boire abondamment 
& que lan injeéte dans les inteftins, 
La Coloquinte eft rarement utile dang | 
les maladies aïguës ; elle ne convient pas | 
au tempérament bilieux , ni à ceux qui . 
ont les vifcéres chauds. Ce reméde ne | 
convient qu'à ceux qui font à la fleur! 
de leur âge, & qui font robuftes; & non. 
pas aux enfans, ni aux vieillards , Ni AUX. 
femmes groffes : car même en fuppof. 
toire elle fait mourir le fétus, "HI R 
On. prépare dans les Boutiques des” 
Frochilques de Coloquinte, que l'on aps” 
pelle Trochifques d'Alhandal , d'un vom. 
Arabe, de la manière fuivanre, | 
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‘es Pulpe deColoquinte, blanche, lé 

gere, & dont on aura Ôté les rai 

nes, q. v. Coupez-la avec descifeaux 

| comme il convient; enfuite frotez- 

a dans les mains avec {. q. d'huile 

d'amandes douces. Pilez-la dans un 

mortier , jufqu'à ce qu’elle foit ré- 

duite en une poudre très-fine, que 

vous mêlerez avec f. q. de mucilage 

de gomme Adragant , extrait avec 

n  del'eauRofe. Formez de petits Tro- 

_ chifques , que l’on féchera à l’om- 

bre, & que l’on réduira de nouveau 

en une poudre très-fine, dont on 

fera encore des Trochifques avec le 

… . même mucilage ; ce que l'on répe- 

vera jufqu'à trois fois : & l’on fera 

. :. des Trochifques, que l’on gardera 

ï ‘ pour l'ufage. “La dofe eft depuis vi. 
r. jufqu'à Df. 

, L'ufage louable s’eft établi parmi Mrs. 
li Aporticaires de Paris, de fubftituer 
| ces Trochifques faits avec foin à la Co 
| | loquinre pure , dans toutes les compofi- 
| tions de Phermatiet où l’on RP la 
pou 

… . Pulpe de Coloquinte coupée par 
\n… très-petits MOrCEAUX, 38. 
| Lu nfufez dans 3vj..de vin blane. 
| + Macérez pendant la nuit. Paflez ce 
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vin fur le per: gris, F. fondre Man- 


ne de Calabre FRE AR A 


F. une potion purgative, 


JR. Trochifques d’Alhandal, ge. xij. 23 


Pulpe de Calle récemment tirée ë&c 
mondée, 


j: 
. M.F. un. bol à prendre dans he pain à 


chanter, 

Be: .Trochifques d'Alhandal , gr. x, 
Scammonée, ‘ni SE. Vie. 
Eleétuaire Diapruns 36: 

LM, Eranr bol, #3 

._ , Trochifques &'Alhandal,  gevi 
Jalap en poudre, ST. XVe 
Aquilaalba, : DE 9 
Conferve de Rofesssor HUE di 

M. Fun bol, he: 

TR, Extrait de Rd  grevie 
. Aloës lavé, | | Dj 
Safran en poudre, PP CAN | 


Len 


M. avec £ q, de fyrop d’ ‘Ablynthe, | 


F. un bol pour TL les régles, 


Be. Pulpe de Coloquinte s 0 É Fi: 


Racine de Pyrétre, 


F. un lavement pour les ae 
PPIFUES & pour l RPOpR 


Æ. bouillir dans. {. q. “d'eau ri 
réduite à 3xij. Ajoutez à la cola- 
«ture vin émétiqué “Sie | 


Sel gemme , a ; 


| 
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* On emploie la Coloquinte dans la 


» Sacrée amére de Coloquinte ; dans la 


' 
MAST 


Confection Hamech, l’Extrait Panchy- 


. magooûe de Crollius & d'Hartman , les 


# 


Pilules d'Euphorbe & de bye trs , de 
ei les Pilules ex duobus, de la 
Pharmacopée de Londres ; les Me, à Cas 
chectiques, de Charas ; les Pilules d'Agaric 
agorésatives; polychreftes ,cochées, fé- 


. ætides, dorées , mercurielles ; & dans l’'On- 


guent d’Artanita. | à 

La vertu purgative de la Coloquinte 
ef fi grande, que fi on en applique la 
“pulpe extérieurement fur le nombril avec 
le fiel de bœuf , non-feulement elle purge, 


… mais.encore ‘elle tue les vers qui font 
dans les inteftins ,:& les fait fortir. Bien 


” 


de 


plus, on dit qu’elle purgé par fon odeur, 
ou même en la touchant. : 


SONAUR FAC LE VITE" 
De le Cafe foutive à 
:ÿ À Cafe folutive ; C ASSIA SOLUTIVA 


A, GCaAssiA NIGRA, SILIQUA ÆGYrTIA* 


Ai 


« 


-cA , Off. CassiA FISTULA ; Quorumde 


 ÉrARXAMBER , erap: CHAÏARSANDER , 


“Avicen.: Kaacid | uénaine ,:: AËliar.. + 


 Grac, recent: et unéefpéce de goulle, 
que l’on ne doit point confondreniavec 
G iij 


d' 
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Ja Cafle aromatique des anciens’ Grecs, 
que l’on nommoït alors Cafe fyrinx , &c 
qui s'appelle aujourd’hui-Corelle ; ni avec 
la Cafe lignenfe des nouveaux. Ces deux 
derniéres efpéces font miles au nombre 
des Ecorces aromatiques, au lieu que | 
celle-digeft comptée parmiles fruits pur- | 
gatifs. La Calle folutive a été abfolament 
inconnue aux anciens Grecs. Les Arabes | 
font les -premiers qui en ont reconnu | 
Putilité, & qui l'ont beaucoup vantée: | 
C'eft un fruit éxotique, ou une soufle 
cylindrique, longue d'une coudée, & - 
grofle environ d’un pouce. Elle eft cou- - 
verte d’une écorce de la nature du bois, 
mince & aflez dure; dont la couleuf eft 
à l'exrérieur d’un brun tirant furle noir, 
&c jaune en dedans : elle eft fr en : 
petites loges par des membraces placées 

tran{verfalement & paralleles les unes. 
aux autres, dures comme du'boïs & 
minces. Elles contiennent une moëlle noi- 
re, molle, mielleufe, d’un goût douceä- 
tre;.joinc à un peu d’âcreté ; qui cache | 
une graine ovalaire, applatie, dure, jau- 
ne-& luifante. On trouve deux fortes de 
Cafle dans les Boutiques; la Cafle orien= 
tale, d'Aléxandrie ou d'Egypre;'ainfi noms : 
mée parcequ’elle vient d'Egypte; & la 
Calle occidentale, que Pon cultive en Amé= 
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… rique, & qui étant én plus grande quan 
” cité eft à bien meilleur marché. L'écorce 
… de celle-ci eft plus épaifle, plus rude & 
.… plus ridée, & la moéélle en eft âcré & 
… défagréablé au goût. L'écorce de l’autre 
au contraire eft. plus mince & plus fon 
cée, & la moëlle en eft douce & affez 
… agréable au goût ; c’eftpourquoi on k 
… préfere à la Cafle occidentale. | 
- Il faut choifit les soufles qui foût pé- 
 fantes, nouvelles, pléinés, qui ne ré- 
… fonnent point, & dont les graines ñe font 
point de bruit lorfqu’on les agite; dont la 


… moëlle foit grafle, d’un noir vif, douce, 


… point âcre par défaut de maturité, ni ai- 
… gre partrop de vieilleffe ;, nitrop féche , ni 
… trop humide, ni ôifie : car les marchands 
. ont coutume de la gardér dans leur cave, 
| ouenquélqu'autieendroit où ils là cou- 
… vrent de fable, & y jectenc de Peau, afin 
… qu'elle paroïfle plus pleiné&plusnouvellés 
mais elle s’y digrit bientôt, ou s’y moïfit. 
On ne fait ufage que de là moëlle, & 
on jette les pépins, l'écorce & rout ce 
… qui tient de la nature du bois. C'eftpour- 
» quoi on la tire de là goufle , & on la 
à pale par un tamis; & alors on l'ap- 
… pelle Fleur de Cafe; ou Caffe mondée. 
“ L'arbre qui produit cette soufle , s’apa 
… pelle CassiA FISTULA ALEXANDRINA , 
l G iy 


Pa 
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C._B. P. 403. CAssiA PURGATRIx , JE, : 
t. 1.416. GAssIAëMIGRA, Dod. Pempt. 
787. AR2OR Car SOLUTIVAM FE= 
RENS , Bont. CONNA , FH. Malab. T. 1° 
QUAUHAYOHUATLI 2%, five CaAssrA Fis- 
 TULA , Hernand. I] eft décrit fort éxac- 
tement par le R. P. Plumier dans fa | 
Botanique Américaine manuferite , tome : 
7. pag. 103. Il reflemble aflez à notre 
Noyer, fi-on confidére l’ordre de fes 
branches, & l’arrangement de fes feuilles, 
quoique l'écorce du tronc foit plus fine, = 
plus polie, d’un gris cendré en dehors, 
& de couleur de chair en: dedans. Le : 
bois du tronceft dur , d’un roux-noirâtre 
intérieurement, & environné d’un obier . 
pâle. Les branches portent des feuilles 
quiapprochent fort de celles de nos 
. Noyers, difpofées deux à deux fur des 
_ côtes menues, vertes; longuesd’environ : 
un pié_& demi, & qui font plus grofles : 
à leur origine. Le plus fouvent il y a 
cinq ou fix conjugaïifons de feuilles fur 
chaque côte; ( néanmoins il arrive fou= 
vent qu'elles font terminées par une feule 
feuille. ) Ces feuilles ont à peu près la : 
couleur & la folidité de celles de Noyer, 
quoiqu’elles foient plus unies fur la fu- 
erficie , à caufe de la petitefle de leurs 
- nervures, Elles ont aufli la forme d’un. 


DIR S 


es LS 


De 


Det | Li | . 
fer de lance, ayant quatre ou cinq pou 


» ces de long, -& environ deux de larges, 


4 a par le bout, & arrondies vers 


eur bafe. ss D) 
Auprès des côtes de ces feuilles il naît 
enfembletrois ou quatre pédicules un 


. peu plus longs , chargés de fleurs qui font | 
« un fpectacle agréable, Chaque fleur eft 
attachée fur un pédicule long d'environ 
. deux pouces. Son calyce eft concave, & 


formé de cinq petites feuilles prefqu'ova- 
les, d’un verd jaunâtre, & de la gran- 
deur au plus de la moitié de l’ongle. Ds 


. ce calyce fortent cinq pétales placés en 


4 


t-22) 
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\ 


tond , d’un fort beau jaune, creulés & 


arrondis en maniére d’unecuillere. 


De ces cinq pétales il y en a cepén- 
dant deux qui font un peu plus orands 


_que les autres ; & tous ne paflent pas la 
grandeur dæ pouce, & ils font veinés 


dans toute leur étendüûe. Il s’éleve du 
même calyce dix petites étamines d'un 


* jaune pâle , garnies chacune d’un fommeét 


san 
i#0! 


jaune : ces étamines font inégales &. de 
différentes grandeurs; lés unes étant plus 


longues, & Îles autres plus courtes : il y 
en a trois qui font recourbées  lesautres 


font droîtes, Entre les étamines on voit 
paroïtre un piftile long cylindrique, ver- 


" dârre & courhé en crochet ; lequel fe 


| 
| 


* 
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change en une goufle cylindrique , drof. 
te, longue d'environ un pié & demi, & 
d’un peu moins d’un pouce d'épaifleur.. 
Cerre goulfe eff d’une fubftance hgneufe; 
mais mince; où, à proprement parler. 
c'eft un tuyau ligneux fermé de routes 
parts , & couvert d'une pellicule d’un: 
noir châtain , fur laquelle on apperçoie 
de petites rides qui font en travers, ex= 
cepré du côté du ventre & du dos, fur 
lefquels s'étend dans toute leur largeur 
une petite côte faillante , life & unie: 
Ce tuyauweft partagé en plufieuts’perites 
cellules formées re des lames minces . 
Figneufes, orbiculaires, & paralieles, & 
enduites d’une pulpe moëlleufe | douce ; 
qui d’abordeft blanchätre, enfüuite’jau- 
nâtre, & enfx noirâtre en meuriflant: 
Dans chaque cellule eft renfermée ure 
graine dure, un peu arrondi plare,, qui | 
approche fort de la figure de cœur , ti- 
rant fur le châtain, & attachée par ur | 
fil crès-délié aux. parois de chaque cel | 
lule:5 #87 "# + 
Cetarbre fleurit particuliérement dans:: | 
les mois d'Avril & de May dans lesliles | 
de l'Amérique; & lorfqu’il eft en: fleur ; 
it ef dépouillé rotalement de fes feuilles, 
comme nous voyons avec admiration | 
 qu'ilarrive a l’Amandier, au Pommier am | 


L 


“ 


la 


à Sscorron, Je . ln 
. Pêcher, & à plufeurs autres arbres de 
“ notre pays. | SEAT NES 
“ On fait avec Îles fleurs une Conferve 
très-bonne qui purge doucement , de 
même qu'avec les goufles lor{qu’elles font 

. jeunes, en les confifant dans le Sucre. 
… … Cetarbreéroitétranger a l’Amériques 
… il y a été tranfporté de l'Afrique oudes, 
Indes orientales. El croit en Eoypte, & 
… dans prefque tous les pays chauds des 

. Indes orientales. . | 
… . Dans l’analyfe chymique , de fbij. 3v.. 
. 3iv. de pulpe de Cafle d’Aléxandrie, dif- 
” tillée au B. V. il et forti 3vj. 3v. gr.xij. 
de fleome limpide, & prefque ES 
. & qui n'avoit confervé ‘qu’une très-foi-. 
… ble odeur de la Cafe :cependantila fait 
… paroitre tous les caraétéres de l'acide ,, 
… en changeant en rouge la teinture vio- 
Jette de Tourne-fol. Enfuite il eft fortt 
3j. 3vij$. d’un flegme abfolument inf 
pide & fans odeur. : el 
… . La mariére dure & féchequien eft ref. 
 tée, peloir Zxxviij. iv. laquelleayantété 
+ difillée dans la cornue , a: donné ‘3x. 3iv.. 
…_ d'un-efprit acide rouflitre; zix. d’un ef. 
… priracide & urineux ; 3iv. gr. Ex. d'un 
… elbrit purement urineux; 3iv. gr. xlvij, 
& d'huile empyreumatique épaiffe. La 
« malle noire qui eftreftée dans lacornue, 

D …. Gvé 
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peloit 3x. 3jf. qui ayant été calcinée pen: 
dant 20. heures jufqu’à ce qu'il n’en {or- 
tit plus de fumée, a haïflé 3j. 3v. decen- 
dres d’un rouge brun, d’où l'ona tiré 3vj. 
gr. xij. d’un fel lixiviel purement alkalr. 
La perte des parties qui fe font éva- 
porées , a été de iv. gr. xxiv. dans la 
diftillation au B. V. & dans la diftillation 
à la :cornue , de Ziv. & enfin dans la cal 
eination ,de 3viij. 3iv. gr. xxxvj. qui fe 
{ont diffipées en flamme & en fumée. 
Outre cela, la pulpe de Caffe s’aigrie - 
aifément ; & lorfqu’elle eft délayée dans 
. - Beaucoup d’eau, & mife en réferve dans. 
un tonneau pendant plufieurs mois, elle 
dépofe un Ghefénties parfaitement fem 
blable à la Crème de Fartre. + :: 
H'eft clair par cette analyfe, que la 
ulpe de Ca contient un fel acide vo- 

: Ex & fubril qui fort le premier dans 
la diftillation, un fel fixe qui ne paroît 
qu'avec l’huile à l’aide d’un grand feu ; 
qu'elle contient très-peu de {el urineux: : 
& une très TA portion de terre ; | 
que par ‘conféquent route fa vertu ui. 
vient d’un fel éffentiel , femblable à 14 
Crème de Tartre , mais plus fubtil & plus … 
dégagé des parties terreufes, & temperé 
davantage par des parties huileufes.” > : 

De laveu de prefque tous les Méde- 


Der ne re RL 17 . 
“cins, la moëlle de Cafle eft un purgatif 
“ doux & bienfaifant, propre aux perfon- 
- nes de tout âge & de tout fexe , & à tous 
. les tempéramens, aux femmes enceïin- 
. tes , & aux femmes en couche. C’eft ce 

_ purgatif & d’autres femblables, qui ont 
. rendu les Arabes plus hardis à faire ufage 
. de la purgation, que ne létoient les an. 
» ciens Grecs, quin’avoient coutume d’em- 

ployer que des purgatifs violens. I} eft 
utile dans les fiévres ardentes & inflam. 
matoires, dans les maladies de la poitrine, 
des reins & de la veflie, & générale- 
ment dans toutes les inflammations , 
foit intérieures, foitextérieures’, lorfqu’il 
eft néceffaire de purger; & il eft d’un grand 

. fecours dans toutes les maladies que les 

autres remédes ne feroient qu'irriter. 

Non.feulement on la fait prendre com- 

_meun purgatif, en la ire a une. 
. forte dofe; mais onla donne encore fou- 
vent comme un alterant , en Îa faïfant 
. prendre par petites dofes & tous les jours, 
. tantôt pour amollir le ventre qui eft trop 
* dur & trop {ec , & pour le foulager ; 
. rantôt pour détourner & faire rentrer 
. dans les grandes voies les humeurs, qui 
« fe jettent contre la nature fur une par- 
* rie, comme dans cértaines maladies opi- ù 
“niècres & delongue durée, dans la gout 
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te, le catarrhe , le calcul , les. hémor… 
rhoïdes , les maux de tête qui durent de. 
puis long-tems, la migraine, &c autres 
femblables.:; 1 ::; Lea les RÉ 
… Les Esyptiens UE Von Na 
fecret , de la pulpe de Cafle avec du Sucre: 
candi & de la Réglifle , dans-les mala- 
dies des reins & de la veflie. Monardes. 
& Machiol ayant füuivi les traces des 


Egyptiens prétendent que c'eft un pré 


fervatif infaillible, que de prendre tous 
les jours trois heures avant le diner 
3iij. de cette Cafle ainfi Re sh à 
Outre Méfué, Fallope foutient aufft 
qu'entre tous les purgatifs il n'y en æ 
point de plus convenable aux reins & 
a la veflie, que la Cafle. Maïs tous les: 
Médecins ne font pas de ce fentiment.. 
Pigræus & Fabricius Hildanus préten. 
dent qu’elle eft contraire à ces parties s 
& Ballonius rapporte dans fes Ephémé- 
rides, que les Chirurgiens de Paris qui. 
s'appliquent à la taille, avoient obfervé: 
que la Cafe étoit très-contraire à ceux 
qui avoient été taillés pour la pierre.’ 
Cependant l'expérience que nous en fai 
fons tous les jours, nous a convaincus 
que ceux qui fe trouvent dans cecas-là;, 
n’ont rien à craindre de la'Cafle, quand: 
ox la donne à propos. En effer, Fallope: 
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dqui fait grand cas de la Caffe pour les: 
“maladies de la veflie, nous avertit qu’il 
« faut en excepter les ardeurs d'urine; & 
“ilne faut point douter qu’elle ne foi 
très-nuifible , lorfque l’inflammation des: 
* reins-& de la veflie eftgrande, de même: 
que tous les autres purgatifs qui ne font. 
» qu'irriter ces maladies; feel à vIéNe 
nent de la contraétion fpafmodique des: 
nerfs ou des membranes, eaufée par le: 
frotement: & le choc du calcul, ou bien: 
" d’une férofité falée quiirrice & qui blefle: 
les uretéres & la veflie. Mais s'il eft n<- 
ceflaire de purger dans ces maladies, læ 
Cale à moins de danger ,& réuflit plus: 
“heureufement que rout autre purgatif. 
n On fait encore d’autres reproches à lx 
Calle: elle détruit, dit-om. le reflort de: 
- Feflomac; elle caufe des tranchées, & 
… produit des vents. C’eftpourquoi il y a! 
_des perfonnes qui croient qu'elle ne con= 
vient point aux eftomacs humides, aux: 
Bypochondriaques, & à ceux qui font fu- 
_jetsaux vents. Ils affurent encore qu'elle: 
ef nuifible aux tempéramens bilieux, à 
eaufe de fa douceur. Mais il n’arrivera rierr 
de tout celà, fi on à foin de choifir la 
meilleure Caflé, ou la Cafe d’Aléxan- 
drie, nouvelle & bien müre ; car alors 
elle ne caufera aucune tranchée, La. Cafle: 
| ; 
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d'Amérique, qui eft moins agréable aw 
goût, aufli-bien que la Cafle d’Aléxan- | 
drie qui n’eft pas müre, ou qui s'eftai- 
grie étant trop vieille, donnent destran- | 
chées. De plus, fi leftomac eft trop hu- | 
mide , & {1 le.reflort de fes fibres eft trop | 
relâché , il fera très-avantageux alors de. | 
la mêler avec la Rhubarbe, Comme ce. | 
reméde'eft doux au goût, & qu'il agit 
très-lentemènt ,il n'eft pas furprenant s’il 
fermente quelquefois dans leftomac & 
les inteftins, & s’il caufe des vents. On. 
évitera cet inconvénient, fi au lieu dela 
Cafle en fubftance, on n’en donne que 
la décoétion après l'avoir paflée, & qu’on 
la fafle prendre bien chaude : de cette … 
maniére elle ne caufera point de vents , ni. 
aucuns mauvais rapports , & elle féjourne 
moins de tems dans l’eftomac & les intef 
tins. On n’en doit point redouter non. 
plus lufage pour les mélancholiques, & 
pour les femmes hyftériques ; comme fi. 
elle n’étoit propre qu'à donner des va-” 
peurs, ainfi qu'on les appelle. La Cafe : 
au contraire leur fera très-utile , fionen. 
fait une décoétion avec la Crême de Tar-.… 
tre, ou avec les Tamarins. Elle ne fera 
oint de mal non plus auxtempéramens 
Élieue, quand elle fera tempérée avec 
les mêmes acides. Enfin il {era aiféd’obss 


| 
| 
| 
| 
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“yier à la lenteur avec laquelle elle agit, 
»par des purgatifs plus violens, comme 
“la Scammonée, le Séné, le Falap, la 
"Manne , & même avec l’Emétique fait 
"avec l’Antimoine que l’on a coutume de 
lui aflocier pour lui donner delaiguüillon, 
ou auquel on joint la Cafe, pour émoul- 
“er leur violence. Ainfi dans la pleurefie, 
a péripneumonie, & les autres maladies 
inflammatoires, où il eft bon de donner 
l'Emétique ou un purgatif, elle eft d'un 
grand fecours. Elle fait encore des mer 
veilles dans la tenfion douloureufe du bas 
entre, qui vient de lEmétique donné 
mal-à-propos. Alors rien n’eft meiheur 
“que de donner de l’eau de Cafle pour tou- 
ve boifon , en y entremélant des bouil= 
- lons. 
… Plufeurs Médecins dignes de foi affu- 
xent que les enfans ne font point fujets 
“à la petite vérole, quand on leur a fait 
“évacuerle mauvais lait qui féjournoic 
dans leurs inteftins ,enles purgeant avec 
a Cafe auffitôt après leur naïflance. On 
fait fondre deux ou trois gros de Cafle 
* dans pi: de bouillon de veau, ou de 
petit lait; & on la leur donne par cuil- 
Des dans l’efpace de huitgheures ou 
“de douze heures, avant que '@e les faire 
tetter. | 
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On prefcrit la Calle extraite des bâtons 
& pañlée au tamis, depuis 3ij. jufqu'à 
* 3j$. tant pour lâcher le ventre , que pouf 
purger. On la prend feule ,oujoïinte avec. 
d’autres purgatifs, fous la forme de bol, 
ou délayée éxactement dans une liqueut. 
appropriée. La. décoétion fe if, où 
De 38. jufqu’à Ziv. en boi ou En. 


avement. 


| JR. Moëlle de Cafle récente & mon 
dé": 1 AT | 
Rhubarbe en poudie SUN CREER 
Crême de Taïtre, * 212 


M. F. quelques bols. , que lon état 
le matin à jeun dans du pain à chan: 
ter, pour fe purger. On boira pars 

deffas an bouilloh äu veau. ge 


"LT Diet Mu L. 
Re. Moëcllede Cafe, ‘a 
Ho Cornachine, ”. BI 


F. quelques bols. ‘On Boir par- | 
ts un verre dé petit lait, ou dé 
* ptifâne. \ 
Ou bien : | 
BR. Pulpe de Cafe, | 
- Rhubarbe en poudre ; à 
Jap en poudre, 


) 


SYrOp É fleurs de Pêcher; “4 
M, F . un bol purgatif, UE) | 


u A" 
Dr DÉCRTONIILE +536 
» Tr. Moëclle de Caffe monde, 36. 
n . Sucre candi & Réglifle en poudre, 
Ur HUE ana zh. 
+ M. F. un bol, que l’on prendra im- 
” ‘médiatement avant le diner ou le 
.  fouper, pour cher le ventre, pour 
prévenir la goutte, & pour guérir 

… le calcul & les catarrhes. | 

* Je. Fleurs de Cafle & pulpe de Tama- 
M rins’, | ana 3ij. 
M. F. un bol, que l’on donnera aux 
… mélancholiques , ou aux femmes 
hyfériques, un peu avant le repas, 
+ pour lâcher le ventre lorfqu'il eft 
…  parefleux & top refferré. 
* jR. Moëlle de Cafle d’Aléxandrie, 3j. 
+ Syrop Violat, ou de fleurs de Pé- 
Rocher, ve 3j. 
-  F. difloudre dans 3vj. de petit lait, 
ou de ptifane peétorale , ou de tein- 
ture de feuilles de Séné , ou de décoc- 
tion de Tamarins. | 
W F. une potion. 
 m. Feuilles de Séné , | ‘j. 
© Rhubarbe, Tartre foluble, ana 3j. 
 Macérez pendant la nuit fur la cen- 
dre chaude dans Zxij. de décoction 
- de Chien-dent. Enfuite faites-y fon- 
dre Manne de Calabre, Zif. 
[a Délayez dans la colature Syrop de 


ou 


j 


pe” 
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MAL Rofes. Ples nr een 2j 
Moëlle de Cafe, ,. .318< 
QUE cette liqueur purgative en 
deux prifes , que l’on donnera à qua- 
tre heures de diftance, & un bouil- 
lon entre deux. { 
-. Moëlle de Caffe avec les noyaux ; | 


Manné de Calabre, 26. | 
Rhubarbe choifie, Sel Végétal 
: . ‘am 


F. bouillir léperement dans Zv] due 
liqueur convenable. On en donnera. 
la colature chaude, & un bouillon. 
trois heures après. À 

_B: Moëlle de Cie avec les noyaux | À 

TE lite 
 Manne de Calabre, | ns 
F. bouillir légerement dans Zxij. de! 
décoction peétorale. Délayez dans, 

. la colature j- de Syrop de Pom- 
mes compolé, OU vj. af. de Tartre! 
ftibié, Partagez en deux prifes, que! 
lon donnera à quatre h Hu de 
diftance , & un bouillon “entre 
deux. 1 

ne Moëlle de Gale ie être mon-. 


_dée , si: TR je 
Tamärins, SET ne 
F. bouillir légerement dans ibij. de 
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ll “petit lait, Pañlez la liqueur , & la 
ï donnez par verrées, | 
|. Pulpe de Cafe, AU 
à : Miel violat , : ij, 
_F. difloudre ‘dans 5j. de décoction 
émolliente pour un lavement, . 
Ou bien : 
4 Moëlle de Cafe : avec les noÿaux ; 
iv, 
* F. bouillir dans tbj. de petit lait, 5 
Diflolvez- dans la colature Cryftal 
minéral , j- 
Miel Nenuphar, Aile 
LL F. un lavement. 
* On fait quelquefois ufage de la pulpe 
ide Cafle extérieurement. Lorfqu’elle eft 
ira extraite, on en fait un ca- 
taplafme que lon applique fur les hémor- 
|hoïdes externes où il y a de l'inflamma- 
| tion: ou après lavoir délayée dans du 
| ait chaud, on en fait un clyftére pour 
calmer linflammation des EE 
des internes. On fait encore grand cas 
| $e la Cafle appliquée à l'extérieur , 
dans l'inflammation du foie & dans de 
outté, 
On l'em ploie dans l'Eledtuaire appellé 
| Due. ie , l'Eleétuaire Catholique, le 
| Lénitif, le Diaprun, celui de PU 
| # la Confection Hamech, 


ns 
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On trouve dans les Boutiques des Par 
fumeurs & dans les cabinets des curieux 
une autre efpéce de Cafe, que l’on ap- 
elle Cafe du Brefil. :C'eft une goufle 
NES plus groffe que la Cafle d’E- 
gypte, un peu Rae , & très-dure. On 
l'apporte du Brefl. k 
L'arbre qui la porte, fe nomme Cafe! 
du Brefil. CaAss1A FISTULA BRASILIANA ,! 
€. B. P. 403. TAryrAcoAyNANA Brafi-| 
lienfbus , Pifon. @ Maregr. CASS1A Fis-| 
TULA BRASILIANA flore incarnato, Brey.. 
Cent, 1. cap. 211. Ileft fort grand & fort, 
beau : le tronc en eft droit, lifle, d’un: 
blanc cendré ; il étend fes branches au 
loin & au large , couvertes de feuilles. 
très-belles, portées fur une cête de “J 
pouces, & attachées à des’ petites queues 
fort courtes ; d’un verd clair, velues 
&e un peu inclinées, traver{ées dans toute 
leur longueur par une nervure roue 
geâtre, & par plufieurs autres qui s’éten- 
dent des deux côtés , lefquelles font les 
unes au deflus, des autres, & à une égale 
diftance : elles fe courbent vers leur ex- 
trémité , & fe réuniflent avec un ordre 
admirable, fur le bord'de la feuille. Les 
fleurs naïflenr de Vaiffelle des feuillesi, 
difpofées en maniére d’épi fur des, pédi- 
cules qui ont près d'une palme & demie 
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… de longueur; & chaque fleur a fon pédi. 
“ule propre, foible, velu , long d’un pou- 
“ce. Les boutons de ces fleurs font fem. 
kblables à ceux des Capres, & ces fleurs 
Mranouie font beaucoup plus petites que 


ÎŒ 


“celles de la Cafle ordinaire : elles font 


“chair, dont le milieu eft occupé par dix 
“éramines recourbées , garnies de longs 
Mfommets , dont les trois inférieures font 
une fois plus longues que les fupérieures ; 
(Mentre lefquelles fe trouve un ftyle en 
| croiffant, long & velu, qui peu-à-peu de. 
| vient une goulle , verte d’abord, enfuite 
IL noire , brune & pendante lor{qu’elle eft 
| mûre, longue d'environ deux piés, épaifle 
| ide cinq doigts, & un peu courbée; bor- 
dée d’un côté dans toute {a longueur de 
| deux côtes , & de l’autre d’une fimple 
| côte, qui repréfenre une corde collée fous 
| l'écorce. L'écorce de cette goufle eft rude 
Len dehors , comme l'écorce extérieure de 
d'arbre , ligneufe & blanche en dedans, 
| & fi ferme qu’on ne peut la cafler qu'avec 
| le marteau: l’intérieur de cette goulle eft 
| féparé en plufieurs loges, qui chacune 
font de l’épaiffeur d'une plume d’oye, & 
| renferment une graine de la grandeur 
1M& de la figure d’une Amande, d'un blanc 


1 


| pure » luifante, life, dure, & comme 


À 


“compolées de cinq pétales, de couleur de 


L 
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divifée d’un côté dans toute fa longueurs 
par une ligne rouflâtre, dont l'intérieurh 
eft blanc, & de fubftance de corne. Ou- 
tre cela , chaque cellule renferme unes 
pulpe gluante, brune ou noiïrâtre , pass 
reille à la Caffe ordinaîre , mais améres 
& défagréable, | : 
. / Cette pulpe eft aftringente d’abord, &en 
laxative lorfque le fruit eft dans fa par 
faite maturité. Marcgrave lui donne feu-* 
lement la vertuaftringente, peut-être par" 
cequ'’il l'avoit employée avant qu’elle” 
füt mûre : mais Pifon y a remarqué des” 
. vertus contraires , & Lobel aflure qu'uné. 
once de cette pulpe purge plus que deux 
onces de la Cafle ordinaire; ce qui a été 
auffi remarqué par C. Bauhin, dans {fon 
_Pinax. Outre cela, M. Tournefort rap- 
porte qu'il a éprouvé en Portugal fa vertu 4 
purgative. Ainfi c’eft mal-à-propos que 
Jonfton dans {on Æiffoire naturelle des 
arbres, p. 384. la nomme Cafe du Bre- 
fil non purgative, CASSIA FISTULA non 
purgans, Brafilienfis. TT 


jé 


4 À è 
Ni 
Fra 
À "Ag 
à 4 


: 


ve ARTICLE IX. 


Eh 
| 


SECTION EL 169 


ARTICEESIX à 


Des Tamarins. 


MY Es Tamarins, TAMmARIND1, Of. 
À, TAMARHENDI, Arab, Ofvounié, 
Aituar. @ Grac. recent. font des fruits 
dont on nous apporte la pulpe, ou la 
- fubftance médullaire,gluante &vifqueufe, 
réduite en maïñle , de couleur noirître, 
d'un goût acide. Elle eft mêlée d’écorces 
& de membranes des filiques , de nerfs 
ou de filamens cartilagineux , & même 
‘de graines dures , de couleur de rouge 
brun , luifantes , ‘plus grandes que celles 
de la Cafle folutive , prefque quadrangu- 
aires, &applaties. Hot Ad A 
P Il:faut NE cette. pulpe récente ; 
Igrafle ou gluante , d’un roux noirâtre, 
acide, pléine de fuc, & qui ne foit point 
 falfifiée par la pulpe de Pruneaux. Avant 
que de la mettre en ufage, on la nettoie, 
& on en Ôte Les membranes, les filamens 
& les graines. Onlapporte d'Egypte & 
des Indes. … | LUS 


” On ne trouve aucune mention de ce 
“reméde parmi les anciens Grecs. Les 
« Arabes l'ont appellé TAmAR HEND1, 
“comme fi on diloit Fruit des Indes : car le 
me Tome LL. * à 
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mot Tamar pris dans une fignification | 
étendue , fignifie toute forte de fruit. C'eft 
donc mal-a-propos que quelques inter. 
prétes des Arabes appellent ce fruit Perie 
Palmier Indien, & Dattes Indiennes, pui 
que le fruit & l'arbre font bien différens : 
des Dattes & du Palmier. lé Ml 
L'arbre qui porte ces fruits s'appelle : 
Tamarinier, TAMARINDUSS Raï Hiff, 
1748. SILIQUA ÂRABICA , quæ TAMA- 
RINDUS, C. B. P. 403, TAMARINDUS BE- 
TELSIDE appellara, P, Alp. de PL. Ægypt, 
31. JuTAY five TAMARINDUS, Pifon.157, . 
TamariNpus, Marcer. 1071. BALAMPUL- 
L1, five MADERAM-PULLI, F1. Malab. t. 1... 
Sa racine fe divife en plufeurs branches fi. 
breufes & chevelues , quiferépandent de | 
tout côté & fort loin. Cet arbre eft de la 
hauteur d’un Noyer:ileft étendu au large … 
& toufu. Son tronc eft quelquefois fi | 
gros, qu'à peine deux hommes enfemble | 


pourroient l’embraffer; il eft revétu d’une. f 


écorce épaille, brune, cendrée & serfée,. 
11 eftid’une"fubftance ferme, EU Rat ti 
il donne des branches qui s'étendent de” 
tout côté & fymétriquement ; lefquelles | 
fe divifent en de petits rameaux , où. 
naiflent des feuilles placées alternative# 
ment, & compofées de neuf, dix & quels. 
quefois de douze paires de perires feuils. 


Me: Sepur OU 23/7 rex 
- les attachées fur une côte, nulle feuille 
 impaire ne terminant ces conjugaifons , 
. {quoique dans les figures de P. Alpin, & 
‘dans celles du livre des Plantes du Jardin: 
. de Malabar , on repréfente une feuille 
impaire qui les termine ). Ces petites 
. feuilles font longues d'environ neuf li- 
“gnes, & larges de trois ou quatre, min 
ces. obrufes, plus arrondies à leur bafe, 
 & comme taillées en forme d'oreille : 
cles font un peu acides, d’un verd gai, 

un peu velues en deflous & à leur bord. 
… Les fleurs fortent des aiflelles des feuiles , 
comme en grapes , portées par des pédi- 
cules grefles ; elles font compofées de 
rois pétales de couleur de re parfe- 
| més de veines fanguines; longs d’un demi 
| pouce, larges de trois ou quatre lignes, 
8 comme crépus, dont l’un eft toujours 
| plus petit que les deux autres. Le calyce eft 
| épais & en forme de Poire; il eft partagé 
|Nen quatre feuilles blanchâtres ou roufsà. 
iMtres , qui fe réfléchiflent d’ordinaire en 
| “bas, & qui font plus longues que les pé- 
| cales ou feuilles de la fleur. Le piftile qui 
| fort du milieu de la fleur , eft crochu , 
| accompagné feulement de trois étamines, 
| Hequel fe change en un Fruit femblable 
| par fa grandeur & par fa figure aux goufles 
| des Féves :ce fruit eft diftingué par trois 
RE H ij 
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eu quatre protubérances , & muni de deux 
écorces, dont l’extérieure eft roufle ,.caf. 
fante, & de l’épaifleur d’une coque d'œuf, 
& l’intérieure eft verte & plus mince, 
L'intervalle qui fe trouve entre ces écor- 
ces, ou le diploé , eft occupé par une pul- 
pe molle, noirâtre , acide, vineufe ,un 
peu âcre; quantité de fibres capillaires : 
parcourent ce fruit dans toute fa lon- 
gueur , depuis fon pédicule jufqu'à {2 
pointe, L’écorce intérieure renferme des 
femences très-dures , quadrangulaires , 
applaties , approchant des Lupins, d’un 
brun luifant & taché. | 

. Le Tamarinier naît en Esypte,en Ara- 
bie, dans les deux Indes, l'Ethiopie , & 
cette partie de l'Afrique que l’on appelle : 
le Sénégal. On nous en apporte les Éies 
concaflés , ou plutôt la pulpe mêlée avec | 
les noyaux, qui fe Sois: fous le nom de 
Tamarins. | ns 

Le Tamarinier produit quelquefois’ 

dans les Eftés fort chauds une certaine’ 
fubftance vifqueufe , acide & rouffätre :" 
laquelle imite enfuire la Crême de Tar2. 
tre, foit par fa dureté, foit par {a blans 
cheur. ds | 

: On voit clairement par le goût fort: 
acide des Tamarins , qu’ils contiennent 
_une grande quantité d'acides : c’eft auffi, 
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“te que l’analyfe chymique confirme ; 
» à peine tire-t-on de ces fruits quelqu’at- 
_ kali. Mais outre l’acide ils donnént beau 
coup d'huile. De fbvj. de Famarins dif 
_fouts dans ibviij.d’eau commune, il s’eft 
attaché deux mois après plus de 3vj. de fel 
effentiel aux paroïs du petit tonneau qui 
» les contenoit, & une quantité beaucoup 
plus grande dans lintervalle d’un plus 
grand nombre dé mois, Ce fel ne dif. 
fére pas de la Crème de Farere ; car il eft 
acide, & ne fe diflout que dans l’eau bouil.. 
Jante. Après avoir laiflé en diseftion des 
Tamarins pendant quelques jours, on en 
retire un efprit qui meft pas différent da 
Vinaisre diftillé ; par où l’on voit claire- 
ment que les Tamarins abondent en acide 
n 18: en foufre : mais l'acide y eft en plus 
.grande quantité ; &aü contraire dans la 
pulpe de Cafe le foufre eft plus abon- 
… dant que Facide, | ut 
… Les Turcs & les Arabes étant fur le 
“point de faire un long voyage pendant 
F Efté ; achetent , dit Bélon , des Ta- 
“marins ,non pour s’en fervir comme d’un 
“médicament,mais pour {e défalterer. C’eft 
our la même fin, qu’ils fopt confire dans 
‘A Sucre ou dans le Miel des gouffes de 
Tamarins /foit petites ou vertes, foit plus 
grandes , & lorfqu’elles Panne mères, 
ij 


| 
| 


_ 
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pour les emporter avec eux , lorfqu'ils 
voyagent dans les deférts de l'Arabie. 
Les Arabes aflurent tous d’un confen- 
tement unanime , que les Tamarins ont 
la vertu purgative , quoique quelques 
uns veuillent la leur refufer ; ce font peue- 
être ceux qui n'en ont pas donné une dofe: 
fufhfante, Il faut avouer que c’eft un pur- 
gatif doux & leger. Maïs ce qui convient 
a peu de purgatifs, c’eit que les Tama- 
xins non-feulement purgent , maïs font 
Æncore légerement aftringens. | 
Outre leur vertu purgative , ils tem- 
pérent encore l’acrimonie des humeurs ;: 
ils calment fe bouillonnement de la bile &c 
du fang; ils guériflent les fiévres aigües. 
ardentes, peftilentielles, & la jaunifle ; its: 
appaifent la foif , & l’ardeut de Feftomac,, 
du foie & des vifcéres ; & ils arrêtent le 
vomiffement. L’ufage les à aufli rendus. 
recommendables dans les hémorrhoïdes 
les inflammations , l’hydropife qui vient 
d'inflammation, les diarrhées bilieufes .. 
les maladies des reins , & la gonorrhée; 
ce qui eft prouvé par l'obfervation de: 
Fallope , qui s'en fervoit heureufement 
dans cette maladie. TRES 
Non-feulement les Tamarins font pur+ 
gatifs par eux-mêmes ; ils corrigent en= 
core Jes vices. des autres purgatifs qui 


» 
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font trop âcres & trop violens, comimela 
Scammonée , les différentes efpéces de 
Tithymale , & le Lauréole ; car leurs 
parties falines , âcres & huileufes {ont 
foulées par le fel acide des Tamarins, 
qui les fixe & les rend moins actives. 
Mais ils augmentent au contraire ka vertu 
purgative de ceux qui font doux & qui 
agiflent lentement, comme la Cafe & la - 
Manne , & ils en diminuent la fermen- 
tation ; püifque les acides fermentent 
moins promtement. Les Tamarins n'em- 
pêchent pas la vertu émétique des pre- 
|_parations d’Antimoine , comme quel- 
> ques-uns Île penfent ; au contraire ils 
augmentent : car les acides tirés des 
. végétaux augmentent la vertu émétique; 
_& au contraire les acides minéraux en 
diminuent la vertu, ou la détruifent en- 
‘tiérement. | 

- Ilyaquelques maladies danslefquelles 
 onrecommende les Tamarins comme fpé. 
… cifiques : telles font les fiévres ardentes 
« & putrides , le fcorbut , le diabéte , les 
… maladies des enfans qui viennent des 
… vers , & la jaunifle. Dans cette maladie 
… és Indiens donnent un médicament fim- 
” ple,compofé de Tamarins , de Cafle & 
- de Sucre. On les prefcrit utilement dans 
… les maladies fcorbutiques , foi pour 
iv 
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purger, foit pour arrêter la trop grande | 
diflolution des humeurs, & pour en adou- 
cir l’acrimonie : mais ils {ont nuïfibles , | 
comme tous les autres acides, à ceux qui 
touflent, qui ont l’eflomac froid, lesin- 
teftins MAMA & qui font fujets à la 
dyflenterie. Ds 

On donne la pulpe de Tamarins après 
en avoir Ôté les pepins, les membranes 
& les filamens ; & après l'avoir pañlée 
par un tamis , fous la forme de bol, avec : 
du fucre ou du pain à chanter, ou délayée 
dans une liqueur convenable, depuis 3j. 
_jufqu’à 3j. & en infufion ou en décoc- 
tion jufqu'à Ziij.. | | À 
JR. Tamarins, & moëlle de Cafle mons 
dée , et x: anaa se 
Rhubarbe en poudre, gr. xxx. 
M. F. un bol purgatif. on. 
Æ. Pulpe de Tamarins mondés ,. 38. 


: Scammonée en poudre,  gr.xij. 
BR. Tamarins gras, Zij. | 


F. bouillir légerement dans bij. de. 
. : petit lait. Délayez dans la colature 
| he de Syrop violat. te: ANA 
F. une boiïflon à donner par verrées 
pour appaifer la foif dans les fiévres. 
ardentes, & le bouillonnement du 
fang ou de la bile. 
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Re. Tamarins gras, j- 
À F. bouillir legérement dans 3vj. d’eau 
La commune. ; 

k Macérez dans cette décoction feuil- 

Ban :les de Sénésf1:" IAE 
Rhubarbe en petits morceaux, 3j. 

F. fondre Manne Calabre , ZT 
Pañlez , faites prendre le matin à : 
jeun pour purger. | 
BR, Tamarins, | Zij. 
Moëlle de Cafle avec les noyaux, 
| is: 
. . F. bouillir légérement dans 15 à 
petit lait. Paflez, & partagez en deux 

prifes. | | 

n . La pulpe de Tamarins eft employée 
dans le Cacholicon, le Lénitif , le Dia 
. prun, l'Electuaire de Pfyilium , & la Con- 
on Hamech. Les Egyptiens, felon 
 P. Alpin, fe fervent des feuilles de Fa- 
marins pour faire mourir les vers des en- : 
… fans : & les Médecins Indiens , felon le 
… témoignage de Garzias & d’Acofta , ap- 
… pliquent fur les parties du corps qui font 
… artaquées d’éréfypele, les feuilles de Ta- 


marins piles, 
À dx LS k | + 4 É Ê 
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AR TICLE be e 
De [x Varille.. Ses em 


: À Vanille, Vanirza, VANIGLIA, & 
3 ÂRACUS AROMATICUS. Off. eft une: 
petite coufle prefque ronde, un peu ap- 
latie , longue d'environ fix pouces: & 
us de quatre lignes, ridée, roufâtre.. 
mollafle,. huileufe , grafle , cependant 
caffante , & comme coriace à l'extérieur. 
La pulpe qui eft emdedans., eft rouffâtre. 
remplie d'une infinité de petits grains. 
noirs, luifans;.elle eft un peu âcre, grafle, 
aromatique , ayant l'odeur agréable du: 
Baume du Pérou. On.nous l’apporte di: 
-Pérou & du Méxique.. 46h 
[ On diftingue trois efpéces de Vanille. 
La premiére dont la goulle eft plus grofle: 
& plus: courte ,eft appellée par les Efpa- 
gnals PomponA ou BovaA : la feconde 
dont la goufle eft plus mince & plus 
Jongue , qui eft la légitime : la troifiéme,, 
dont la goufle eft la plus petite en tout: 
fens, & qui à Simaronz, ou bà- 
tarde. On ne fait point encore fi ce font: 
des efpéces: différentes, ou feulement des: 
variétés: qui viennen& du terroir & dw 
ms auquel on les recueille, ou de quel: 
que: accident particulier. M 
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… La premiére a une odeur plus forte, 
“ mais moins agréable. Elle excite des : 
” mauxdetère aux hommes, & des vapeurs 
… & des fuffocations aux femmes : elle 
” contient une liqueur fluide, & des graines: 
“ grofles prefque comme la Moutarde, La 
“ zroifiéme eft moins odorante ; elle con- 
ï . tient aufli moins de liqueur & de graines. 

Ea feconde qui eft la légitime , eft la 
feule dont on falle ufage. ]On doit choi- 
{ir celle qui elt récente ,odorante ,un peu 
> molle, d'un rouge foncé, qui ne foic pas 
crop féche ou aride, ni couverte d'huile. 
_ On ne doit pas rejetter la Vanille qui 
4 { trouve couverte d’une fleur faline,ow 
“ de pointes falines très-fines ,entiérement 
… fmblibles aux fleurs de Benjoin : cetre 
… fleur n’eft autre chofe qu’un fel effentief 
 dontcefruiteft rempli, qui fortau dehors 
quand on l’'apporte dans un tems. trop 


M, « 
LL ». 
x 
# 


ù 
[8 chaud, : | 

La plante qui porte ces fruits , s'ap- 
& pelle Vozugizrs sxrquosa MExICANA ,, 
M folis Plantaginis, Raï Hiff.. 1 330.ArA- 
“eus AROMATICUS, TrizxocHiri, feu Pros. 
. "nicer , Mexicanis dictus,. Aernand. 38. 


MnEerre herbe eft une force de Lileron:, 
“ comme le dit Hernandez , qui grimpe 
… je long des arbres, & qui les embralfe. 
Ses feuilles ontonze pouces de longueur 
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ou de largeur, de la figure des feuilles. 
de Plantain, mais plus grofles, plus lon 
ques , & d’un verd plus foncé : elles naïf 


ent de chaque côté de la ligne alterna- 


tivement, Les fleurs font noirâtres : les 
goufles font longues , étroites, prefque : 


cylindriques, noirâtres , odorantes. 


La Vanille qui naît dans l’Ifle de Saint 


Domingue , que le K. P. Plumier, Bota- 


nifte du Roi, décrit éxaétement dans fa 


Botanique manufcrite d'Amérique, n'eft 
pas. différente'de celle dont nous venons. 


de parler, & dont Hernandez fait la def. 
cription. Le 


Ge Pere l'appelle VANI£LA flore viridi | 


. & albo, fructu nigrefcente , Plum. nov. 


PI, Amer..2 5. Les racines de cette plante: 
font prefque dela srofleur du petit doigt, 
longues d'environ deux piés , plongées. 


dans. la terre au loin & au large, d'un : 


roux pâle , tendres & fucculentes , qui 


jettent le plus fouvent une feule tige me. 


nue, qui, comme laClématite, monte fort | 
haut fur les grands arbres, & s'étend mê- 
me au deffus. Cette tige eft dela groffeur … 
du doiot : elle eft cylindrique, verte, & . 
remplie intérieurement d'un petit nerf, … 


& d’une humeur vifqueufe ;elle eft noueu- 
fe, & fes nœuds font écartés d’environr : 

è , : e - 4 , | 
trois pouces, & donnent naillance chacun … 


| 
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à une feuille. Ces feuilles font difpofées 
» alternativement , & pointues en forme 
… de lance; longues de neufou dix pouces, 
de trois pouces dans leur plus grande 
« largeur; liffes, d’un verd gai, un peu 
” épaïlles, creufées en gouttiére dans leur 
milieu , garnies de nervures courbées en 
arc dans toute la longueur de leur face 

. interne +: enfin ces feuilles font molles 
“ comme celles de la Scille, & un peu 

MAcrès.: lee ist 

Lorfque cette planté eft déja fortavans- 

. cée des aiffelles des feuilles fupérieures, 
il fort de longs rameaux garnis de feuilles 
alternes ; lefquels rameaux donnent naïf. 
fance à d’autres, garnis vers leurs nœuds 
de mêmes feuilles , mais beaucoup plus 
petites : de chaque aiflelle des feuilles qui 

+ {ont vers l'extrémité, il fort un petit ra- 
meau, un peu plus long d’un demi-pié, 
L différemment genouillé; & à chaque ge- 
 nouillure {e trouve une très-belle fleur, 
… polypérale, irréguliére, compolée de fix 
+. feuilles, dont cinq font femblables & 
… difpofées prefqu’en rofe. Ces feuilles de: 
… la fleur font oblongues , étroites , tor- 
 tillées & ondées, très-blanches endedans, 
… verdâcres en dehors: la fixiéme feuille 
… ou le Neétarium qui eft auffi très-blan: 
… che, occupe le centre ;elle eft roulée, Se 
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en maniére d’aiguiére , & portée fur uix 
embryon long , charnu & un peu tors , | 
femblable à une trompe ; laquelle ef | 
creulée affez profondément par une fof- | 
fetre, & couverte de deux fommets. Les: 
autres feuilles de la fleur font aufli po- 
fées fur le même embryon, qui eft long . 
verd, cylindrique, charnu:; de ne chan- | 
ge enfuite en un fruit ou efpéce de pe- | 
tite corne molle, charnue, prefque dela 
groffeur du petit doigt , d’un peu RS 
d’un demi-pié de longueur ;noirâtre lorf- 
qu'il eft mûr ,& enfin rempli d'une in- 
finité de très-perites graines noires. Les . 
fleurs & les fruits de cette plante font 
fans odeur. On la trouve dans plufeurs 
endroits de lIfle de Saïnt- Domingue 
elle fleurit au mois de May. On affure que: | 
cette Vanille de Saint-Domingue ne dif- 
fére de celle du. Méxique, dont Hernan- 
dez a fait la defcription ,que par la cou- 
leur des fleurs, & par l'odeur des goufles= 
car la fleur de celle-là eft blanche & ur: 
peu verte , & la gouffe eft fans odeur 3: 
mais la fleur de celles du Méxique ef. 
noire ; & la goufle d’une odeur agréable. 
[ On recueille la Vanille depuis là. 
fin du mois de Septembre, jufqu'à la fins. 
de Décembre :on la laïfle fécher pendane 
quinze ou vingt jours. afin que lhumeut 


L 


FREE Srcrron. TL. 7 +83 

… füuperflue , ou plutôt nuifble, ( puifqu’elle 

. eauferoit la pourriture de la goulle , } 
puifle s’évaporer.. 

_. La Vanille contient une certaine hu. 
| meurhuileufe, réfineufe, fubrile & odo- 
M rante,que l’on extrait facilement par le: 
_ moyendePEfprit de vin. Apres avoir tiré: 

la teinture, la goufle refte fans odeur & 
fans fuc. Dans l’analyfe chymique elle: 
donne beaucoup d'huile eflentielle aro-- 
| matique, une affez grande portion de li. 
_queur acide, & peu de liqueur urineufe- 
fc defel Axes c Fr 
La Vanille fortifie & échaufe l'eftomac;: 
n elleaide [a digeftion ,elle diffipe les vents, 
” elle cuit les humeurs crues : elle eft utile: 
pour les maladies froides du cerveau, & 
“pour les catarrhes ; elle affermit la mé: 
-moire : elle provoque les urines & les: 
régles ; elle facilite l'accouchement, elle: 
“ chafle larriére-faix & le fétus qui eft: 
| hi mort. On en fait rarement ufage en Mé-- 
I" decine: on l'émploie très-fouvent dans, . 
… une compoftion que l’on appelle Che-- 
 colar, à. laquelle elle danne de l’agré.… 
Piment: | 
In Les Anglois régardent fa Vanille com 
lé me un fpécifique pour chafler les affec. 
In tions mélancholiques.. On là donne er 


fnbftance depuis xij. gr, jufqu'à 36. & 


{ 
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en infufori ou en décoction dans dulait, 
du petit lait, du vin, de l’eau ou quel. 
que autre liqueur convenable ; juges 
31j. Cependantelleallume le fans , quand 
on en prend une trop grande dofe, & 
qu'on en fait un ufage immoderé. 


K 


ARTICLE XI. 


Du Cardamome, & de fes efpéces. * 


L we n'y a peut-être rien en Pharmacie 
fur quoi on difpute plus que fur la | 
échoioneé du Cardamome, Les Grecs : 
& les Arabes anciens & nouveaux pa 


roiflent avoir des fentimens différens fur 


ce fujet. Les Grecs n’ont établi qu'une 


forte de Cardamome. Pline.en fait qua- 


tre senres. Diofcoride ne le décrit pas, 


mais il marque feulement les lieux dans 


lefquels croit le meilleur, & il enfeigne 


quel y eft. Parmi les Arabes, Avicénne 
diftingue deux fortes de Cardamomes 


l'un, qu’il appelle Cacula ou Cacule ; Vau= 


tre. qu'il nomme Cordumeni. Il attribue: 


- à celui-ci les mêmes vertus que Diof- 


coride attribue au Cardamome. Il diftin-. 
gue deux fortes de Cacula, le grand 8€ 


le petit, Il parle encore de PÆelbua ow 
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Uilbua , & du Chairbua; mots que quel- 
“ques-uns croient fignifier aufli le Carda- 
. mome ; ou du moins le Méleouette. Séra- 
pion appelle Cacule le Cardamome, dont 
il diftingue deux efpéces: le grand, quig 
s'appelle il ou Hail; l'autre, favoirle 
+ petit , qui fenomme Æilbane où Hilbave, 
ou Æilbua. Tous les nouveaux Grecs ap- 
… pellent Kapdauæuor ce que les Arabes 
appellent Caculz , & Nicolas Myrepfe 
après les Arabes a fait mention prefque 
“partout du grand & du petit Carda- 
 mome. 7 
| La queftion eft donc réduite à favoir 
… fi notre Cardamome & celui des nou- 
“veaux Grecs eft le même que celui des 
anciens. FA | 
Quoique Diofcoride propofe quelques 
… marques pour reconnoïtre le Carda- 
… mome , nous croyons devoir d’abord 
… rapporter ce qu'en difent Galien & Paul 
— Eginette. Si nouséxaminons donc ce que 


… Galien en a écrit, 1. 2. des Antidotes, fur 


la compofition de Zenon , en ces termes: 
… Kapd'auous Toy A6Cor pm ple Tns évTepaw ne , 
… ceft-à-dire qu'il faut prendre la partie 
… intérieure du Cardamome dépouillée de 
… fes follicules; & ce qu’il ajoute fur Les 
« vers de Damocrates , que le Cardamomée 
. ef une graine quieft renfermée dans une 


{ 
| 


286 Dzes MenrcAMENS EXOTIQUES ; 
follicule: fi nous ajoutons énfuite que {à \ 
couleur eft blanchâtre, felon Ecinette, | 
& qu'il faut choifir, felon Diofcoride, | 
celui qui eft plein, dificile à rompre , | 
mn lorfqu’il eft .encote dans la follicule }, 
qui frappe la tête par fon odeur , & qui | 
eft âcre & amer: fi nous confiderons, | 
dis-je, tous cescaraétéres, nous les trou- » 
verons dans notre petit Cardamome , 
quoique quelques-uns foutienñent que. 
nous n'avons pas le vrai Cardamome. 
Mais ce qui eft encore plus, c'eft que: 
Diofcoride. & Sérapion ont décrit les 
fruits entiers ,ou les follicules pleines de 
graines,comme on les apportoit autrefois, 
& comme on les apporte encore. Ils ne. 
fe fervoient que des graïînes, & rejettoient. 
les follicules ; puifque les Grecs, comme 
on peut le voir dans Galien, f. 7. de Lx. 
compofition des Remédes felon les lieux > 
& dans la Confection du Pamphyle, de- 
mandoient le Cardamome dont on a en 
Jevé la peau, Kapdauupor eEerrepiquerey 5. 
& quelquefois la partie intérieure, ruv. 
_eyrepearnr 5 & le Cardamone nettoyé ,. 
Kaod'aucwpuoy nexalæpueror. De plus, le 
même Galien fur la Thériaque d’Andro- 
maque , L. r. des Antidotes, & 1. 1.delzæ 
Thériaque à Pifon , demande le Carda- 
mome Indien, ou celui qui eft né dans 
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les Indes , d’où on nous l’apporteencore 
‘aujourd'hui. - | 
. Matthiol parle de trois fortes de Car- 

. damome, que l’on trouve encore à pré- 
ent dans les Boutiques; favoir le stand 
| Je moyen, & le petit. | 
» Le grand Cardamome de Matthiol, 

appellé Fruerus Loncouze , Sreph. de 
 Facourt, Hiffor. Infule Madagafcar , eft 
un fruit defléché, oblong , prefque de la 

” groffeur & de la figure d’une Figue, ayant 
‘à fon fommet un ombilic large & cir- 
culaire, partagé en trois loges à fon mi- 

lieu ; lefquelles fous une envelope min- 
ce, membraneufe, tenace, pliante , f- 

… breufe, canelée dans fa longueur, de 
couleur brune où rougeâtre, renferment 
"beaucoup de graïñesinégales , luifantes., 
rougeîtres , entrelaflées de  pluñeurs 
. membranes qui.les couvrent. Quelques- 
. uns ont donné à ces graines le nom de: 
 Méleouertes, parcequ’elles reffemblent à 

… du Millet des Indes, que les Italiens , dit 

 Matrhiol, appellent Melega. Leur goût 

… eft vif aromatique, approchant du Cans- 

phre, de la Lavande & du Thym; leur 

… odeur eft agréable & douce: c’eft ce qui 

+ fait que quelques-uns les appellent Grai- 
Mues de Paradis. 0 f: 
 Matthiol croit que le Méleguette dés 
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Boutiques eft la graine de ce Cardämome! | 
que l'on ire des follicules, & que l'on | 
nous apporte en grande quantité. Mais 
Corduseft d'un fentiment bien différent: . 
car il dit quec’eft fetromper, que dedire | 
quele Méleguette eft le grand Carda | 
mome. Car “à goût eft vif comine ce. 
lui du Poivre, au lieu que celui du Car- ! 
damome eft doux, très-agréable , & non | 
brûlant. En effet on apperçoitune gran 
de différence au goût de l’un & de l’au- | 
tre. Car le Méleguerte eft très-vif & très 
brülant, & les graines de Cardamome | 
font moins âcres, plus aromatiques &. 
approchant de la Lavande & du Cam 
bre. Cependant comme les fruits où à 
ss véficules du Mélesuette, de l'aveu mê- 
me de Cordus , ont beaucoup de refleme 
blance avec le grand Cardamome, qu'ils. 
font le plus fouvent de h grofleur d'u. 
œuf, & remplis de graines comme le. 
Cardamome, nous croyons qu'il faut le: 
mettre dans le même genre, & le dif: 
ünguer en lappellant . CArDAMomu# 
MAIUS; {mine piperaté.. se Men 
Le Méleguette ; où le. Maniguette 3 
MELeGuETTA & MANIGUETTA, Of. GR A+ 
L ParaADysi, Quorumd. MELLEGET TA 
Eu CARDAMOMUM PIPERATUM , Cordi 
eft une graine luifante , anguleufe, plust 


rumeur 
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“tienne de Flacourt , a ‘une écorce d’une 
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petite que Le Poivre, roufle ou brune à 
4 fuperficie, blanche en dedans, âcre, 
brûlante comme le Poivre & le Gingem- 
bre, dont elle a aufli l'odeur. On nous 
€napporte en grande quantité, & on s’en 
fert à la place de Poivre pour affaifon- 
ner les nourritures : quelques-uns mê- 
mme fubffituent cette graine au Carda- 
mome dans les compoltions pharmaceu. 
æiques. Elle ‘naît dans l'Afrique, l’Iffe 
de Madagafcar , dans les Indes orien. 
tales, d’où les Hollandois nous l'appor- 
EENt; su PARLE 
: Nous nefavons pas encore quelle eft 
ke plante qui produit le orand Carda- 
mome, Ses feuilles font décrites dans le 


“Prodrome de C. Bauhin, de cette manié- 


se: Elles font épaïfles, longues de trois 


| poses larges de trois: dans toute leur 


Mongueur il s'éleve une côte, delaquelle 
dortent tranfverfalement plufieurs fibres 
-comme dans les feuilles du Girofilier, 
avec lefquelles elles ont beaucoup de 


“xeflemblance: la queue de la feuille à un 


goût aromatique, qui répond à celui des 
grains. Le fruit du grand Cardamome 
4 {qu'ileft récent, felonle rapport d’Ef- 


couleur rouge, vive & brillante: la chair 
£n dedans eit blanche ; fon goût eft acide, 


| 
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non défagréable; la graine tire furleroux'. 


ge, ou elle eft noirâtre.. K 
- Le Cardamome moyen , CARDAMOMUM 
MEDIUM , Matth. CARDAMOMUM MA= 
sus, Bont. eft un fruit ou une follicule: 
oblongue , dela longueur d’un pouce ,ou 
d’un pouce & demi, grefle , triangulaire, 
canelée, dont la pointe eft moule au fom: 


met , de couleur de cendres, difhcile à ! 
rompre, partagée en trois cellules , dans | 
lefquelles font renfermées beaucoup de | 
graines, envelopées de membranes très: 
fines & blanches. Ces graines font oblon: | 
gues, applaties, anguleufes , partagées | 
d’un côté par un petit canal, ayant plu: | 


fieurs lignes qui les coupent tranfverfa- 
lement : la couleur de ces graines eft d’un 


blanc rouffâtre ; la fubftance en eftblan- 
che, âcre & aromatique. On nous ap=. 
porte rarement cette efpéce de Cardas 


mOME. 


La plante qui porte ce fruit, eft fem: | 
blable à celle qui porte le petit Carda-\ 


mome,que nous décrirons tout-à-lheure.! 
Elle en différefeulement en ce qu’elle eft! 


plus élevée, que les feuilles en font plus 


rates , & qu'elle porte fes fleursentaf=. 
(ées au fommer. L'autre au contraire a! 
des rejettons feuls, fleuris ,écailleux , 8e: 


qui fortent de la racine. Les fleurs font! 


VIS Pr 


AT Noam AE rte. 
blanches, & elles ont un bord purpurin. 
… Le petit Cardamome, CaArbaAMomum 
MINUS, Matth. CARDAMOMUM, veterum 
Grec. CarbAMOMUM fimpliciter in Off: 
cinis ditum, C. B.P. 414. eft un fruit 
:defféché , ou une goufle membraneufe, 
| a As ones,trian. 
gulaire , plus pointue vers fon pédicule, 
moufle à fonextrémité, d’un roux clair, 
| canelée, dont l'écorce eft beaucoup plus 
| mince que celle du moyen Cardamome,; 
| s'ouvrant par festroisangles dans fa ma 
| turité , partagée le plus fouvent ‘en trois 
| Joges par le moyen de petites membranes, 
| qui fe déchirent facilement : chaque loge 
| contient deux rangs de graines anguleu. 
Lfes , ridées, d’un jaune roufsâtre , blan- 
: ches en dedans, âcres , améres, aroma- 
} tiques , & comme camphrées, On trouve 
| quelquefois plufieurs goufles dont les pé- 


cules font petits, foit qu'ils foïent pro. 
bpres, foit qu'ils foientcommuns , difpo. 
| fées & attachées comme les Raïfins : d’où 
{left clair que ces fruits naiflent {ur la 
| plante à la maniére des Raïfins. On les 
| apporte des Indes orientales. ? 
1 Ilya quelques efpéces de Cardamome; 
| qui refflemblent à celui dont nous venons 
11e parler, mais plus petites, que l’on nous. 

| apporte méléesavec lui, comme venantde 
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‘Îa même plante, & étant peut-être avor- 
tées, ou venant d’autres plantes#embla- | 
bles ; mais elles ne différent que par la | 
grofleur , de même que le plus petit Car- | 
damome qui s'appelle CarpAMoMux 
MINIMUM, CB à ue à Se 
- La plante fur laquelle naït le petit 
Cardamome, eft décrite par Jacque Bon- | 
tius , mais fort briévement : elle eft dé. | 
çrite avec beaucoup plus de foin dans le 
Jivre qui a pour titre Æortus Malabari. 
êus , vol. 11. Le favant Paul Hermans la | 
met dans le même genre que le Curcuma, 
le Banoala , le Galanga, la Zédoaire ,&. 
le Gingembre; ainfi on pourroit la rap-. 
porter au genre du Balifier appellé Can 
. : NAcoRUS, I. R. H. Elle fe nomme ELet- 
TARI, {7 Malab. 11.9. SN 
. Sa racine eft oblongue, srofle d’un 
pouce ou d’un pouce & demi , genouillée,. 
tortueufe, blanchâtre ; elle poufle une 
infinité de petites racines fibreufes , par 
Jefquelles elle rampe & s'étend de tout! 
côté. Les tiges qui fortent de la racine 
font cylindriques, liffes, vertes , dontle 
diamétre eft d’un pouce: elles font fim-! 
ples, femblables à celles du Rofeau ,! 
‘dont elles imitent le tiflu: elles s’élévent. 
À la hauteur d'environ douze piés ,rem= 
plies d’une moëlle blanchätre , infpide. 


.# 
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& de filamens ligneux;elles fontenvelo= 
_pées par des efpéces de gaînes, & par la 
| RUE feuilles qui naïflent des nœuds 
du colet des racines. Les feuilles font am. 
ples longuesd’environquatreempans,lar-. 

ges de quatre pouces, vertes, canelées par 

. des nervures fines & paralleles, partagées 
par unecôtefaillante, &.d’un verd clair. 

| .endeflous , & plus foncé en deflus ; d’une 

| odeur & d’un goût fort, un peu âcre &c 

| aromatique. Outre la tige qui refflemble 

à celle du Rofeau., il fort des nœuds des: 

|| racines cachées fous la terre plufieurs: 

bourgeons pointus,-verdâtres, quicroif- 
| fent à la hauteur d’un .empan & demi: 
|. ils font genouillés , recouverts dans leurs 
|. articulations de membranes ou d’efpéces 
|. de feuilles , lefquelles étant féches font 
| d’un blanc roufsitre, De l'endroit où ces 
| feuilles prennent leur origine, s'élevent 
| Jatéralement des. pédicules fimples 
| qui renferment les embryons des fleurs 

D & des fruits, fous des tégumens en for- 
| me de feuilles & de caplules, dont ces 

| “pédicules font immédiatement revêtus. 

| Les fleurs font en grand nombre fur 
chaque -Fameau . ou en fejetton qui 

| Mort de la racine: il en paroît d’abord le 

| plus fouvent trois ou quatre envelopées 

| ous ces efpéces de petites feuilles 
” | 
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allongées ; & en forme de caplules, : 
Lorfque ces envelopes s’onvrent , on 

voit une fleur à quatre pétales , donttrois 

ont la même longueur, & font oblongs, 

étroits, membraneux, & d’un verd blan- 
châtre: le quatriéme pétale eft pofé vis 

a-vis les autres, & porte un dE grefle 
&c une languette; il-eftun peu pluslarge, 
& moins pee que les autres, placé in- 

térieurement , & de couleur verte. Cette 

languette eft oblongue, étroite, un peu 
épaifle, marquée d’un filon à la Eco | 
intérieure , qui eft oppolée au petit pérale 

qui eft au milieu, & fur lequel elle eft 

placée; partagée en deux à fon fommet, | 
d’un rouge clair, & recevant dans fon | 
fillon un ftiler grefle, blanchâtre, qui fe 
termine en une petite tête mince & plate, 
Eorfque certe fleur n'eft plus dans fa | 
vigueur , les Al fe plienr & reftent 
toujoursattachés fut lé pointe des fruits, | 
Lecalyce en groffiffant devient un fruit ! 
qui dans fa maturité eftrond, & encore | 
accompagné des feuilles des fleurs qui. 
font repliées, Les fruits font attachés à 
ces rejettons qui fortent de la racine; | 
lefquels ne reffemblent pas mal à des | 
grapes de Raifins par leur forme, étant 
ronds,& par leur Ciné qui eft agréable, | 
pn pen acide; ils fonr recouverss d’une. 


> 
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écorce verte, un peu épaille, chatnue & 
‘aqueufe, parfemés de canelure fort fines 
dans toute leur longueur. Ils font parta- 

* gés en trois loges par dés cloifons , dé 

_ Torte que chaque loge eft coupée dans 

- fon milieu par un feuillet membraneux; 
& ainf font formées les loges des grai- 
nes. Ces graines font triangulaires, aro- 
matiques , roufles, placées fur fix lignes 
dans les côtés applatis du fruit, attachées 
par leur pointé à ce feuillét membra- 
neux, parle moyen duquel elles tiennent 
à une colonne triangulaire qui occupe 
Jecentre du fruit. Qui 

Lorfque ces fruits font mûrs, on les 
cueille dans le tems convenable, & on 
les fait fecher à l'air: l'écorce qui eft 

. d'abord épaifle & verte, s’'amincit & des 

. wient d’un roux blanchätre. Voilà le vrai 

_ Cardamome, HAL AR eds 

_ On diftingue trois efpéces de cette 

plante dans l'Aortus Malabaricus , qui 

ne différent que par la figure du fruit. 

"La premiére , dont les fruits font entié- 

rement ronds & blanchâtres pale chez 

| pluñeurs pour l’Amome en grapes des 
| Boutiques, Cependant on a quelques rai: 
| fons d'en douter , comme nous le diroris 
| ‘dans Particle de l'Amome. On préfere 

"cette efpéce aux deux autres, à caulede 

ki Ti 
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_ fon excellence, La feconde efpéée eft plus : 
longue ; la troifiéme eft entiérement poin- 
tue. La premiére naît dans les pays de 
montagnes au deflus de Cochim & de: 
Calicut, à trente milles environ de la : 
mer: les deux dernières fe trouvent aux : 
environs de Cananor, & dans d’autres : 
éndroits des Indes, Elle aiment le pen. | 
chant des montagnes, les vallées, les . 
lieux pleins de fange, & où il y a del’om- 
bre; & elles ne peuvent fupporter le. 
foleil,: +... PT ea LEE EL OS 
Nous avons vü des efpéces de Car-. 
damome apportées de la Chine, que les 
habitans de ce pays appellent T/zokeou 
qui font beaucoup plus grandes & plus : 
rondes que le petit Cardamome, C'eft | 
peut-être la premiére efpéce de l’Aortus | 
Malabaricus ; ou du moins on en peut. 
conclure qu’il y a plufieurs efpéces du. 
etit Cardamome même différentes de: 
’Amome. AE MMS HAE Te a 
Les Malaïes font un très-grandufage 
du Cardamome pour aflaifonner leurs. 
mets, & furtout la chair &. le poiffon roti, 
Les différençes efpécesde Cardamome | 
éonsiennent une bulle elfenielle aromat 
tique, qu'elles donnent en grande quan | 
tiré dans la diftillation , après les avoir | 


magerées: dans Peau, : : 7. 
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… Le petit Cardamomeeft plus ufité dans 
Jes Boutiques : on { fert principalement 

“des graines , ayant Ôôt l’écorce où Fen- 

_velope, I faut choïfir celui qui eft ré- 

cent, pâle en dehors, fermé, plein d'une 

Sraine roufle, odorante, âcre, aromati- 
que, & noncariée. Fe Le, 
_ Il aide la digeftion , il fortiñe l’efto- 
mac & le cerveau; il excite les urines, & 
provoque les mois : quelques-uns le rez 
Comméndent pour prévenir le vertige & 

Fapopléxie, à | je 

La dofe en fubftänce eft depuis 98. 

jufqu’à 9j. & en infufñon iufqu'à 38. 

… On lemploie dans la Thériaque, Le 
Mithridat, la Bénédicte laxative, FElec_ 
tuaire de Satyrion , les Tablettes de Cou- 


rage, & le Vinaigre Thériacal, 


ArTiczs XIL 
La EE 2° L'Amome. 


7 Amome, AmomumrAcEMmosum, Of. 
pe A'U& 0y, Diofc. & Gal. Borpuoey quo - 
Br, Androm. Borpvs duwuoy , Damocr. 
AMOMUM , Pliy. HaMEMis aut HAMA- 
MA , Arab. eft un fruit fec en grapes ,- 
 membraneux, capfulaire, plein de grai- 
nes , qui a été connu des anciens Grecs; 
Php 
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comme il eft facile de le prouver par la 
comparaïfon que lon en peut faire avec 
la delcriprion de Diofcoride. On en avoit ! 
perdu la connoiflance par l'injure des # 
tems, jufqu’a ce Fe ce fruit caché pen-* 
dant quelques fiécles fût remis de: 
nouveau au jour par le moyen dun. 
certain Cechinni Martinelli, Apoticaire” 
de Verone. C'eft ce qui eft affirmé par! 
Nicolas Maronea ou Marogna. 1,4 
-_Ileft furprenant de voir combien les. 
fentimens . mème des plus-habiles Bota-. 
niftes , qui fe font*donné beaucoup de 
peine pour la recherche de ce fruit , font. 
partagés fur ce fujer. Car Cordus prend 
pour l’Ameme ce que l’on appelle com 
munément Rofe de Jericho, Rosa HYE+ 
RICHUNTINA vuleo diéta , €. B. P.Qua- 
-tramme prend pour l’'Amome Île Sumac 
appellé Raus myrTiroLiA BezercA,C. B> 
Anguillara le Poivre en grape ; Pire 
“RACFMOSUM Caudatum €x Guinea, C. B: 
Clufius FAmome bâtard, AMoMuM sPu- 
rRIUM foliofum, €. B. Garziasune efpece 
de Bec de Grue. D’autres prennent pouf 
l'Amome des anciens le Botrys ordinaire, 
Botrys AMBRosloIDES vulgaris , C. B:| 
d'autres le Sifon appellé Amome dans 
nos Boutiques, S1$0N quod Arnomum 
Officinis noftris ,C. B: P#d'aucres le Pois 


; 
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Vre long , noir, PIPER oBLONÉUM N1- 
GRUM , C,.B. P. d’autres les, Cubébes, 
CuBEBÆ VULGARES ; GC, B. d'autres le 
Clou de Girofle, CARYOPHILLUS ARO- 
MATICUS fructu rotundo , C. B. Nicolas 
Maronea réfute avec raïfon tous ces fen- 
timens: dans fon favant Commentaire 
fur P'Amome , dans lequel il démontre 
{olidement que l Amome qu'il à décrit, 

eft le so ialle & le légitime, | 
. Ce fruiteft une petite grape cofnpofée au 
plus de dix ou douze grains ou follicules 
imembraneux, fibreux, faciles à rompre, 
ferrés les uns près desautres , fans pédicu- 
les, qui naiffent du même farment; lequel 
_eft ligneux, fibreux, cylindrique,de la lon- 
gueur d’un pouce ; odorant , âcre, garni 
de feuilles entañlées ; foit petites & dif. 
pofées en écailles à la partie où ce far 
. ment ne porte point de follicules , foit de 
fix feuilles plus longues qui environnent 
chaque follicule, comme fielles en étoient 
le calyce. Trois de ces longues feuilles 
{ont de la longueur d’un demi-pouce, & 
 lestrois autres font un peu plus courtes: 
elles fofñt toutes minces, fibreufes ,âcres, 
‘odorantes, fouvent retirées à leur fomz 
.met , rarement entiéres , de forte qu'à 
peine s’écendent-elles au-delà des grains 
de l'Amome; ce qui arrive,;:commeil ef 

| HUE 
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. -croyable, de ce qu’elles fe froiffent mu- 
tuellement, & fe brifent à leur extrémité 
‘dans letranfport. La groffeur & la figure 
de ces grains d’Amome eft fémblable à 
celle d’un grain de Raifin; ils ont une pe- 
-tite tête ou plutôt un petit mamelon à 
leur pointe , & à leur extérieur des filets 
‘très-minces ,ou des nervures comme des 
Jignes dans toute leur longueur : ils ont 
encore trois petits fillons, & autant de 
‘petites côtes qui répondént aux trois rangs 
de sraines qui rempliflent lintérieur des 
follicules , & qui font chacun féparés par 
une cloifon membraneufe. Chaque rang 
. «contient beaucoup de graines anguleu- 
es, envelopées d’une membrane mince, 
fiétroitement que ces trois rangs paroif- 
{ent ne former que trois graines oblon- 
gues. La couleur du bois & des grapes 
eft la même : dans les uns elle eft pâle, 
ni les’autres elle eft blanche, & dans 
d’autres elle eft roufsâtre. Maïs on re- 
marque très-fouvent que dans les follicu- 
des blancs les graines font ordinaire- 
ment avortées, & que dans les follicules 
roufsâtres elles font plus folides & plus 
parfaites. Ces graines font anguleufes, 
d’un roux foncé en dehors, & blanches en 
dedans ;elles font folides , maïs plus fa- 
_ cilés à rompre que celles du Cardamome, 
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_ Les ca ont une odeur vive , qui ap- 
. proche en quelque façon de la Lavande 
ordinaire , mais cependant plus douce; 
* &clés graines féparées de leurs follicules 
| ont une odeur plus forte & plus âcre, 
* & qui approche en quelque façon de 
_ celle du Camphre. Lu n 
“  Perfonne n'a décrit la plante qui porte 
ce fruit. Quelques-uns croient que c’eit 
| Je premier Élettari décrit dans l’Æortus 
: Malabaricus. Mais il eft aifé d’obferver 
une grande différence qui fe trouve ‘entre 
| PElettari & l’Amome en grapes ; puifque 
le fruit du Cardamome ouide PElertari 
| paroït être au deflous des pétales de 4 
fleur, & avoir été par évalue lé cas 
…lyce de la fleur ; & qu’au contraire les 
grains de lAmome font contenusentre les 
|: pétales de la fleur oules feuilles du calyce, 
| 1& que par conféquent elles viennent du 
In piftile de la fleur. On peut donc conclure 
Mavec raifon quele Cardamome & l’Amo- 
me font différens genres de plantes. D'ail- 
leurs, comme nous Pavons déja dir, tes 
Ib grains du Cardamome ont chacun un pé- 
… dicule fur lequel ils fontappayés , & les: 
1h grains de l'Amome font immédiatement 
| rattachés à un pédicule commu. 3 
| |" George Camelli, dans les Mémoires 


| Philofophiques de Londres , propoie fous Le 
ur | j | pr 


202 Des MrDIC4MENS EXOTIQUES) 
nom de Tugus une certaine plante qui 
naît dans les Ifles Philippines , pour le: 
vrai Amome de Sérapion maïs la Meme 
tion qu'il en fait , eft fi peu éxaéte, que’ 
nous pouvons douter avec raifon fi c'eft 
le vrai Amome, ou plutôt quelqu’autre 
efpèce de Cardamome. y 


| 


… L’Amome contient beaucoup d'huile 
effentielle aromatique, fubtile & volatile, 


que l'on retire dans la diftillation que 


l'on en fait après lavoir maceré dans. 
l'eau. Par cette huile aromatique il ré- | 
fifte aux poifons , atténue les humeurs. 


_… épaifles, augmente le mouvement du fang, | 
. excire les efprits engourdis, rétablit l’of- 
cillation des fibres, aide la digeftion ,. 
excite les urines ,. les régles & la tran{- 


_piration. 


On l'emploie dans la Thériaque d’A4n- 
‘dromaque l'ancien , & dans la Bénédiéte | 


faxative, 


CA : $ ‘e e ÿ 3 pé La 2 ; 
.. Les anciens en faifoient principalement | 


_mfage pour faire des Onguens 


FT - CAE LATE DER GS MR CIE eg cu à > À 
CORRE CEE X'FÉR 000 

deb Der, CAbEDESs REA | 
+: yaune grande difpute parmi les An. | 
À teurs fur les Cubébes. Quelques-ans | 
aflurent qu'elles étoient connues des an 
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_éiens Grecs, & que c'eft le Kapriorey de 

Galien , le Pirer ROTUNDUuM de Théo- 

phralte , le Pirer fimplement dit 
_ d'Hippocrate!; lOxymyrfine de Diofe 
| coride : d’autres; au contraire le nient. 

Hermolaus , Ruellius, Fuchs, & d’autres, 
. appuyés fur l’autorité d’Avicenne , de Sé.. 
| rapion & d'Aétuariuss aflurent que les 
| fruits que l’on appelle communément 
|  Cubébes, font leiwrai CaAR?ESIUM de Gaz 
| lien; puifque Sérapion traduit par lenom 
| de Cubébes ce que Galien rapporte du 
| Carpefum 8 que de plus dans l'Hiftoire 
| des Cubébes il leur a attribué tout ce 
|} que Diofcoride a écrit du Houx. Avi- 
| cenneeft prefque dans lemêmefentiment, 
|  & il donne le nom de Carpefium aux Cu. 
| bébes, de même qu'Atuarius qui dit que 
| les Barbares les appellent KoxGéCas. D'où 
| Jon peut conclure, ou que le Carpelñium 

de Galien 8 les Cubébes des Arabes, ne 
… font point différens , ou què les Arabes 
… fe trompent fort en confondant des cho- 
… fes entiérement différentes. De plus , 
… Matthio! doute fi les Cubébes ordinaires 
… des Parfumeurs {ont lamême chofe que 

des Cubébes , dont Sérapion | Avicenne 
& Atuarius ont écri. Car il obferve 
“que Galien, & les Arabes n’ont point dit 
| que Le Carpefium ou les Cubébes fuffenc 
l I y} 


mA «ram LS 


——————— 


204 Des MeprcAMENS EXdTIQUES; 


les fruits ou la graine d’une plante: aw 


contraire Galien décrit ainfi le Carpe- 


fium :,, Ce font, dit-il, de petits farmens, 
 femblables aux petites branches de Ca: 


; nelle ; dont l’odeur & les verrus reflem- 


» blent. à celles de la! plante appellée 
s, Phu. ‘ Le Carpefum de Galien n’étoit 
donc pas un fruit, maïs une tige ou une ! 


racine farmenteule | entiérement diffé- 
rente de nos Cubébes: 


. De tout ce quernoüs"veñons de dire, 
il me paroït très-vrai-femblable que nos 
Cubébes étoient-inconnues aux-anciens 


Grecs; & queiles: Arabes de quinos Bou- 
tiques. ont reçu cettegraine, & a laquelle 
ils donnent encore aujourd’hui les noms 


de Cubébe ;ou de Quabébe; ont attribué 
mal-à-propos ; & je ne {çai par quel mo: 


tif, à leurs Cubébes tout ce que Diofco- 


_ride à écrit du Houx, &:Galien du Car- 
-pefium , qu’ilsne connoïfloient pas. Laif= 
{ons donc là une plus longue difcufion 
comme inutile , & parlons des Cubébes … 
que l’on trouve:aujourd’hui dans les Bou: … 


tiques. 


:: Les Cubébes,CusrsÆ vuicares, Of. | 
 Cusrsæ vel QuasrsÆ, Arab. font des | 
fruits ou des grains defléchés, fphériquess 

femblables au Poivre, quelquefoisun peu | 
_plus gros, qui ont un pédicule long & | 


fe 


mince, dont l’écorce eft d’un gris brun, 
? idee, quelquefois fans rides, & unie avec 
: une coque mince , fragile, qui dans fa 
: cavité-contient une oraine arrondie , noi- 
. xâtreen dehors , blanche en dedans ; d’une 
. faveur agréable, aromatique, moins âcre 
. que le Poivre , vive cependant , & qui 
| sacciré beaucoup de falive. 
| ©: On nous apporte deux efpéces de Cu- 
: bébes : les unes font mûres ; les autres 
. font cueillies avant la maturité. Celles 
. qui ne font pas müres, font léseres, ri- 
 dées ; leur noyau eft petit & flafque. 
: Celles qui font mûres , ont la: fuperficie 
… égale; leur noyau eft gras :c’eftpourquoi 
elles font plus péfantes. On les apporte 
. de PIfle de fava, Celles qui fontrécentes., 
.-grofles & péfantes, font les meilleures, 
… La plante qui porte les Cubébes,, eft 
 farmenteufe , grimpante: elle approche 
. du Srilax afpera. Paul Herman lappelle 
Curane, dans fon Traité de la Matiére 
| Médicale. Perfonne n’a encore. donné.la 
| defcription de cette plante. 
ln Les Cubébes contiennent une huile 
| efenrielle, aromatique, fubtile, que l’on 
| en retire en abondance par la diftilla- 
lu rion:-c'eftpourquoi elles ont beaucoup 
| de vertu dans l'apopléxie, le vertige, la: 
paralyfe, la puanteur de la bouche. le 


Fr 
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dégoût: elles fortifient le ton del eftomac 
‘relâché, chaflent les vents, atténuent la 
_pituite vifqueufe & tenace qui s attache 
‘aux parois de l’eflomac, & des autres 
vifcéres ; elles font utiles dans les mala- 
dies net du cerveau & dela matrice, 
Etant mâchées long-tems avec du Maftic, 
elles excitent la Eu fortifient le cer- 
veau, remédient aux nes &c excitent 
Jamour. Les Indiens , dit Garzias, font 


un grand ufage des Cubébes macerées | 


dans le vin pour s’exciter à l’amour,& les 
peuples de l’Ifle de Java pour. échaufer 

Feftomac. On les.recommende encore 
pour l’extinétion de voix & l’enrouément. 
La dofe en fubftance eft depuis iij,.gr r.juf 
qu'à. Dj. & macerées dans du vin où 
autre bayens convenable, , depuis 2j: juf 


qu'à 3ij. 


On les emploie dans. le Yinaïgre Thés 


| ol. _& dans d’autres compoltions € OL) 


diales. Le 


A R Ti AE Dep 4 NON 
re Poivre , ; & de fes dpécers KR 


LE Poivre, Piper, Latir. Geruer à 
Grec. ÉULEUE & FULPEL, Arab. et 
mne re efpéce d'aromate qui a toujours te 


Be NESBIEUT LDINCE, 0 op 
xecherchée dans tous les fiécles & dans 
tous les pays, pour affaifonner les nourri. 
tures, Il eft aufli connu qu'employé par 

es anciens Grecs, les Arabes, & les nou. 
veaux. Diofcoride, Galien & d’autres 
en diftinguent trois fortes; favoir , lenoir, 
le blanc, & le long , qu’ils croient être 
Jes mêmes fruits, mais feulement diffé. 
rens entr'eux par le degré de maturité, 

_ Mais ces trois efpéces que l’on trouve 
encore dans les Boutiques, font des fruits 
_de différences plantes que nous confidé. 
rerons féparément. De 4 
- Le Poivre noir, Piper NIGRUM, Of Pr- 
PER ROTUNDUM, C. B. P.41r. eftun fruit 
ou une graine defléchée , petite, de la 
grofleur d’un Pois moyen, fphérique, dont 
L F écorce eft ridée, noire ou brune ;laquelle 
_ étant ôtée, on voit une fubftance un peu 
dure, & compaéte; dont l'exterieur: eft 
“d'un verd jaune , & intérieur blanc. 
Elle laiffe une foflette vuide à fon milieu: 
elle eft âcre, vive; & elle brûle la bou- 
che & le sofier. On nous lapporte des 
| Andes orientales qui font fous la domi- 
mation des Hollandois. On doit choifir le 
. Poivre quieft le plus gros, le plus péfant, 


| is & le moins ridé, ho cas 
La plaute fur laquelle ce fruit naît, 
“s'appelle Poivrier, Lapa,aliis Mozanca, 
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_. five PiPeR AROMATICUM , Pif. M. Aron: 
180. MozAco-copDbt, A. Malab.v.7.23e | 
Sa racine eft petite , fibreufe , fléxible ; | 
noirâtre :elle pouffe des tiges farmenteu- … 
_esen grand nombre, fouples & pliantes, 
grimpantes , vertes , lisneufes , qui fe 
‘-couchent fur la terre comme faitie Hou- | 
:-blon, lorfqu’elles ne font pas foutenues … 
. par des échalas;ellesontplufieursnœuds, | 
de l’entre-deux defquels fortent dés ra- | 
cines qui entrent dans la terre lorfqu'el- | 
les font couchées deflus. De chaquenœud | 
naïflent des feuilles foliraires , difpofées | 
alternativement : elles font à cinq ner- | 
vures, arrondies, larges de deux ou trois’ | 
: pouces ; longues de quatré, terminées paz' | 
‘une pointe , épailles, fermes, d’un verd 
“brun & luifant en defflous , & d’un verd 
«clair en deffus ; portées par: des queues 
“courtes , épaifles , vertes & canelées inté- 
rieurement. Ees fleurs font en grapes, 
“portées fur un feul pédicule monopétale , { 
partagées en trois à leur bord. Quand les” 
leurs font tombées , il leur fuccéde des \| 
fruits .ou des grains , tantôt plus gros à. 
tantôt plus petits, fphériques, de la grof= 
feur d’un Pois. moyen : il y en a jüfqu'a”, 
vingt , & même jufqu’à trente, attachés” | 
fur un petit pédicule commun : ils font 
verds d'abord , rouges. lorfqu'ils font 
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Mrs, unis à leur fuperficie , laquelle fe 
ride & fe noircit lorfqu'on les féche. 
 Tantot ces grapes viennent à l'extrémité 
des tiges ; & ce font celles que les pay- 
fans appellent femelles : tantôtelles naïf. 
 fent dans la partie moyenne des tiges 
fur les nœuds , & oppofées à la queue 
des feuilles ; celles-ci font appellées fleurs 
mâles, CRE 08 1 
1 Cette plante fleurit tous les ans, & 
même deux fois lorfquelle eft vigoureu- 
fe. On recueille les fruits mûrs quatre 
mois après que les fleurs font tombées , 
"& on les expofe au foleil pendant fept 
ou huit jours, pendant lequel tems l’écor- 
ce fe noïrcit. Elle naît dans les Ifles de 

"Java & de Sumatra, & dans tout le 
Malabar. On la cultive en plantant dans 
la terre des morceaux de fes branches 
que l’on a coupées, & que l’on met à 

*]a racine bles ou bien on la fou- 
“tient avec des échälas, comme la Vigne, 
En Gtant l'écorce du Poivre noir, on 

“fait par l'art le Poivre blanc , qui eft 
le feul que l’on nous apporte aujour- 
d'hui. On enléve cette écorce, en faifant 

“macerer dans l’eau de la mer le Poivre 
moir. L'écorce extérieure s’enfle & s’ou- 

vvre,& onenretire très-facilementle grain 

“qui eftblanc , & que l’on féche; il eft 
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beaucoup plus doux & plus excellent: 
que le noir, SE UN. 
Ce n'eft pas feulement les grains de | 
Poivre qui ont de l’acrimonie; c'eft en. | 
core toute la plante : car. les feuilles foit | 
vertes , foir féches , les farmens & la 
racine, quand on les mâche, brülent 
la langue & le gofier, & excitent la. 


falive, nr re | Al 
Le Poivre blanc, Pirër ALBUM, &€ | 
Leucoriper , Off. Pier ROTUNDUM | 
ALBUM , C. B. P. 413. eft de deux for. | 
tes : l’un naturel, que l’on nous apporte | 
très-rarement ; l’autre factice très-com« | 
_-mun, Ce n'eft autre chofe que le Poivre 
noir dont on a ôté l'écorce avant de le. 
écher , de la maniére que nous avons | 
dit. Il ne différe du noir queparla cou- | 
Jeur orife ou blanchâtre. ver et 
. On ne découvre aucune différence én« 
tre la plante qui porte le Poivre noir, & | 
celle qui porte le blanc : de la même ma. 
niére que la Vigne qui porte le Raïfin. 
noir, n'eft diftinguée de celle qui porte | 
le Raifin blanc ,que lorfque les Raïlne y 
font encore attachés, 8& même qu'ils font. 
mûrs, Mais les plantes qui portent le | 
Poivre blanc , font plus rares, & ne naif= 
fent que dans quelques-endroits du Ma= | 
_dabar & de Malaca , & encore en petite 
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quantité. Eftienne de Flacourt, dans fa 
defcription de l'Ile de Madagafcar, ra. 

conte qu'il y naît une efpéce de Poivrier 
blanc : mais comme il ne l’a pas décrite, 
nous ne pouvons aflurer fi c’eft la même 
"plante que celle qui porte notre Poivre 
Dane , ou fi elle en eft différente. 
Le Poivre long , Pirer 1oNcuM, & 
Macropiper, Off. PIPER LONGUM ORIEN- 
TALE, ©. B. P. 412. eft un fruit deflé- 
ché avant fa maturité, long d’un pouce 
“ou d’un pouce & demi, fem able auxcha- 
‘tons de Bouleau, oblong, cylindrique, & 
 canelé obliquement comme en fpirale , 
avec des tubercules placés en forme de 
 réfeaux. partagé intérieurement en plu- 
. fiéurs petites cellules membraneufes ran- 
_gées fur une même ligne en rayons ; dans 
chacune defquelles eft contenue une feule 
* graine arrondie, large-a peine d’uneligne, 
. noirâtre en dehors, blanche en dedans, 
» d’un goût âcre, brülant, un peu amer. 
* Cés chatons font attachés à un pédicule 
” grefle, d’un pouce de longueur. | 
On doit snif celui quieft gros, en- 
… rier, récent, qui ne pes la langue 
… auffitôt, mais dont limpreflion dure long- 
. pems. On doit rejerter celui qui eft percé, 
* carit où falfifié. 
n La plante qui porte le Poivre long, 
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_ s'appelle PrmpiuiM, five PIPER LONGUM, | 
Pif. M. Arom. 182. CATTU- FIRPALI , | 
A. Malab.Ÿ. 7. 27. Elle différe du Poi 
- vrier à fruits ronds, par fes tiges qui font … 
moins ligneufes ; par les queues des feuil- | 
les ,& par les feuilles mêmes qui font 
plus longues, d’un verd plus foncé, dé- 
coupées vers leur bafe, plus minces & : 
plus molles, ayant deux ou trois petites | 
nervures, outre la côte qui regne dans lé ! 
milieu ; lefquelles font faillantes des deux ! 
côtés, s'étendent depuis labafe jufqu’à la ! 
pointe , & dont la nervure extérieure jette … 
€n fe courbant des petites nervures tranfe 
verfales, qui {e répandent vers le bord. | 
Les fleurs font monopétales, partagées 
en cinq ou fix laniéres fort attachées'au 
- fruit, lequel eft cylindrique, canelé par 
. des fpirales obliques & paralleles, cou- 
vert dans les interfections comme par de | 
-petites feuilles arrondies en forme de bou 
_-clier: parmi ces fpirales il paroïît des bou … 
: tons dé lefquels les fleurs éroient ap 
puyées; ils font faillans, marqués d'un 
point noir,vérd,jaune d’abord, d'unblanc 
jaunâtre en dedans, enfuire d’un verd fon 
cé; & étant mürs & fecs,d’un gris noirâtre. 
-Lorfqu’on coupe les fruits tranfverfale- fl 
ment,on y remarque des cellules difpofées À 
en rayons , lefquelles contiennent des : 
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graines oblongues & noirâtres. Oncueille 
ces fruitsavant qu'ils foient mürs, & on 
es fait fécher pour en faire ufage. | 

. Dans Panalyfe chymique, de ibiv. de 
Poivre noir diftillées dans la cornue il 
eft forti Zviij. züij$. de flegme, quiavoit 
l'odeur & le goût du Poivre, contenantun 
peu de fel urineux : Zxiv. xviij. gr. de li- 
queur ouflätre, empyreumatique, âcre 
_& unpeuacide, quia donné des marques 
d'un fel, foit acide, foit urineux : 3ij.3v. 
_xxiv. gr, d’efprit urineux : 3j. de fel vola- 
til urineux concret: 38. d’huile eflentielle 
limpide avi. d’ huile épaïifle, 
La mafle noire qui eftreftée danslacor: : 
nue, pefoit 3xvij. 3vj. gr. xviij. laquelle. 
“étant Calcinée pendant 10, heures, jufs 
qu'a ce qu'elle ne donnât plus de fumée , 
alaiflé Zi. 3j. gr. xxiv. de cendres blan- 
ches, dont on a retiré 3j. 3lij. gr. xij. de 
{el purement alkali fixe. La perte des pars 
“ries qui fe fonc diflipées dans la diftilla= 
rion, aété de 1bj. 3iv. gr. xlviij. & dans. 
“la calcination la quantité de matiére qui 
seft changée en flamme & en fumée, a 
été de Zxiv. gr. xviij. Est 
… Mais ibvj. de Poivre noir macerées 
dans l’eau commune pendant fix jours, & 
 diftillées enfuite ,foit dans l’alambicavec.: 
… Je refrigérant, foit dans la cornue, ont 
| - À L ES 
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donné zïij. d'huile effentielle aromatique, 
fubrile, limpide, jaunâtre , ayant l’odeur 
du Poivre, & un goût âcre, maïs foible.… 
L'eau diftillée fur laquelle l'huile nageoit, 
avoit l'odeur du Poivre, & un goût âcre ,à 
caufe du {el volatil urineux qui y étoit 
diflous, & elle rendoit trouble & laireufe 
la folution du Sublimé corrofif.Les grains 
de Poivre ainfi macerés avoient beaucoup 
perdu de leur poids. Par où lon voit que 
le Poivre eft rempli de beaucop de fel vo- 
latil huileux , d’où dépendent principale- 
ment fes vertus, QU ES n 7 

Le Poivreeft rrès en ufage parmi tous. 
Îles peuples pour les faufles & l’aflaifonne- 
ment des viandes, foit pour exciter l’appé= 
tit, foit pour aïder la digeftion. Dans les. 
Indesle peuple boit de Peau dans laquellé 
on a infufé une grande quantité de Poi- 
vre, pour fe guérir des langueurs de l’efto= 
mac qui durént depuis long-rems. Les In. 
diens préparent pour le même ufage,: 
avec du Poivte récent fermenté dans dé, 
l'eau, un efprit fort ardent. Ils ont cou! 
tume de confire-le Poivre long & and 
dans de la faumure où dans du Vinaïgre: 
& ils en font provifion pour s’en fervir! 
communément; & il eft comme des déliæ| 
ces de latable. On en fait un fréquent 
ufage dansles mois pluvieux, & pour [es 
conftitutions fegmatiques, | 
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* Le Poivre noir eft celui quieft le plusen 
üfage parmi nous. Ceux qui font plus dé- 
Jicats, recherchent leblanc, ou celui dont 
on a Ôté l'écorce, comme étant moins 
âcre, On fe fert rarement du Poivre long 
dans les ragouts, maison le garde pour 
Pufage de la Médecine ; parceque fon goût 
éft moins agréable, & qu'ileft plus âcre, 
Lorfqu'on prefcrit le Poivre fimplement 
_& fans épithéte dans les formules, onen- 
tend toujours le noir ; autrement onajou- 
teles mots de blanc, ou de long. 

On découvre les mêmes vertus dans les 
trois efpécés de Poivre. Ils échaufent , 
 defféchent , atténuent; ils font réfolutifs, 
apéritifs; ils afFermiflent les fibres des vif. 
«céres trop relâchés,, ils en excitent Pofci- 
tion, raniment les efprits, divifent les 
| humeursépaifles & gluantes augmentent 
Le mouvement du fang, foit celui de cir: 
culation , foit celui de fermentation, Le 
principal ufage du Poivre eft dans la froi. | 
deur & la crudité de l’eftomac, dans les 
:coliques & la conftitution froide du cer- 
| veau. Quelques-uns aflurent que le Poi- 
| vre en poudre échaufe, & que celui qui 
Léftentier rafraîchit ; mais c’eft mal-à-pro- 


ÿ 


LBOS, | EU | 
| | Il eft bien vrai que le Poivreen poudre 
LSartachant à-la tunique intérieure de 
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l'eflomac , & étant confervé long-rems, 
dans fes réplis , excite l’ardeur & l’inflam-. 
mation de ce vifcére dans quelques'confti- 
tutions ; ce qui n'arrive pas lorfqu'on | 
avale les grains tout entiers, quoiqu'ils., 
ne perdent pas leur effet faluraire. Caril | 
eft certain que le Poivre entier, cuitavec. 
les viandes , ou maceré , ne leur donne pas | 
moins d’acrimonie que s’il étoit moulu | 
& réduit en poudre très-fine. Le Poivre. 
entier ne rafraichit donc pas , mais il, 
excite une lésere chaleur dans les vifcé-| 
res, qui eft beaucoup moindre que celle: 
qu'excite le Poivre en poudre, 
= La vertu du Poivre, felon la remar. 
ue de Schroder d’après Galien , fe dif. 
ipe fort aifément : on en voit aflez la 
EL l’analyfe chymique qu’on en 
fait. On ne doit donc pas l'employer. 
armi les remédes qui demandent une 
Loue coétion, fice n'eft fur la fin de! 
l'ébullition. On ne doit pas non plus s’en. 
fervir dans les extraits. L] 
 Plufieurs perfonnes le vantent fort Los 
les fiévres intermittentes. On en prend! 
fepr, huit ou neuf grains entiers, ou grof 
fiérement concaflés , quelques heures, 
avant l'accès. Bien plus, on aflure quel 
Jon guérit la fiévre quarte par l’ufagel 
continué de ce reméde; Éd quoiqu'il 
PARU A 2 RENE) 
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ait mal réufli à plufieurs, à été cepen- 
“dant utile à beaucoup d’autres, foit par. 
“cequ'il a excité le vomiflement, foic 
: qu'il ait fait naître des fueurs abondantes 

É la fin de l'accès. Du moins il diffipe 
le friflon de la fiévre ; & c’eft dans cette 
“vûe que C. Celfe, L. üj. c. xij. loue Pail 
…& l’eau chaude avec le Poivre. Mais fi 
“on prend ces grains trop tard, & lorf- 
que l'accès eft fur le pu de venir, 
“ Etmuller obferve que l'ardeur de la fié- 
vre devient bien plus grande. 

. Onrecommendeencorele Poivre com. 
. me un cordial contre les poifons coagu- 
“ans, les vertiges & les catarrhes. Mais 
lecrop grand & le trop fréquent ufage 
du Poivre eft nuifible, puifqu'il difpole 
W’eftomac, les inteftins & les autres vif 
…céres, à l'inflammation, & qu'il allume 
un bouillonnement dans le Eng & dans 
“toutes les humeurs. C’eftpourquoi il faut 
“en évicer l'ufage dans les tempéramens 
* chauds , & danstoutes les inflammations 
“udes vifcéres. La dofe en fubftance eft 
“depuis j. gr. jufqu'à x. & en infufon 
_juiqu'a 5. 
On le prefcrit extérieurement pour 
faire cracher, dans les gargarifmes & 
les fternutatoires , lorfqu'il eft befoin 
- d'un reméde âcre, fubcil & ftimulant, 

K 
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pour incifér la lymphe épaifle qui engor | 


ge les glandes du lgofer. Il appaife le 


mal de ‘dents ,en l'appliquant fur la 
dent cariée; il diminue l’aluette lorf. 
qu'elle eft gonflée, & là douleur pi-| 
quante des côtés de la poitrine, en l’ap-\ 
phase deflus au commencement de 


a maladie, 


Les Indiens ajoutentle Poivre long dans ! 
les linimens dont ils {e fervent.contre les ! 


douleurs des membres, qui viennent de‘ 
x Poivre long 

enpoudre, & renfermédansun petit fac, | 
pour le mal de tête &{es douleurs opi-! 


froid. On recommende 


niètres. On applique ce fac {ur la furure 


coronale, ou fur les temples , ou aubas 


de la tête, 


L'huilede Poivre pale pour «un bon! 


ftomachique dans la :froideur de Fefto- 
mäc , ou-dansile relâchement des fbres:: 
<lle ‘eft urile:dans la colique venteufe. 
Langiusen-a donnétrois ou quatregout- 


tesavec de l’Extraitde:Gentiane dans les 
fiévres quartes avant l'accès, & fouvent! 
avécun heureux fuccès. Elle adoucit le 
friflon & la courbature des fiévres inters. 


mittentes AR qu'on frote Fépine 
du dos, ou la région:de l’eftomac avec 
cette huile mêlée avec:de l’huile de Lau 
rier ou.de Noix mufcade, Ce mêmelinis 


L 


js SECTION À 218 
ment eft fort utile pour les membres 
paralytiques. | 
… JR. Poivre noir entier, gr. IX. 
” F. avaler dans un verre de Vin deux 
heures avant l'accès, dans les fiévres 
intermittentes , après avoir bien 
 purgé. 
| On bien: 
JR. Poivre noir concallé, 98. 
_ Sommités d'Abfynthe,  pinc. j. 

Macérez pendant la nuit dans Zi. 
de Vinaigre tiéde. | 
Paflez, & faites prendre au com- 
mencement de lPaccès. | 
_ Poivre long |, gr, Ve. 
Alun en poudre, gr. Ve 
-M. F. une poudre , que l’on appli- 
quera fur l’aluerte relâchée ou en. 
Hi flée. [7 
- Be. Poivrelong, Succin blanc, ana f q. 
…  Réduifez-les en poudre, & les ren. 
_ fermez dans un petit fac que lon 
_ .appliquera fur la future coronale, 
dans les conftitutions froides de la 
tête. | 
0 Ounibien : x 
_ -B. Poivre noir en poudre, -q. Y. 
*  M.avec un blancd'œuf. F. un ca. 
 taplafme que l’on.appliquera fur les 
temples ou fur la derniére vertébre 
LE 
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_ ducol, & quel’on renouvellera fou. 
vent dans les douleurs invéterées de : 
la tête. tre te re 
. Poivre noir , Clous de Girofle, 
'ana f, qi 
Pulvérifez-les &. les mêlez avec du | 
blanc d'œuf, pour appliquer en for- | 
me de cataplafme fur le côté ma-, 
lade, dans la vive douleur de côté. | 
I. Poivre long , Ellébore blanc , | 


| 
| 


#0 ‘ana 3]. | 
Marjolaine , Rp 4 7. 
M. F. une poudre fternutatoire, pour | 
réveiller de l’affoupiffement. | 
HR, Poivre noir, Poivre long, ana3j. | 
Racine de Pié de Veau, de Pyrétre, | 
de Cubébes , de Cardamome ,anazij. | 
Efprit volatil de Sel Ammoniac, 3ij. 
ÉIprit"de Vif FOCCUIÉ, 0 av 
Macérez le tout pendant huitjours. | 
Séparez la teinture, en verfant par 
inclination. Ajoutez huile de Succin | 
... & de Lavande, : = : anazij.\ 
. F. un liniment pour froter les mem- 
bres paralytiques. gt 
Onemploie le Poivre noir dans la Thé-, 
riaque d'Andromaque l’ancien ; VElec-\ 
guaire dé bayes de Laurier. Le Poivre 
blanc fe met dans la Thériaque, le Mi." 
thridat, le, Diaphenic ,; le Sacrée gmére 
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de Coloquinte. Le Poivre long fe met 
taufli dans la Thériaque, le Méthridar ; 
“le Diafcordium , & la Bénédicte laxative, 

Il y a une autre forte de Poivre, qui 
s'appelle ÆtnioricuM , five PIPER N1- 
IGRUM,& GRANUM ZELIM , Serap. PIPER 
“ÆTHIOPICUM , Matth, AMomMuM, Offic. 
nonnull. & Lonca VirA, Lob. Pirer 
“ÆTHIOPICU M SILIQUOSUM , J. B. On trou 
.ve fous ce nom dans quelques Boutiques. 
plufeurs goufles attachées à une têtes 
( Le. de deux, trois, quatre pouces, 
cylindriques, de la grofleur d’une plume 
_d'Oye, noirâtres, un peu courbées ; di- 
_vifées en petites loges, felon le nombre 
de graines qu’elles contiennent ; ridées , 
. compofées de fibres longues , pliantes, 
-difhiciles à rompre, & d’une Hhtee 
rouge cendrée. Les graines font ovalai- 
res, & chacune eft dans une loge féparée 
par des cloifons charnues. Il eft difhcile 
“de les tirer de leur gouffe, Elles font de la 
-grofleur de la plus petite Féve, noires en 
dehors, & luifantes, d’une fubftance un 
“peu dure ,roufsâtre, dont la texture eft 
“en maniére de réfeau, femblable à un 
‘rayon de Miel. Le goût tant de la goufle 
“que des graines approche: de celui du 
Poivre noir. Ce Poivre naît en Ethiopie; 
_Ceft de-là que lui vient. le nom. qu’il a 

| 1: KP Hj ere 
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parmi les’ Arabes. Les Ethiopiens s'en 

fervent pour les douleurs des dents. 
Du Poivre dela Jamaïque. 

On donne encore le nom de Poivre à. 
un fruit ou à une certaine baye: aromas 
tique, que l’on apporte depuis quelques’ | 
années de l'Iflé de la Jamaique, & dont. 
les Anglois font untrès-grand ufagé dans, 
leurs faufles. Cette baye éft'entiérement. | 
différente des efpéces de Poivre dontnous’ | 
vénons de parler: RE 

On lappelle PrménTA ", Of. An- | 
glican. Piper JAMAÏcENSE quibufdam, | 
Dale Pharmacol. 4231. PITER ODORATUM | 
JaMaAïcense noftratibus, Ra Air. 
507. Coccurr INpiér AROMATIEI ; | 
Mu. Reg: Soc. Lond: 1218: AMOMUM, 
Quorumd. Cluf exot. 1714 AMOMUM , | 
Quorumd. odofe Caryophyl, J.B.t. 11. 
4: CARYOPHYLLUS AROMATICUS fructui 
fotundo, CARYOHYELON , Plin. C: B.P. | 
Ari. XocoxocHTiz, five Prrer TAvAsct, | 
Fernand. 30. Piper CurarÆ, Redi. Pre 
PER THEVET1; & en Francois , Poivre de 
la Jamaïque, Poivre de Thevet , Amomi | 
Toutes-épicer. E. 

… C'eft' un fruit défféché avant fa matu- 
tité ,orbiculaire ,nrdinairementplusgros 
qu'un grain de Poivre; dont l'écorce eft 

brune , ridée ; qui aun ombilicou petite’ 
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Couronne au haut, partagée en quatre , 
contenant deux noyaux noits, cou- 
verts d’une membrane d’un noir verdà- 
tre, féparés par une parois mitoyenne; 
d’un goût un peu âcre, aromatique , & 
qui approche du Clou de Girofle. 
- L'arbre qui porte cefruit, fe nomme 
- MyrTUS ARBGREA AROMATICA , foliis 
 Laurinis latioribus & fubrotundis, Sloane 
… Catal, PL Jam. CARYOPHAYLLUS AROMA=< 
“TICUS AMERICANUS, Lauri acuminatis fo- 
lis, fructu orbiculari, Pluk. Phyr. x ss. 
. MyrrTus ArBorescENs, Citri foliis ola- 
bris, fruétu racemofo , Caryophylli fa- 
porc Plum. Botan. Americ. M. Cer ar- 
- bre furpafle en grandeur nos Noyers 
: d'Europe, lorfqu'il eft dans une bonne 
terre : mais comme il fe plaït furtout. dans 
les forêts féches ,ileft d’une grandeur 
- médiocre. Il eft branchu & toufu ; fon 
tronc eft le plus fouvent droit & haut ; 
fon bois eft dur, péfant, d’un rouge noi- 
… râtre d’abord, Re devenant avec le 
» tems noir comme de lEbéne, ce que l’on 
. doit entendre du cœur. Il eft couvert 
: d'un obier épais, blanchâtre, & d’une 
"écorce très-liffe, mince, & qui tombe 
… quelquefois par lames. L'arbre entier eft . 
fort beau, foit à caufé de la difpolition 
: L, 6 à 
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de fes branches, foit à caufe de la beauté 


de fes feuilles. Hu RAR 

Ces feuilles font très-liffes, & d’un verd 
fort agréable; elles naiffent deux à deux, 
& oppofées à chaque nœud des rameaux: 


ellés font de différente grandeur; les plus w 


amples font longues de quatre ou cinq, 
ou fix pouces, larges de trois, ou qua-. 


tre ; de la figure d’une Sole ou d'unelan- | 


gue; fermes, liffes , d’un verd foncé, lui- 
fantes , parfemées de petites veines paral- 


leles & obliques que l’ona peine àapper- . 


cevoir | portées fur des queues d’un pouce 


de longueur; d’une odeur & d’une fa- 


veur qui‘approche beauconp de la Ca- 


nelle & du Clou de Girofle, léserement 


aftringente, & d’une amertume qui n'eft 
pas défagréable, 
L'extrémité des tiges eft terminée par 
plufieurs pédicules longs d’un pouce, 
portant chacun une petite fleur, com- 


pofée de cinq pétales blancs., arrondis, , 
concaves , & difpofés en rofe ; du fond: 


du calyce de laquelle s’éleve un piftile 


pointu, accompagné d'étamines blan- 
Fe font tombées, il : 

leur fuccéde beaucoup de bayes couron- » 

nées ou creufées en maniére de nombril ; 


ches. Quand ces 


elles font petites d’abord , verdâtres en- 


fuite quand elles font mûres ; elles font 


F4 
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plus grofles que les bayes.de Geniévre, 
moires, liff:s & luifantes: elles contien- 
nent une pulpe humide, verdâtre , âcre & 
aromatique, & le plus fouvent deux grai- 
nes dans le centre, féparées par une 
membrane mitoyenne, pie, enfemble 
un globule; car l’une & l’autre graineeft 
“hémifphérique, C'eftpourquoi Clufius ne 
Jui attribue qu’une feule graine qui fe di- 
_vife en deux. parties. SANTÉ. 
. . Cet arbre naït dans les Ifles Antilles. 
Le R. P. Plumier l’a obfervé danslesIfles 
de Saïnte- Croix, de Saint-Dominoue, 
& les Grenadines. Mais il croît partout 
dans les forêts qui font fur les montagnes 
de la Jamaïque , & furtout du côté du. 
"Septentrion. Dans cet endroit , dit. 
M. Sloane, les feuilles en font plus lar. 
ges ou plus étroites; mais il n'ofe pas. 
: FRA AL fice font des efpéces différen- 
tes, ou feulement des variétés, n’ayañc 
“pas vü le fruit de l'arbre à feuilles plus 
12 es. L’efpéce décrire par le P. Plumier 
dre de celle de M. Sloane par [a lar- 
geur des feuilles. 
«Les habitans montent fur quelques 
uns de ces arbres ; ilsen coupent d’autres 
& les abbatent ; ils prennent fesrejectons 
chargés de fruits verts, qu'ils féparent 
des petites branches, des feuilles & des’ 
K y 
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bayes qui font müres ; enfüite ils les ex" 
polent péndant plufieurs jours aux rayons 
du foleil fur de létoffé, dépuis le lever 
jufqu’au coucher, prenant garde qu'ils. 
né Tien mouillés de la rofée du matin. 
& du foir. Ces bayes étant ainfi féchées * 
déviennent ridéés; & dé vertes qu'elles : 
étoient, élles deviennentbrunes,& en état : 
d'être véndaés. 4 
Les Anglois regardenit cétté bayé com | 
he un des meïlléurs aromates qui foïene 
én üfage, & fon goût agréable, & qui. 
tient dé plufieurs efpéces, fait us tot 
dofnent un-ñom qui fignifietous lesaro-. 
mates enfémble : cat êlle 4 lé goût du 
Clou dé Girofle, dé la Canelle & du Poi- 
vre, mais plus doux. 

* Cé fruit diftillé dans uh balon donné | 
une huilé efléntielle qui va au fond de » 
l'eau, & dont l'odeur eft agréable. 

| On l’émploïé pour aflaifonner les iour- 
ritures ; il fortifié l’eftomac, il aide la di- w 
géltion , il réctéé les éfprits, & augmen- 
te le mouvement dû lang. 

Les Chirurgiens d'Amérique emploient : 
fouvent les feuilles de cer arbre dans les ” 
bains pour les jambes des hydropiqués , ! 
& pour faire des foïnéntations für les. 
membres paralyriques. PTS 


1 


SECTION : | 227 


1: ARTICLE, XV. 


“Des Clous de Girofle , du Clou matrice ; 
 & du Clou de Girofle Royal. 


pret , Diofcoride & Galien ne 
- A font aucune mention des Clous de 
Girofle , quoique Sérapion ait apporté 
_ Ja-deffus l'autorité de Galien ; mais c’eft 
mal-à-propos. Pline paroït en avoir parlé 
en difant, div. 12. 6. 15. ,, Il y a encore à 
, préfent dans les Indes quelque chofe 
de femblable aux grains de Poivre : on 
,, lui donne le nom de Garyophyllon ; ileft 
. ,, plus gros & plus caflant. Mais les plus 
favans Critiques doutent avec beaucoup 
de raifon que ce foit la même chofe que 
- nos Clous de Girofle; puifque ces Clous 
ne font pas des graines, ni femblables aux 
Poivre ; maisils foupconnent que ce que 
. Pline appelle Garyophyllor , font les Cubé- 
bes des Boutiques. 
… Paul Eginerte eft le premier qui parle 
des Clous de Girofle que l’on emploie 
dans les viandes & dans les remédes. 
Les Arabes ont aufli connu cet aromate. 
Les Clous de Girofle, CARYoPHiLLt 
AROMATICI, Off Kapvopuaner, P, Ægin. 
CARUNEEL , Serap, {ont des fruits deflé- 
 chés avans leur maturité , longs environ 
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d’un demi- pouce , de figure de clou ; 
prefque quadrangulaires, ridés , d’un brun 
nojrâtre, qui ont à leur fommer quatre 


petites tas en forme d'étoile; au mi- | 


| 
Lo 
| 
| 


lieu defquelles s'éleveé une petite tête ;de . 


la grofleur d’un petit Pois, formée de pe: | 
tites feuilles appliquées les unes fur les 
autres en maniere d'écailles ; qui étant 


écartées & ouvertes laiffent voir plufieurs 
fibres rouflâtres ; entre lefquelles il s’éle- 
ve dans une cavité quadrangulaire un 


ftyle droit de même couleur , qui w'eft 


pas toujours garni de fa petite tête, par- 
.cequ'elle tombe facilement lorfqu'on 
tranfporte les Clous de Girofle. Ils font 
âcres , un peu amers & agréables ; leur 
odeur eft très-pénétrante. LE 
On choifit les Clousde Giroflé noirs, 


péfans, gras, qui brûlent prefque là gorge, . 
d'une odeur excellente , & qui laiflent 
échaper une humidité huileufe lorfqu’on 


lés prefle.: 


L'arbre qui porte les Clous de Giro- 
fle , s'appelle Giroflier , CArRvoPHyILUS … 


‘AROMATICUS, fructu oblongo, C.B.P. 410: … 


Tseinka’, Pifon. M. Arom. 177. Il eft de ! 


Ja forme & de la grandeur du Laurier : 


fon tronc a un pié & demi d’épaifleur s 


il eft dur, branchu, & revétu d’une écor ! 
ce ,commecelle delOlivier; fesrameaux : 


di 
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s'étendent au large, & font d’uné cou- 
… leur roufle-claire, garnis de beaucoup de 
‘feuilles fituées alternativement , . 

… blables a celles du Laurier; longuesd’une 
(re larges d’un pouce & demi , unies, 

_ luifantes, pointues aux deux extrémités, 
_ avec des bords un peu ondés; portées 
fur une queue longue d’un pouce, laquelle 
jette dans le milieu de la feuille une côte 
d'où fortent ebliquement des petites ner- 
vures qui s'étendent jufque fur les bords, 
Les fleurs naïflent à Flextrémité des 
rameaux , en bouquet : elles font en 

_ rofe, à quatre pétales bleues ; d’une 
 -odeur très-pénétrante; chaque pétale eft 
arrondi , pointu , marqué detrois veines 
. blanches. Le milieu de ces fleurs eft occu- 
_pé par un grand nombre d’étamines pur- 
purines , garnies de leurs fommets. Le 
 calyce des fleurs eft cylindrique, de la 
longueur d’un demi pouce, épais d’une 
ligne & demie ou de deux lignes, partagé 
en quatre parties a fon fommet; decou- 

… Jeur de fuie, d’un goût âcre , agréable &c 
_ fort aromatique ; lequel ,apres que la 
fleur eft fechée, fe change en un fruit 
_rovoide, ou de la forme d’une Olive, 
- creufé en nombril, n'ayant qu’une cap 
_ fule, de couleur rouge d’abord, enfuite 
noirâtre, quicontient une amande oblon: 
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gue , duré, noirâtre, creufée d’un fillon 
dans fa longueur. rates 
Lorfque le fruit eft mûr , il s'appelle : 
Antophyllus dans les Boutiques: lesIn- | 
diens l’appellent Mere des fruits, & les 
François le nomment Clou matrice; par- 
ceque lorfqu’on le laifle fur l'arbre , il 
tombe delui-même l’année fuivante; & 
quoique fa vertu aromatique foitfoible, : 
il eft eftimé, & fert à L plantation : 
car étant femé il germe , & dans l'ef- 
pace de huit ou neuf ans ileft un grand 
arbre qui porte du fruit. R 
On cueille les Clous de Girofle, fa- 
voir, les calyces des fleurs & les em-. 
bryons des fruits, avant que les fleurs 
s’'épanouifleut , depuis le mois d'Otobre 
jufqu’au mois de Février ; & on les cueille 
en partie avec les mains,& en partieon 
les fait tomber avec de longs rofeaux ou 
avec des verges. On les reçoit fur des 
linges que l’on étend fous les arbres ,ou 
on les laiffe tomber fur la terre, donton 
a coutume dans le tems de cette récolte 
de couper avec grand foin toute l'herbe. 
Lorfqu'ils font nouvellement cueillis ils 
font roux & léserement noirâtres : mais 
ils deviennent noirs, en fe fechant, & 
par la fumée. Car on les expofe pendant | 
quelques jours à la fumée fur des clayes, 


SecTron I. 331 
&c enfin on les fait bien fecher au foleil ; 
_&étantainfi préparés , les Hollandois les 
. portent par toute laterte. 
_ … L'arbre qui porte lés Clous de Girofle, 
- aît dans les Ifles Moluques, fituées près 
_de l’Equateur : mais hs  Hollandoïis 
Je cultivent avec grand foin dans l’Ifle 
 Fernata. 
Les Clous de Girofle récens donnent 
. par l’expreflion une huile épaifle, rouf- 
sâtre & odorante: mais dans la diftilla- 
tion il fort beaucoup d’huile eflentielle 
aromatique, qui eft d’abord limpide & 
jaunâtre, enfuite roufsâtre, péfante, & 
qui va au fond de l’eau; enfin une huile 
empyréumatique, épaille, avec une li- 
queur acide. Le Caput mortuum, calciné, 
donne par la lixiviation un peu de fel 
fixe falé. a 
On fair principalement ufage des Clous 
_ de Giroflé dans les cuifines ; on les “e- 
cherche tellement, & ils plaifent fi fort, 
que l’on méprife prefque les nourritures 
qui font fans Clous de Girofle. On les 
fnéle dans prèfque tous les mets, les 
- faufles, les vins, les liqueurs fpiritueu- 
fes & les boiflons aromatiques. On les 
émploie aufli parmi les odeurs. 
_ * Les Médecins attribuent aux Clous de 
Girofle la vertu d'échaufer & de deflé- 
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cher. On les recommende contre les af. 


fections froides du cerveau ,le vertige 


la foiblefle dela vüe, le mal de tête, la 
pamoifon ; la palpitation, la foibleffe de 
l'eftomac, l’impuiflance, la fuppreffion 
dés régles, & les maladies hyftériques. 


Ils réfiftent à la contagion de l'air, foit | 
en les mangeant, foit en en faifant des : 


fumigations. 
La dofe en fubftance eft depuis.iij. or. 
jufqu’à 9j. & en infufion depuis 38. juf- 


qu'à 3ij. On les emploie extérieurement. | 


dans de petits facs plats pour l’eftomac, 


foit pour arrêter le vomiflement , foit 


pour en guérir les douleurs qui viennent 
d'une caufe froide. Quelques-uns met- 
tent fur leur tête dela poudre de Clous. 


de Girofle contre les douleurs & péfan- 


teurs de tête. Etant mâchés long-rems 
dansla bouche, ils excitent utilement la 
falivye dans les fluxions du cerveau, & 
dans la paralyfe de la langue 


L + 
Onretire une huileeffentielle de Clous | 


14 


de Girofle per defcenfum ; où par l'alam= » 
bic , qui non-feulement a les mêmes ver. … 


tus, mais qui eft encore bonne pour la 


carie des os & pour le malde dents. Dans ” 


l'apopléxie on en frote la partie poftérieu- K 
re & inférieure de la tête ; & dans les 


maux de dents on y trempe du coton, … 


hi 

Mn. SE cp no NuiuT airs 
que l’on applique dans la dent cariée, 
dont il appaile la douleur. La dofe eft 
d’une ou de deux gouttesintérieurement, 


_ BR. Clous de Girofle ; 6%, Canelle”: 


| ana 5j. 
: Noix Mufcade, gr. XV. 
SUCIen.) 3j6. 


M. F. une poudre flomachique pour 
prendre dans du Vin rouge, dans les 
crudités, les vents de l’eftomac, & les 
envies de vomir. 

Ie. Clous de Girofle, Noix mufcade, 
Canelle , ana 3ij. 
Maci$, graine de Carvi, de Fenoui/, 

. fommités d’Abfynthe, ana 3j. 

M. F. une poudre grofhére, que l’on 

_renfermera dans un petit fac, que 
lon plongera dans du Vin rouge, 
ou dans du Vin de (Canaries 
chaud, & que l’on appliquera auffi- 
tôt fur la région de leflomac, pour 
aider la digeltion & appaifer le, vo- 
miflement ; ou que l’on appliquera 
fur la tête dans les catarrhes, & la 

_  conftitution froide du cerveau. 
.. JR. Racine d’Angéliqueféche,  3ij. 
 Clous de Girofle, Noix mufcade, 
D. Macs 0 : ana 3j. 
Iris de Florence, fleurs de Lavan- 
de, | ana 3j8, 
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- Styrax Calamite, Oliban, Succin ; | 
| jus. ana 3j; : 


F. une poudre un peu srofliére, que 


l'on mettra avec du coton dansune | 
éroffe de foye piquée, & dont on 
fera un bonnet que l’on mettra fur 


Ja tête toutes les nuits, après Favoir 


échaufée avec la fumée de Succin & 
de Maftic jettés fur les charbons ar- 


dens. On s’en fervira dans les mala- 


dies de la tête qui viennent d’'humi- 


dité & de pituire, & dans les vieilles 
_ douleurs catarrheufes & froides. 
. BR Huile de Clons dé Girofle, gout. ij. 


Huile de Canelle, gout. viij. 


Téintute d’Ambre , ;  gour.j. 
Sucre criftallifé réduit en une: pou- 
dre très-fine, 38. 


du Vind’Efpagne, pour fortifier l’ef_ 
tomac foible, & pour aider la di- 
_ geftion. ets DRE 

_ JR. Huile de Clous ‘de Girofle, de 


Romarin, de Sauce, ana Dj. 
‘Huile de Noix mufcade tirée par. 
expreflion , huile de Palmier , | 


4 Eté 


e 
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.. M. & confervez cette poudre dans : 
- une bouteille bien fermée, pours’en 
fervir dans l’occafion. La dofe eft 3j. 

_ difloute dans du Vin rouge ou dans | 


ana 3j. 
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M. F. un liniment, dont on frotera 
les membres paralytiques & attaqués 
de catarrhe; la tête, dans les mala.… 
dies froides pituireufes & catarrheu- 
fes, dans la ftupidité , & les affec- 
tions foporeufes ; la région de l’efto- 
mac ,dans la difficulté de la digef- 
tion, & dans les coliques venteules. 
On emploie les Clous de Girofle dans 


Ja Poudre contre l'avortement, de Charas: 


Ja Poudre dyffentérique, du même Au- 


teur; l'Electuaire d'Orviétan, d'Aofinans 


la Bénédicte laxative, l'Opiat de Sxio- 
mon, les Tablettes de courage. On fe 
fert de l’huile de Girofle dans l’Elec- 
tuaire de Satyrion, de Charas ; le Baume. 


_ apoplettique, dx même; & le Baume 


4 


vulnérairé de Metz, de Schroder. 
Du Clou matrice. 
On trouve rarement dans les Bouti- 
ques ce que l’on appelle Clous matrices, 
Les Hollandoïs ont coutume de les con- 


| fire avec du Sucre, lorfqu’ils fontrécens ; 
. & dans les longs voyages fur. mer ilsen 
mangent après le repas pour rendre la 
» digeftion meilleure, & pour prévenir le 
» Scorbut. 


Du Clon de Girofie Royal. | 
LesAuteurs font mention d’une autre ef- 


_ péce de Clous de Girofe , que l’on trouve : 
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très-rarement dans les Boutiques. On l'ap= … 
pelleCYou de Girofle Royal, CARYOPHYLLUS 
ramofus vel dentatus ; J. Bodai à Stapel. 
CaryornyLiLus spicATUS Indis TSHINKA= +. 
Poroua, Pifon. M. Arom. 179. CARYo- \ 
PHYLLUS REGIUS, Vormii Muf. 203.C'eft 
une efpéce de petit épi qui imite lagrof- 
feur, la couleur, l'odeur & le goût du 
Clou de Girofle. Il n’eft pas étoilé ; il 
n'a point de tête; mais 1l et comme 
partagé depuis le bas jufqu’au haut en | 
plufeurs particules ou écailles, & il fe 
termine en pointe. | 1 EUR 
Les Hollandoïis l’appellent Clou. de 
Girofle Royal, parceque les Rois &les … 
Grands desIfles Moluques l’eftiment juf- 
ae la fuperftition, non pas tant pour . 
fon goût & fa bonneodeur, que pour fa » 
figure finguliére , ou plutôt parcequ'il eft | 
infiniment rare: car ils foutiennent qu'on | 
n'en a trouvé jufqu’à préfenc qu’un feul 
arbre, & dans la feule Ifle de Makian, : 
_ Rai & Herman croient que ces arbres | 
ne différent point de l’efpéce des Clousde : 
_Girofle ordinaires; mais que ce font des 
jeux de la nature , & qu'ils appartiennent, . 
à l’ordre monftrueux des Végétaux. 
Les Indiens ont coutume de pañler un fil | 
dans la longueur de ces Clous, afin de les 
porter à leur bras à caufe de leur bonne" 
"odeur, LOPRORS 
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ARTICLE XVI, 


De À Anacarde, 


: pence ANACARDIUM,Of. Aves 
napd'iy, P. Ægin. & Atluar. BALA- 
DAR , Serap. eft un fruit, ou plutôt un 
noyau à Se , de la figure du cœur d’un 
petit oifeau ; noirâtre , brillant, long 
d'environ un pouce, {e terminant en une 
-pointe moufle, attaché à un pédicule ridé 
qui occupe toute la bafe, qui renferme 
ue une double envelope fort dure, & 
‘qui eft une efpéce d'écorce , un noyau 
“blanchâtre, d’un goût doux comme 
* V'Amande ou la Chataigne ; entre la dupli- 
: cature de cette envelope eft un fuc miel- 
Jeux, âcre & brûlant , placé dans les pe- 
tits creux d’une certaine fubftance fon- 
gueufe, ou diploë. On Fapporte des In- 
des orientales. Les anciens Grecs ne le 
| Lconnoifloient pas. 
Il faut choiïfir l’Anacarde récent , très- 
inoir, péfant , qui contient un noyau 
blanc, & une liqueur copieufe & flui. 


£ 


lde. 
+ LeR.P. George Camelli de la Com- 
. pagnie de Jefus, dans l'Index des plan- 
«es qui naiflent. dans l'Ifle de Luzone, 


Et 
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que Jean Raï a fait imprimer , rapporte | 
trois efpéces d'arbres d’Anacarde. La. 
premiére & la plus petite s'appelle. 
Ligas : la feconde ou la moyenne ef le 
véritable Anacarde des Boutiques : la! 
troifiéme efpéce fe nomme Czjox ou. 
lAcajou ; nous en parlerons dans la. 
fuite. “\10R 
[ La premiéreefpéce, ou le Ligas, et 
_-unarbre fauvage, de médiocre grandeur, : 
qui vient fur les montagnes, & dontles 
jeunes poufles répandent , étant caflées, 
une liqueur laïteufe , qui en tombant fur 
les mains, ou fur le vifage ,excite d’abord 
une démangeaifon , &peu-à-peu l'enflu- 
re. La feuille de cet arbreeft longued’un 
empan & plus, d’un verd foncé , rude, 8 
qui a peu de fuc. Ses fleurs font:petites ,. 
blanches , découpées en forme d’étoile 
& difpofées en grape à l’exrrémité des 
tiges. Ses fruits font de la groffeur de 
-ceux que porte l’Erable : Jeur couleur eft 
d’un rouge fafrané, & leur goûtacerbe 
comme celui des Pommes fauvages. . Au 
fommet de ces-fruits eft attaché un: 
noyau noir, Jifle , luifant , & plus long 
ue les fruits : lamande qu'il contient, 
étant machée , picote & réflérre un:peu. 
de gofier. FA 7 
:La :feconde efpéce , ou PAnacarde 


æ 
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‘moyen, eft appellée ANACARDIUM ALTE- 


RUM feu meDrumM & LEGITIMUM , Off. 
"ANACARDIUM ORIENTALE , Jof. Dendrol. 
156. ARBOR INDICA , fruétu conoide , cot- 
tice pulvinato , nucleum unicum nullo 
-officulo teétum claudente, Rai Hiff. 2. 
"1566. BAzApoR, vel BALADUR, Arab, 
‘Biso, fud. FABA DE MALACA, Lufitan. 
C'eft un grand arbre ,beau & droit, haut 
de foixante & dix .piés, &:épais de feize 
“environ , qui fe plait fur le bord des fleu- 
ves, «& qui jette au loin & en tout fens 
‘plufeurs branches de couleur cendrée. 
Son bois eft blanchâtre , couvert d’une 
“écorce cendrée. -Sa ‘racine eft fibrée , 
rougeâtre , garnie d'une écorce roufle , 
fans odeur , mucilagineufe , & d’une fa- 
veur un peudalée. Ses feuilles font gran 
des, quelquefois de trois coudées , lon- 
‘gues& ovalaires attachées:aux rameaux 
par de-perites queues. ,:difpofées à leur 
“extrémité en maniére de rofe, épaifles,, 
“nombreufes , rudes, lifles , luifantes , 
“vertes en deflus ,un-peucendrées.en def- 


Nous , infipides & fans odeur. Ses fleurs + 


{ont petites, ramaflées engrapes, blan- 
“Châtres , de ‘bonne :odeur , taillées en 
“étoile, &c portées fur de longs pédicules 
lhviolets qui fortent du tronc ; elles font 
 gompofées d'un calyce verd, pointu, 


EC: 


Re 
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We 


découpé en era es & de cin 


as de fommet para en: SES 
tiéftyle blanchätre.. Les 
fleurs étant .pañlées ,-il leur, fuccéde des 
fruits allongés, plus petits qu’un œuf de 
Poule, fans noyaux, bons à manger; rou- 
-geâtres d’abord, enfuire de couleurpourpre 
foncé en dehors, jaunâtres auffi d abord. 
en dedans., & bientôt après d’un, bleu 
rougeâtre; d’une faveur acerbe portant à. 
leur fommet un noyau de figure de cœur; Î 
-verd dans.le commencement ; rougeûtre 

«par la fuite, &.enfin noirâtre.Cet arbre. | 
croît dans. les Indes Orientales ; le Ma- 
. Jabar & les Ifles Philippines. : RW TE - 
Les Indiens font cuire les tendres Ca 
mets de cet arbre, pour les manger. Les! 
Anacardes, ou plutôt les noyaux de FA 
nacarde, font bons à manger& agréables : 
car ils ont le goût des Amandes, 4 


| Piftaches & des Chataignes Jorfqu’ ils font 
récens. Les habitans des pays où ils vien=,, 
nent, s’en nourriflent ; ils en ôtent facil 
Jement l'écorce en les rotiffant fous {a 
-cendre. On fert ces fruits parmi les au 
tres mets, Soit verds & confits dans du | 


Sel, foit mûrs ; avec du Sucre, 


f _ 


LA e & | , M 
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" Le même Camelli aflure que le noyau 


F. 


de l’Anacarde n’eft point du tout nuifi- 
ble, & que la vertu cauftique & dange. 
reufe qu'on lui attribue , dépend feule- 
ment du fuc mielleux qui eft caché dans 
les petits creux de l'écorce. Les Indiens 
s'en fervent comme d’un cauftique. On 
en’frote les condylomes & les autres 
excroiflances charnues que’ l'on veut 
confumer , les écrouelles, les verrues & 
les dartres vives que l’on veur déraciner. 
Ce fuc mielleux eft utile pour mondifier 
les ulcéres des beftiaux : fi l’on en intro- 
duit dans une dent creufe & pourrie, il 
a brife, la brûle & la confume facile- 
ment. On l’emploie avec de la Chaux 
wive pour marquer les éroffes de foie, 
& autres chofes : car la marque en eft fi 
“durable , qu'on ne peut l'enlever , quel- 
que leffive que l’on fafle. On fait une 
“excellente encre à écrire avec les fruits 
“verts de lAnacarde pilés, & mêlés avec 
“de la leffive & du vinaigre. 

… C'eft du fuc mielleux , dit Camelli 
d'après Sérapion » que dépend toute la 
vertu q les Médecins attribuent à ces 
noyaux ; favoir, de faire revenir la mé- 
“moire, de rappeller le fentiment , d’ai- 
Menifer l’efprit, de fecourir dans les maln. 
dies du cerveau qui viennent d’une cauie 
M To. IIL 
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froide, d’atténuer le fang trop épaiffi ; - 
d’aider vous les fens:, la perception, lin 
telligence & la mémoire. ie ACTU 
Parmi les Médecins | quelques - uns. 
condamnent entiérement/lufage des Ana- « 
cardes:, parcequ’ils ulcérent les parties 
qu'ils. enflamment le fang & les humeurs. | 
C. Hoffman n'emploie pas les Anacardes » 
intérieurement, de quelque maniére qu'ils. 
{oient: préparés :au contraire il condam_ 
ne entiérement la Confection d’Anacar.. 
de, qu'il'appelle Confection des Joss, 8 
non desifages, comme quelques-uns lap- 
pellent ; parcequ'il à vû: dés: perfonnes, 
devenues maniaques pour en avoir: fait 
ufage. Cependanc'il raconte une hifloiré: ” 
bien furprenante:, d’un: homme qui étant: » 
auparavant ftupide, ignorant & incapable» | 
d'inftruétion , devint fi favantien peu de, 
mois, après avoir pris de l'Eleétuaire d'A, 
nacarde; qu'il devint Profefleur en Droit: 
mais: peu-d'années après: il devint fi fec' 
& fi alteré, qu'il bâvoit jufqu'à s’ennyet 
vrer tous les jours, & devint par-làinue # 
tile à lui-même & à fes. concitoyens, 8% 
mourut enfin: miférablement. % 
Quelques-uns'ontiofé exciter la fiévre 
avec ce.reméde, dans les maladies froides 
Le même Ç. Hoffinan léscondamne hays” 
tement, Tu 0 


——- 
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* Le fuc mielleux de l’Anacarde appli- 
qué extérieurement fait difparoître les 
dartres, les feux du vifage & les feux vo- 
lages ; mais auflitôt après avoir fait des 
linimens fur les parties malades, il faut 
les laver avec de l’eau. | 
_ Les Arabes préparoient un Miel d’A- 
nacarde & une Confection, qui ne font 
plus du tout en ufage à préfent , à caufé 
de leurs qualités ; lefquelles, fi elles ne 
détruifent pas notre conftitution , font du 
moins peu utiles ou incértaines. 


A'RTrOLE "XVUIL":* 
De la Noix d'Acajou. 


À Noix d’Acajou, Carous & Aca: 
| A, ous , Off. ANACARDIUM OCCIDEN- 
ITALE, Quorumd. eft un fruit ou plu ôt 
lun noyau qui a la figure d’un rein, de la 
‘erofleur d’une Chataigne , couvert d'une 
écorce grife où brune, épaifle d'environ 
une ligne, compolée comme de deux 
binembraries , & d’une certaine fubfance 
}qui eft entré lés deux, qui eft fongueufe, 
| & comme un diploé , qui contient dans 
fes cellules un fie mielleux , roufsâtre , 
(âcre & mordicant ; de forte que fi l'on 
ten: frote légerement la Fe il la brûle 
| ij 
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comme le feu: & fi quelqu'un la mord par : 
imprudence , elle brûle cellement les lé- 
vres & la langue, qu'il y vient une grande 
douleur, L'amande qui eft fous cette. 
écorce , a aufli la figure d’un rein : fa. 
fubftance eft blanche , elle a la confiften- « 
ce & le goût de l'Amande douce; elle eft» 
revêtue d’une petite peau jaune, quilen. 
faut ôter. 1 
L'arbre qui porte ce fruit, s'appelle 
- Acayou , Theveti Francie Antartic. 110. 
1.R. H. ANACARDII ALIA SPECIES,C, B. P.. 
512. Carous, J. B,t. 1. 336. ARBOR. 
ÂAcajou , vuleo Carou, Pifon. M. Arom.. 
193. ACAJAIBA , Marcer. 94. KAPA- 
MaAva, A. Malab.t, 3. 6ç. [| ANAcAR=, 
DIUM OCCIDENTATE Cajous dictum , offi-\ 
culo renis leporis figurâ, Æerm. H. L. B.\ 
36. PomiFERA , feu potits PRUNIFERAN 
InpicA , Nuce reniformi, fummo Pomo 
innafçente , Cajous dicta, Raï Hiff. 24 
1694. ÂNACARDIUM OCCIDENTATE, Jonf\ 
Dendrol. 156. ] Cet arbre naît non-feu« 
lement dans les Ifles de l'Amérique, mais! 
- encore dans le Brefil & dans les Indes! 
Il s’éleve plus ou moins haut , felon la} 
différence du climat & du terroir. Ca! 
dans le Brefil il égale la hauteur des Hè: 
tres , comme l’aflure Marcograve , quoi- 
que ans le Malabar & dans les Hfles! 


D PE 0e OMC AU 0 2e 
d'Amérique il foit d’une médiocre gran- 
 deur. Le KR. P. Plumier , Botanifte du 
Roi , le décrit ainfi dans fa Botanique 
d'Amérique: 
C’eft un arbre qui eft prefque de la 
grandeur de notre Pommier, fort bran-" 
chu , & garni de beaucoup de feuilles, 
couvert d'une écorcé ridée & cendrée, 
Ses feuilles font arrondies, longues d’en- 
| viron cinq pouces , & larges de trois, 
attachées à une queue courte; lifles fer 
‘mes comme du parchemin; d'un verd gai 
en deflus & en deflous ; ayant une côte 
 & des nervures paralleles. Au fommet 
des rameaux naïflent plufñeurs pédicules 
chargés de petites fleurs , difpofées en 
maniére de para-fol, [ dont le calyce eft 
découpé en cinq quartiers , droits, poin- 
tus , & en forme de lance ; & dont la 
fleur qui eft en forme d’éntonnoir , eft 
compofée de cinq pétales, longs , pointus, 
“en partie rougeûtres , & en partie verdà- 
res, rabbatus en dehors , & plus longs 
que le calyce ; & dix étamines déliées , 
de la longueur des pétales, & garnies de 
petits fommets : elles entourent le pif- 
“ile, dont l'embryon eft arrondi : leftyle 
.cit orefle , recourbé, de la longueur des 
pétales ; & le ftygmate qui le termine, 
.€ft pointu. Le fruit eft charnu ,en forme 
| Lüj 
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14 


de Poire, plus gros qu'un œufd'Oye, où 


du.moins égal , couvert d’une écorce 


mince, très-lifle & luifante ,tantôt pour: | 
pe , tantôt jaune, & tantôt coloré de. 
2 


un & de l’autre : fa fubftance intérieure 
eft blanche , ayant beaucoup de fuc, 


douce , mais un peu acerbe. Ce fruit 


tient à un pédicule un peu plus long d'un 
pouce, & porte à {fon fommet un noyau. 


en forme d’un rein , long d’environ un. 


pouce & demi , lifle en dehors ,& dun 


verd obfcur & cendré. ] L'écorce de ce. 


noyau eft épaille, & comme à deux la- 


mes ; entre lefquelles eft un diploé de. 
même que dans les os du crâne; lequel. 


contient un fuc, ou une huile très-caufti- 
que, & d’un jaune foncé. L’amande que 
contient ce noyau, a aufli la figure d'un 
rein ; elle eft blanche , couverte d’une 
peau mince & blanchâtre:elle a un goût 
qui approche beaucoup de celui de la. 


Piftache. Ce fruit a une odeur forte; &. 


il eft fi acerbe, que s’il n'étoit adouci par ! 


l'abondance du fuc qui en fort quand on: 
le mâche , à peine pourroit-on le mans 


get. 140 sr 
Cet arbre étant coupé , ou même fans. 
l'être, répand beaucoup de ere rouf- 
stre,tranfparente &folide;laquelle étant. 
imbibée d’eau fe fond comme la Gomme 


» 


# 
+ 
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 HArabique , &tientlieu de Ja meilleure 
Glu. | 
Onexprimeun fuc des fruits, lequel 
‘ayant bien fermenté , devient vineux 8c 
capable d'ennyvrer. ‘I excite très - bien 
les urines. On en retire un efprit ardent 
fort vif, Celui qui eft ‘vieux , enyvre 
plutôt que le nouveau ;& on en fait un 
excellent Vinaigre. Les Indiens recher- 
chent avec plus d’avidité les amandes 
que les fruits. Non-feulementelles four 
niflent une agréable nourriture; mais 
on les recommende encore pour porter 
à l'amour. Le fuc mielleux qui eft con- 
tenu entre les deux écorces , teint le linge 
d’une couleur de fer , qu’il eft Ro 
cile de faire en aller. Les habitans en ti- 
rent beaucoup d'huile, qui eft en ufage 
pour peindre le linge d’une couleur noi- 
râtre qui ne s’efface be Si Pon fe fert 
de cette même huile pour peindre le 
bois , il ne fe corrompt point. On dit 
encore, qu'iln'y a rien de plus excellent 
que ce fuc appliqué extérieurement pour 
le feu volage, la dartre , la galle, & pour 
faire mourir les petits vers, & pour d’au- 
“tres maladies. En effet beaucoup de fem- 
mes ont coutume d’emporter par le 
moyen de ce fuc , les taches jaunes du | 
wifage; car il corrode &éxulcére la peau - 
Liv 


Y 


L : 


qui eft gâtée par ces taches, & il en u 
vient une nouvelle bien colorée. Maisil 


| | | HS 4 Di 
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| 


faut obferver que l'application de ce fuc * 
eft pernicieufe dans le tems des régles; M 
car j'ai obfervé qu'il s’élevoit alors des | 
_éréfypeles fur tout le vifage. Les femmes « 
& les filles doivent doncs'én abftenir dans w 
le tems.de. leurs, régles. "Les habitans du … 
Brefil comptoient autrefois leur âge par 
1e moyen de ces, noyaux; ils en ferroient à 
un tous les ans.sisr . 2 
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De la Noix ‘appelée Ben. 
1: Noix appellée.Ben , Nux BEN, 


BALANUS M'YREPSICA ;@& GLANS UN: 
GUENTARIA y Off Bénares Mupal nn, Diofe. 
Mupobarades,, &Bdaæos di yurrie , Grec, n 
nonnull, MYROBALANUM,& GLANS ÆGYP- 
TIA, P lin. BEN) Arab: eft une petite noix de. À 
la groffeur d’une Aveline, de figure tantôt w 
oblongue, tantôtarrondie, triangulaire ; ï 
couverte d’unecoque blanchâtre , médio- 
crement,épaifle., fragile, contenant une M 
amande aflez grofle ; couverte d’une pelli: 
cule fongueule , blanche, de la confiftence 

d’une Aveline ou d’une Amande srafle , &1 
amére, On eftime celle qui eft récentes” 


à 
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wpleine , blanche, & qui fe fépare aïifément 
de fa coque. On nous l’apporte d'Egypte. 

Les anciens Grecs connoïfloient le Ben, 
quoique Théophrafte prononce que ce 
fruit eft inutile , & que les Parfumeurs 
fe fervent de la coque de ce fruit , par- 

. ceque fon odeur eft agréable. Ce que 

Pline aflure auffi après Théophrafte.,, Les 

, Parfumeurs; dit-il, preflent feulement 
les écorces ; les Médecins pilenc les 

amandes , en y verfant peu-à-peu de 

,, l'eau chaude. Ces paroles feroïent 

naître des doutes fur leur fruit appellé 
 Balanus Myrepfica, fi Diofcoride n’avoit 

dit qu'en pilant & en preffant la partie 
intérieure , ou l’amande, comme l’on fait 

les amandes amétres , il'en fort une li- 
. queur dont on fe fert à la place d'huile 

pour les onguens précieux, Et en effet 

écorce eft féche ; fans fuc, & fans odeur; 

il n’y a que l'amande qui foit grafle, qui. 
* rende une huile limpide, fans odeur, & 

qui ne devient jamais rance , EUR 

tems qu'on la garde + -c'eftpourquoi les 

Parfumeurs larrecherchent encore beau. 

coup à préfent, pour fecevoir les odeurs 
. des fleurs & les conferver, comme nous 
le dirons cisaprès. + .. : 

Méfué établit deux efpéces de cette 
» Noix; la grande , & là petite. La petite 

Lv 
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éft celle dont il s’agit ici ; maïs la gran 
de eft le fruit d’un arbre qui s'appelle 
Mourincou, À. Malab. | Ut 


Nous n'avons aucune defcription en. 


0 
Li 
A8 


tiére de l'arbre qui porte ce fruir. Belon M 


qui l'a vu aupres d'une montagne d’Ara- 


bie appellée Pharagou , daus le chemin 


du Caire au Mont Sinaï, dit qu'il reflem- 
ble au Bouleau par fa grandeur , fes ra. à 


meaux , & par fon tronc qui eft blanc. 


Aldinus décrit cet arbre encore tout jeu 


ne, tel qu'il étoit né dans le Jardin de 


Farnéfe ; maïs il n’en décrit pas la fleur 


ni les fruits. Jean Bauhin apporte la def_ 


cription des fruits , mais non des fleurs. 
Ainfi Parbre appellé GLans UNGuEN. 
TARIA , C. B. P. BALANUS MYREPsICA , 


FH. Farnef. 721. a deux fortes de feuilles .: 


pour parler comme Aldinus ; l’une fim- 
ple,& l’autrebranchue. La feuille bran- 
chue, confiderée depuis l'endroit par où 


elle tient à la tige, eft compolée d'une. 


côte molle , pliante , cylindrique , trés- 
grefle, femblable au petit Jonc, ou àaun, « 
rameau de Genêt , mais une fois plus M 
menue ; longue de plus d’une coudée , & « 
plus orefle & pointue à fon extrémité. 
De cétre côte fortent des queues ,ou de 
menues côtes d’une palme & plus de 
longueur , fort écartées les unes des au 
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tes ,mais toujours rangées deux à deux, 
garnies chacune de quatre ou de cinq con- 
jugaifons de feuilles, qui fe terminent aufli 
en une pointe fort menue. Le tout enfem- 
‘ble forme la feuille branchue; maisces ra- 
meaux de feuilles portent plufieurs petires 
feuilles, à leurs nœuds, toujours pofées 
deux a deux, de figure & de grandeur diffé 
rentes; car les premieres font à pointe 
moufle comme les feuilles du Tourne-fol: 
celles qui font au milieu , font plus poin- 
tues, & femblables à celles du Myrthe ; 
& celles qui font à l'extrémité, font plus 
petites & plus étroites, & approchent 
de celles de la Renouée. Elles tombent 
toutes en Hyver : car, quoique ces peti- 
tes feuilles tombent d’abord d’elles-mé- 
me, néanmoins toute la feuille branchue 
tombe enfuite ; & c’eftpourquoi Aldinus 
lui a donné le nom de feuille. Car fi c’e- 
toit une branche, dit-il, elle ne tombe. 
roit pas. La racine de cette plante eft 
paille, femblable en quelque fiçcon à 
celle de Naver, noïreen dehors, & peu 
branchue. Le fruit, felon Bauhin , eft une 
gouffe longue d’une palme , compofée 
de deux coffes , cylindrique, grefle , par- 
tagée intérieurement en deux loges , ren 
_ flée depuis fon pédicule jufqu'a fon mi- 
leu , contenant une noilette dans cha- 
| ‘4 L vj 
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que loge. Cette goulle eft pointue, ow | 
én forme de ftilet, courbée en maniére. 

_ de bec à fon extrémité, roufsâtre en de- 

dans, brune ou cendrée en dehors, cane= | 
Jée & ridée dans toute fa longueur, co | 
riace , fléxible , de la:nature desécorces, 
infipide , un peuraftringente: & fans fuc. … 
Chaque loge contient wnenoïfette, de, 
médiocre groffeur, triangulaire laquelle 
renferme fous! ünecoque.8 ‘fous: une 
pellicule blanche 8: fongueufe ;: une | 
amande triangulaire , grafle;blanchätre, | 
un peu âcre, amére | huileufe | 18caut 
caufe des envies idévomiro130 Sue 


Dans l’analyféichymique;de fbvide | 


‘Noix de Ben avécla coque ie fépatanc | 


Pune de l’autre il s'eéftrrouvé Hij. déco. 
que, & Ibiij. d'amandes : étant-lévere. 
ment pilées & diftillées au BJ:V.-elles 
ont donné 2v: 3iijf. de’ flegmie infipide 
& fans odeutidans leqtiellcependanc M 
étoit caché très-peuide {el urineux; puif_ #\ 
que ce flegrhe a‘réndu trouble la folution:, 4 
du Sublimé corrofif.Læ matiére qui ef 
reftée au fond dé ‘la’ cucurbite, pefoic w 
Zxlj. zvij. laquelle étant diftillée dans law, 
cornue , à donné 3ij°3ij. d'une liqueur. 
fimpide, jaunâtre, d’une odeur empyreu-| 
matique, d'un goût un peu acide, âcre, 
comme de Poivre, brûlant la bouche & | 
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le gofier ; laquelle liqueur à donné des 
marques d’un alkali urineux & d’un acide, 
puifqu’elle a rendu laiteufe & troublela 
olution du, Sublimé corrofif, & qu'elle 
a donné la. couleur:rouge à la teinture 
bleue de Tourne-fol, IHieft-eñcore {orti 
3j. 3vj. gra live d’uneliqueurroufsâtre, 
empyreumatique, agide:& falée-qui à 
donné des fignes d'un acidéplus-puiffäant, 
& d’un {el urineux;plus Hein <oà- 
. gulant &enprécipirant Ja folurion du 
 Sublimécofrofif;en faifinteffervefcence 
avec Ef ptit: le: el Sr en € bangeant la 
teinture bleue:deFouÿne-folenuh rouge 
foncéi: cetre :miême:matiére.‘à encore 
| fi our ni Bxxij : Va QT xlvi bi dans, hui le 
. épaille ; & prefquefemblable à la graifle 
de Poicen:1à : esbasmt but 
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… La mafle noirequieft seftée:,; pefoir. 
3x. 3iij. laquelle étant çalcinée eniblan- 
cheur_pendants15…-henres.-aclaflé 3j. 
… 3ij. gr..xlviiju de cendres, defquelles on 
a reütré par la. lixiviation vj,-gr de fel 
. falé. La, pérte desipaïties dans la diftilla- 
- tion jau-baïin: de vapeur a,.éêté de 3vf. 
* dans. la diftillation, à cornue,, de 3ij. 
av. gr. xlij. & dans la;;calcination, de 
ÈS Br: XXIVe NN 10040 aMénuR t ti 

De ibviij. 3v. d'amandes de Noix de 
Ben, féparées de leurs coques, pilées &c: 


\ 
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exprimées fortement, on a retiré 3xxx. 

iv. d'huile jaunâtre, limpide , prefque 
Lu odeur, &infipide. 


Douze onces &quatre dragmes de cette 


huile diftillée à la cornue , en‘augmen- 


tant le feu par degrés , ont donné d’a-. 


bord Zvij. 3v. gr. 1x. d’une huile jau- 
nâtre, en partie limpide & fluide , en 


partie coagulée & un peu trouble, d’une 


odeur fubrile, d’un goût douceâtre avec 


une certaine acrimonie qui piquoit lé- … 


gerement la langue ; laquelle huile n’a 
pas troublé la folution du Sublimé cor- 


rofif, mais qui à changé la teinture. 


bleue de Tourne-fol en couleur dé pour- 
pre. Ces douze onces & quatre gros 
d'huile ontencore donnéenfuite 3ij. 31ijf. 
d'une huile fluide, de couleur brune, de 


£. 


même odeur que la précédente, de peu 
de goût , un peu amer, & âcre; laquelle : 


a rendu la teinture de Tourne-fol d’un 


+ ° La 
rouge foncé. La mafle noire, ferme & 
folide , qui eft reftée dans la COrnue, pe 
foit zij. Sa couleur étoit panachée, &'. 


changeante comme celle du col d'un. 
pigeon. d:: 
La mafle qui eft reftée après avoir | 


LR 


preflé les amandes, & en avoir tirél’huile, » 
étant mile à la diftillation au poids de 
Ïbiv. a donné à un feu doux Z3vj. ziv. 
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gr. vj. de flegme limpide, d’une odeur 
fubrile, & qui approchoit de celle de 
VAil; d’un goût de Poivre, fans acide 
manifefte ; lequel flegme a rendu trouble. 
la {olution du Sublimé corrofif, & a 
donné la couleur de feu à la teinture. 
bleue de Tourne-fol. Enfuite à un feu 
un peu plus fort elle à donné 3ïij. 3v. 
gr. vj. de liqueur empyreumatique , d’un 
pos âcre, piquant , un peu acide , & 
alé ; laquelle a précipité la folution du 
Sublimé br à , & a rendu fort rouse: 
la teinture de Tourne-foi. Après cela le 
feu étant plus violent, il eft forti Zvij. 
3vj. gr. xij. d'efprit urineux, jaunatre , : 
rempli de beaucoup de {el volatil; de- 
plus 3j. gr. vij. de fel volatil concret , 
& qui formoit des cryftaux longs, bril- 
lans & tranfparens ; & Zxix. 3v. gr. iv. 
d’une huile épaifle comme du Syrop. 

La mafñle noire qui eft reftée dans la: 
cornue, pefoit 3xv. zijf. laquelle étant 
calcinée . pendant treize heures jufqu’à 
blancheur , a laiflé 3j. 3ivfi. de cend:es 
blanches ; defquelles on a tiré xlvij. er. 
de fel purement falé, mais encore rera- 
pli de quelques parties deterre. La quan- 
vité de parties perdues dans a diftillation 
a été de 3x, 3vij. & dans la calcinarion 
Bi. sv. 
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On voit par-là clairement quela Noix 


jrs 


de Ben contient non-feulement beaucoup … 
d'huile épaifle , mais encore une certaine * 
huile effentielle, âcre & brülante , en 


petite quantité à la vérité, unie à un | 


fel ammoniacal. C'eft de cette huile. 
fubtile & âcre, que dépend la vertu que 


l’on attribue à ces Noix d’exciter le vo- 


miflement & de purger: mais leur opéra. … 


tion eft longue à caufede l'huile épaife, 


dont le foufre fubtil & le fel urineux font ; 


envelopés. A re 

. Les Grecs & les Arabes ont attribué 
à la Noix de Ben, ou à ‘ce qu'il appel- 
loient GLANS UNGUENTARIA,, beaucoup 


de vertus; favoir, de purger par. haut & 
par bas étant prife intérieurement , de. 
tirer la bile & la pituite épaille & vif-. 
queufe, de réfoudre les obftruétions des “ 
vifcéres, de diminuer la rate enflée , de 

remédier aux maladies froides des nerfs, “ 


de réfoudre les écrouelles & les nœuds, * 


de guérir la gratelle, la lépre,.les roufleurs, M 


&c les autres vices de la peau, 


« 
ÿ 


Mais cette Noix eftcontraire à l’efto-" 


4 
À 
à 


mac : elle trouble les vifceres ; elle purgew 
avec peine & lentement, &.elle exciten 


pour ces rai 


une fueur froide. Avicenne même;y. dé-" 
couvre ve chofe de cauftique:C'eft: 


ons que l’ufage en eft aboli 


K 
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parmi nous. On ne fe fert qu’extérieure. 
ment de fon huile tirée par expreflion, 
appellée Oleum Balaninum, & par quel- 
ques-uns Oleum Glandicum, pour corriger 
les vices de la peau. 
- Les Parfümeuürs vantent huile de Ben 
furtoutes les äuttes! non pas qu’elle foit 
recomméhdablé par l'excellence de fon 
odeur: maïs ‘patcéqu'ellé eft très-propre 
_poûr tirer:lodeûr des fleurs odorantes ; 
purfqu'a" peine #e‘tancitielle jamais, & 
qu'étant fans odeur , elle ne gätagpoinc 
les odeurs des fleurs? °°! sait 
… Voici lamaniéré de tirer les odeurs 
des: fleurs 'pat lé rhoyénÿde cette huile. 
On prend'untvaiffeau de verre ou de 
terre , large au Haut & plus étroit au 
bas: on y'inet plufeuts efpéces de petits 
tamis faits dé ‘crins de Cheval, &avec 
un-cerclé de bois. Onles place à quel- 
que diftänce’ és uns dés’autres: fur ces 
tamis’on arrange des’fleurs par lits, & 
‘du cotôn cardé bien menu, imbibé d'huile 
de Ben: on les laiffe pendant quatre heu- 
“res. Enfuite on jette ces fleurs, & onen 
met d’autres avec le même coton; ce que 
Pon répete’plufeurs fois , jufqu’à ce que 
l'huile foit fufhfamment impregnée de: 
lodeur des fleurs: alors on exprime 
Phuile du coton ; elle eft pénetrante &: 
odorante, | 


= 
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On prépare avec l'huile de Ben & la 
cire un Onguent ou un Cérat pour fer- 
vir de bafe à tous les Baumes, aufquels. 
on joint des huiles diftillées odorantes. 
felon fon gré. RE 

[ Il y à une autre efpéce de Noïx de 
Ben, qui s'appelle Mourincow , F7. 
Malab. tom. 6.p.19.tab. 11. MoriINGA 
 ZEYLANICA , foliorum pinnis pinnatis ; 
flore majore, fruétu angulofo , Burm. 
Thef. Zeyl. p. 162. tab. 75. BarANus. 
MyrepsicA, filiquà Éidatt femine 
minofé alata, Breyr. Prodr. 2. p. 22. 
Nux BEN ZeyLanicA, filiquâtriangulà, 
feminibus alatisÿ MoriNGEros, Lufita- 
nis, & KATUMARUNcHA Zeylonenfium, 
ÆF. L. B. app. p. 692. L 

C'eftun arbre haut d'environ vinet- 
cinq piés, & gros d'environ cinq piés. 
Son écorce eft blanchâtre en dedans , 
noirâtre en dehors , d’une odeur & d’une’ 
faveur fort femblable à celle du Creflon 
ou du Raïfort fauvage.Ses rameaux font 
d'un bois blanchâtre, couverts d’une 
écorce verte. L'écorce de la racine eft 
jaunâtre ; elle a la même faveur que celle 
du tronc: les feuilles font aîlées, termi- 
nées par une feuille impaire; de maniére 
que leur côte commune qui eft longue 
d'environ une coudée, porte de chaque 
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côte trois côtes plus petites, garnies de 
petites feuilles comme left l'extrémité 
de la côte commune. 

Ces petites feuilles font longues , ob- 
tufes , minces, molles, & tendres : 
chacune eft partagée par une côte fail- 
lante, d'où fortent quelques nervures 
qui fe répandent fur les côtes :elles ont 
l'odeur des Féves. Les fleurs font en gra- 
pes éparfes au haut des tiges. Le calyce 
eft compofé de cinq feuilles , oblongues, 
obtufes | égales, colorées, & qui 
tombent. Les feuilles de la fleur font 
aufli au nombre de cinq, de la grandeur 
 & de la figure des feuilles du calyce; elles 
font plus écartées vers le bas : c’efipour- 
quoi des Auteurs regardent la fleur com- 
me compolée de dix feuilles , au milieu 
defquelles font dix éramines, dont les 
cinq inférieures"font plus longues, ré- 
fléchies vers le hauc. 1 n’y a qu'un piftile 
_pofé fur un long embryon. Lorfque les 
fleurs font tombées, il leur fuccéde des 
fruits, ou des gouffes cylindriques, lon- 
_gues d’une coudée & demie , triançu- 
hires, canelées, à trois panneaux, dont 
l'écorce eft d’une couleur herbacée, & la 
fubftance intérieure eft blanchâtre & 
fongueufe: elles contiennent des graines 
en grand nombre, felon la longueur de 
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la gouffe ; criangulaires , garnies d’urie 
membrane aîlée , couvertes d'une peau … 


cartilagineufe qui renferme uneamande | 


blanchître. 


. # 


Cet arbre croît dans les fables du Ma 
labar , de Ceylan, & dans d'autres pays. | 


des Indes. Il fleurir au mois de Juin, de 


Juillet & d'Août. On en recueille les. 
fruits tantôt au commencement de lan-. 


née, tantôt à la fin, tantôt dans l’un & 


l'autre tems. On le cultive dans les jar- . 
dins & les maïfons de campagne, à caufe . 
de fes fruits que l’on envoie vendre, | 


comme les Féves, de tout ‘côté. 


Les Indiens préparent des Pilules an 
tifpafmodiques avec les feuilles , l'écorce » 
de la racine & les fruits. On mèle le fuc 
de la feuille avec du Poivre , que l'on 
met dans les veux, contre le” vertige : fi » 
on ajoute du Gingembre. à ce mélange, 4 


il guérit les févres. L’écorce pilée AVEC 


l’eau de Ris, guérit l’œdéme; & €n yu 
ajoutant du Cumin, le. mal dé “dent &ch 
l'enflure des joues. 

_ Si l’on boit le fuc pur de l'écorce du 
Mouringou avec de l'eau & de l’Ail, iL 
adoucit les élancemens des membres , 
qui viennent de froid. Le fuc dela racine. 
pilée avec de l’Ail & du Poivre eft d’un 
g:and lecours dans les fpafmes, fi onen 


4 


| 
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frote les temples. Si l’on applique les 
feuilles chaudes fur les tumeurs des tef- 
ticules même véroliques, elles les dif 
fipent: elles font propres pour les ulcé+ 
res. : 

. Le fuc de ces mêmes feuilles fait mou- 
-rir & chafle les vers qui viennent dans 
les ulcéres phagédeniques : cuit avec le 
beurre, il guérit la dartre, les petits ul- 
céres, & les autres maladies de la peau. 
Le fuc verd de l'arbre eft d’un grand 
{ecours dans toutes les douleurs de la 
tête & des membres , qui tirent leu 

origine dela vérole , 7. Malab.] | 


ARTICLE  XIX 


Du Cacao. 


TE Cacao , Cacao , Off. Cacao 
. À AmericÆ , feu AVELLANA MExi- 
“cANA , J. B.t. 1. 291. AMYGDALIS sI- 
“MILIS GUATIMALENSIS , C. B. P. 442. 
* CaAcAHUATL, vulgo Cacao, Pifon. M. 
» arom. Ce font des amandes aflez fem 
 blables aux Piftaches , plus grandes ce- 
# pendant, de la grofleur d’une Olive, 
“oblongues , arrondies , couvertes d’une 

pellicule dure, fragile , noirâtre ; au def: 
- fous de laquelle eft une fubftance ferme, 


4 
# 
°62 Des MEDICAMENS EXOTIQUES; 
denfe , feche, un peugrafle, fauve en dei » 
hors, & un peu rougeûtre : intérieure 
ment elle eft de couleur de Chataigne, ou 
brune, diviféeen plufeurs particules iné= 
gales, étroitement unies entr’elles ; d’un” 
goût un peu amer , & légerement acerbe, « 
qui cependant n’eft pas défagréable. 
On doit choifir le Cacao qui eft ré” 
cent, entier, gras, bien confervé , &. 
qui a de la faveur. On doit au contraire … 
rejetter celui qui eft moifi, carié , ou 
qui eft corrompu & vicié , de quelque. 
maniére que ce foit. 7 
Ce fruit qui croît dans le nouveau | 
monde , étoit entiérement inconnu aux - 
anciens. Les habitans du Méxique & les” 
autres nations es ie faifoient. 
non-feulement une boiflon qui étoit très 
ufitée par toute lAmérique , & qu'ils’ 
appelloient Chocolatl, & quenousappel-… 
lons encore Chocolat;maisencereils s’en … 
fervoient en place d'argent , & comme 
d'une efpéce de monnoïie pour laquelle on 
faifoit échange dés: aéchandifes : c'en 
pourquoi quelques-uns: ont appèllé ces 
amandes, pécuniaires. 170 00 
Il y'en a plufieurs efpéces. Hernandez 
enrapporte quatre , qui ne différent prefin 
que que par la groffeur. Nous: en trou: 
ons: pairs {ortes dans les Boutist 
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ques, qui différent encr'elles par le pays 
d'où elles viennent, par leur groffeur & 
leur nature; favoir, le gros & le peric 
Cacao que l'on apporte de Nicaragua , 
& que l’onnommecommunément /egros 
& le petit Caraque, dont le goût eft plus 
agréable, quoiqu'ils foient plus fecs; Je 
gros & le petit Cacao des Ifles , qui eft 
plus huileux & plus gras, d’un goût 
moins agréable, & que l’on nous apporte 
des Ifles Antilles de la domination dela 
France. Le gros Caraque pale! pouf lé 
meilleur , & le petit Cacao deslfles pour 
le moins. bon: 

.. Les arbres qui portent ces amandes, 
différent feulenient par leur. grandeur , 
ou par la longueur & l’épaifleur des feui- 
les & des fruits. Voici comment le R. 
P. Plumier décrit cette efpéce d’arbre 
dans Ja Botanique d'Amérique. 
… Le: Cacao de Clufius, exor. ss. eftunñ 
arbre qui n'eft: pas bien grand , mais fort 
beau à voir, furtout-lorfquw'il eft chargé 
de fruits, Sontronceftdroit: le plus fou 
Ivent-gros comme la: jambe où même 
comme la cuifle d’un homme, haut de 
Iquatre ou cinq piés tout au’ plus. Son 
écorce eft brune, gerfée tranfverfalement 
\& raboteufe, Cet arbre fe partage en des 
rameaux de. la groffeur du bras: lefquels 
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 {e divifent en des rameaux de plus petits 
en plus petits. Les feuilles font alternes 
membraneufes , lifles, pendantes, termi-w 
nées en pointe, de neuf ou dix pouces 
dans leur longueur, & de quatre dans” 
leur plus grande largeur , & enfin très-" 
femblables aux feuilles du Citronier :* 
elles font garnies d’une côte & de plu” 
fieurs petites nervures obliques, Bin 
tes & portées par une queue longue d’uxs 
pouce, & renflée de deux côtés ; elles” 
font. d’un verd clair en deflous, & d'un” 
verd foncé en deflus. Les fleurs font en” 
grand nombre fur les rameaux, & mé 
me fur le tronc; leur pédicule ef grefle, 
un peu velu , & long d’un demi pouce ou 
d'un pouce ; ces fleurs avant que de sé" 
>anouir , ont la forme d’un bouton pâle, 
a cinq angles, & long d'environ trois 
lignes: elles font compofées de cinq pe" 
tits pétales difpofés en rofe, d’un jaunes 
pâle , prefque de la figure d’uncœur, 8 
à peine larges d'une ligne. La bafe des 
chaque pétale eft courbéeextérieurementss 
creufée à fa naiflance en forme d’une pes 
tite coquille, & marquée de petites poin=h 
tes d’un rouge brun. Le calyce eft coms | 
polé de cinq petites feuilles étroites, 
pointues , pâles en dehors, & rougeâtres. 
cn dedans; duquel s’éleve un piftile en} 


Hp te SNu-r Qu Nos E © , ÉTÉ Ê à 
demi - pié à. & même un peu plus ; Le 
evé 


ant dé petits points 


£ 


FE éftentiérement 


d'un pouce. Eranc coupé tranfverfale- 


Mjaunâtte ; & l'intérieure eft blanchâtre, 
plus mince & plus rendre. Ge’fruic con- 
œient environ trente graines charnues, 
sun peu plus groffés qu'une Olive, & qui 
ont à peu pres la figure d’une moitié de 
“cœur, Elles font luifantes ; unies, d’un 
violet très-clair ; & elles fe partagent en. 
plufieurs lobules lorfqu'on les prefle en. 
tre les doigts:chacune de ces graines eft 
| Tom. LIT. M 3 
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couverte d'uné fubftance mince , ou bd 
tôt d’ue pulpe blanche , facculente , ê 
douceâtre , & d’une etire peau mem- 
braneufe & roule ; 1 es font aftringen- 
tes, &urn peu nées FUN 
Cet arbre Aleurit déux où trois fois 
Pannée il fe plait furtout dans les fo2 
rèts , & à l'ombre. Onle cultive prefque 
dans toutes les Ifles Antilles , à caufe dé 
fon reveñû qui eft très. grand, 4 
Dans l'analyfe chymique, de Hi. # 
Éitaë crud & pilé, dont onavoitrejetté 
la coque, diftillé dans la cornüe , ile 
forti environ Zvj. de différentes liqueurs 
qui contenoient l’un & l'autre fel , Pacide 
& l’âcre : enfuite Zxiv. d’une huile d° a- 
bord tranfparente , tandis qu'elle étoit 
chaude’; qui a acquis la confiftence de 
béurre en fe réfroidiffant, &: qui eft de 
venueroufsâtre, d'un goût à âcre piquant, 
& d'une odeur fubtile. HO SSII #4 
La mañle noire qui eft ue dans: ‘la 
cornue, pefoir x. laquelle étant bien cal 
cinée , a-donné 3iv. de {el fixe falé. La 
perte des Ait jass ‘la: diftillationila 
‘étc de “41 TS PO RL SIM ESS ui ke 
Ces Amandés né “Aénriéhe pas feulemént 
biucoupd huile dans la diftillatiôn oi 
encore par Pexpreffion & la coctions || 
“Une livre de Caçao' pilé, échaufé & 
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mis enfuite fous le prefloir, a donné par 
la feule expreflion deux onces d’huile : 
en faifant bouillir le marc dans de l’eau, 
on a encore retiré Ziij. 3ij$. d’une huile 
épaifle ; de forte que le total de l’huile 
que l’on a tiré de cette livre de Cacao, 
fe monte à 3v. 31j8. A 
Enfin une livre de Cacao bien pilé fur 
une pierre chaude , délayée dans bij. 
“d'eau bouillante, & épaiflie comme de la 
bouillie , donne beaucoup d’huile qui 
urnage au deflus de certe bouillie épaille, 
‘dont on la fépare peu-à-peu, jufqu’à ce 
qu’il n’en paroifle pie Cette huile se 
 païflit comme du fuif{, & elle pefe Zix. 
3f. Elle à l'odeur du Cacao ; elle eft fort 
compacte, dure comme du fuif, & blan. 
che. Le ee 
. On voit par-là que le Cacao contient 
‘beaucoup d'huile épaiffe,ou de graiffe unie 
avec RATE de terre, & une portion 
“Médiocre de {els, foit acides, foit âcres; 
d'où il réfulte un compolé gommeux- 
Hhuileux, gras & épais, d'où dépend la. 
vertu de cette amande. 
“ En effer, le Cacao fournit une nour< 
fiture srofhiére, fi on le mange crud : il 
Épaiflic le fang & les humeurs; de plus, 
comme il contient beaucoup de graifle 
épaifle , il charge l’eftomac e & produit 
1} 


rh 
26 ss. 
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des obftruétions, fionen prend trop:c de 
pourquoi les habitans du Méxique le ro» 
tiflent légerement, & le mêlent avec des. 
aromates ; d'où nait cette compolition, 
qui s appelle Chocolat & Succolada qui 
eft différente pare! les différentes rai 
tions. 0 
En effet, les Mad ains Fnélo Ent à ave 
"Je Cacao roti de la farine de Mays ; de la, 
Vanille , ou Arachus aromaticus , de VExa 
trait de Rocou , ou Orleana , du Poivre 
de Guinée , du Poivre de la ‘Jamaïque, gi 
& d' aurres chofes femblables. Nous avons | 
auffi ne nous différentes maniéres de 
préparer le Chocolat, dont celle an fig | 
m'a paru la meilleure, 
_B. Gros Caraque , | | 
Gros Cacao des Tes , aies FBVR 
Sucre blanc, à 4030 
| Goufles de Vanille, n°. xxviüfe. 
Ambre gris, 22.0 ie PE 
Canelle, 6 mé PA | 3v}s 
Après avoir ôté la peau Fe ace » 8 
Pavoir rorréfié comme il convient , on le 
“broye avec un cylindre de fer poli fur | 
une grande pierre dure , plie 5 un! 
peu creufe, & échaufée modérém ent | 
par un feux doux : on recommence cette 
trituration trois ou quatre fois, jufqu'à 
ge que la matiére foit très- ins, En vire | 
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on y mêle le Sucre en poudre fine, & on 
Jes broye éncore deux fois enfemble, En- 
fin on y mêle la Vanille, la Canelle & 
TAmbre cris, & un peu de Sucre que 
Jon a ER , après les avoir téduits 
féparément en une poudre très-fine, On 
broye de nouveau tout cé mélangé fur 
Re pierre pour la derniére fois | & on le 
remue fufhfamment. Enfuite on réduit 
cette mafle en pains ou en rotules, & 
on les fait fécher. Cette préparation peut 
1€ conferver pendant un aflez long tems, 
& même plus de quinze & vingt ans; & 
on dit qu'elle fait une boiflon d'autant. 
meilleure , qu’elle a été confeivée plus 
lons-tems. Lune 
& On emploie deux efpéces de Cacao 
dans cette compoftion ; parceque celle 
qui feroit faite avec le feul Caraque,paroït 
rop féche ; avec le feul Cacao des Ifles 
elle froit trop grafle & trop huileufe, 
& par le mélange de l'un & de l’autre 
elle eft mieux temperée. x | 
MOn prépare avec cettecompolition une 
boiflon fort agréable, en faifant difloudre 
& bouillir léserement A la diflolution 
ehviron 3j. de cette malle dans 3vj. d’eau 
où de lait: enfuite on la laïffe digerer {ur 
la cendre chaude pendant un quart-d’heu- 
re, & enfin on l’agite fortement avecun 

“ M ii] 
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inftrument de boïs convenable, appellé 
Mouffoir , jufqu’a ce qu'elle fe change en … 
écume; alors on verfe dans destafles cette 
liqueur écumeufe , & on la prend toutes 
chaudes tie Et k 
Cette boiïflon nourrit très-bien ; elles 
fortifie l’eftomac , recrée les efprits, ra= 
nime les forces, & pafle pour un reméde 
qui excire à l'amour, 0 0 
Il faut cependant obferver premiére-* 
ment, que le Cacao crud & feul fournit 
beaucoup de nourriture & un fuc groflier; + 
& que par conféquent il rafraïchit, com-\ 
me l’on dit , ou qu'il épaiflit le fang &c, 
les humeurs, & qu’il en diminue le mou. 
vement, Mais il arrive tout le contraire. 
fon le torréfie trop fortement : car alors, 
fon huile atténuée par le feu , à la mar 
niéres des huiles empyreumatiques , ré- 
{out puiflamment les humeurs du corps,’ 
& elle en augmente le mouvement; d’oùn 
il arrive que la boïflon que l’on en fait 
produit un effet contraire. Ainfi moinss 
Le Cacao eft roti, plusil nourrit, & épai£ 
fit les humeurs ; & au contraire plus on! 
le brûle, plus il excite le bouillement, 
des, liqueurs. du corps.:.::,:1#/1;,008 
Il faut obferver fecondement , que, 
non-feulement cet aliment groflier efts 
atténué par la torréfaétion, mais qu'il, 
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æft encore temperé aflez à propos par les 
aromates ; favoir, la Vanille, la Canelle. 
& l'Ambre, Mais il n’en faut qu’unetrès- 
petite dofe ; car fi on en mettoit trop, 
Ê Chocolat exciteroit une trop grande 
chaleur dans les vifcéres. 1 


- On recommende la. boiffon du Choco- 
Jt:, furtour celle qui eft faite avec le 
hair .a ceux qui font.attaqués.de phchi- 
fie ou de confomption : & effectivement 
À], fournit un. fuc-nourricier gras, doux, 
&c qui peut émoufler l'acrimonie des hu- 
meurs, pourvü que ; comme nous venons 
dele dire, le Cacao foit torréfié a propos, 
& qu'il y ait une très-petite dofe d’aro2 


: Ari ÿ 


Les hypochondriaques, &ceux qui ont 


les vifcéres chauds, doivent s'en abflenir.! 
Gar:lé Cacao leur-eft nuifible, de même 
‘que toures les chofes butireufes & hui: 
Jeufes. La graïfle du Cacao ; quoique 
grofliére , fe divife dans leurs vifcéres ; 
élle.s’y éxalte 8 s'y enflâme. 35 : 7 
La graifle tirée du Cacao eft recom- 
mendée par quelques-uns pour fairela ba: 
des Pommades cofmériques,& elle pale 
pour. étre très-utile pour les crevalles des 
se des mammelles, & pour les hé- 
Morchoïides: iii aoi+ebbmen 2 
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Des Piflaches. 


côte. Elles ont deux écorces ; l'extérieure 
eft membraneufe, aride, mince, fragile, 
d’abord de couleur verte, enfüuite rouffe;. 
Fintérieureeft ligneufe , ‘pliante ; caffante, 
légere , blanche : elles contiennent une’ 
amande d’un verd-pâle , grafle , huileufe, 
un peu amere, douce cependant, & Ge 
ble au goût , couverte d’une pellicule 
rouges lient era n PNR 
On doit choifir celles qui font see 
pleines, bien mûres , & qui ne font pas. 
rances. RP 
M. Herman fait mention de deux for- 
tes de Piftaches ; favoir , les. grandes & 
lés petites. On nous apporte communé* 
ment Jes grandes; les petites font moins! 
connues ; elles ont beaucoup plus de goût 


DT QE Erin E NA EU an 
que les grandes : on les apporte de Perfe. 
- Le Piflachier s'appelle TEREBINTHUS 
IxpicA , Theophr. PisTAc1A Diofcor, 
*'Adverfar. Lab. 413. PisTAcIA , J. B. 1. 
275. PisSTACIA PEREGRINA , fruétu race: 
+ mofo, five Terebinchus Indica, Theophr. 
. C. B. P. 401. Son tronc eft épais ; fes 
branches font étendues, couvertes d’une 
“écorce cendrée ; elles donnent naïflance 
à des feuilles qui font rangées fur de 
longues côtes | & difpofées par paires, 
de maniére cependant qu’elles ne fe trou- 
vent pas placées éxaétement vis-à-vis 
les unes des autres, L’extrémité de ces 
côtes eft terminée par une feule feuille : 
elles font tantôt arrondies , tantôt termi- 
. nées en pointe, garnies denervures, fem- 
blables aux feuilles du Terébinthe , mais 
. plus grandes. … ee) D 
« [Ilya des Piftachiers qui portent des 
fleurs mâles ; d’autres, des fleurs femel- 
“les. Les fleurs mâles font ramafñlées en 
lune efpéce de chaton peu ferré, & en 


Imaniére de grapes; chaque fleur eft gar- 


n&x à quatre angles, Les fleurs femelles 
M v 


274 Des MEDICAMENSEXOTIQUES; 
n'ont point de pétales : leurcalyceeft très. 
_ petit, partagé entrois parties, & foutient 
uneros embryonovalaire, chargéde trois : 
ftyles recourbés, dont:les ftigmates font. 
un peu gros & velus. L’embryon - {e… 
Change en -une baye ovalaire, qui a peu. 
de fuc; dans laquelle eft contenue une. 
amande lifle & aufli ovalaire.] 
Cet arbre croît dans la Perfe, Se A 
la Syrie, & dans les Indes. On le cultive 
aufi dans Italie, la Sicile &-dans les 
provinces méridionales de la France. 
. [ Le Piftachier mâle eft diftingué du 
Piftachier femelle , par fes feuilles qui 
font plus petites, un peu plus longues 
émouflées , & fouvent partagées en trois. 
lobes, d’un verd foncé ; au lieu que dans : 
JePiftachier femelle les feuilles du plus. 
grandes, plus fermes, plus arrondies, & 
partagées le plus fouvent en cinq lobes.” 
. Comme les Piftachiers mâles naïflent. 
fouvent dans des lieux éloignés des Pifta:# 
chiers femelles, on rend ceux-ci féçconds!. 
comme les Palmiers ; ce qui fe fait ainfi” 
dans la Sicile. Les payfans cueillent les” 
chatons des fleurs du Piftachier mâle, ! 
Jorlqu'ils font fur le point de s'ouvrir : 
ils les mettent dans un vaiffleau environné” 
de terre mouillée : ils attachent ce vaifz. 
feau à une branche du Piftachier femel-" 


'Srérron T1 agé 
le harers à ce que ces fleurs fiat fiche. ;. 
afin que la fine poufliére qui donne la 
fécondité, foit difpérfée deflus tout le 
Piftachier femelle par le moyen'du vent,’ 
& qu'elle donne la fécondité aux fleurs 
femelles. | Li 24. 
+ D’autres cueillent tes Fo dates Ag 
Jes renferment dans un petit fac pour les 
faire {écher, & ils en répandent la pouf 
fiére fur les Rare Re Piftachier femelle! 
à mefure qu’elles $ ‘épañouiffent. I PATE 
cueillir les fleurs mâles ‘avant qu’elles 
s'ottvrent de peur qu’ ‘elles ne jettent mal- 
propos leur poufliére féconde,& que les: 
fruits du Piftachier femellen ’avortent par 
ce défaut de fécondation. 
= Si les Piftachiers mâles & femelles ne 
te: pas éloignés les uns des autres ; He 
vent fuffit pour procurer la fécondité à 
Ceux-ci. T0 B Riva 
Les Piftäches contiennent Htcdhp 
F hüile douce , qu elles répandent quand 
on les pile & qu'on les prefle fortement. 
 C'eft de certe huile mêlée avec uneterre 
Hévere, que dépendent Les Vérrus dés Pi£ 
taches: 
LE Les Piftaches font ne au goût, 
| &'bonnes à à l’eftomac; & reles fourniffenc 
 unenourriture aflez louable, en aflez gran 
de quantité, quoiqu'un peu g ‘aroffié iére. On: 
Mxji 


Me rh 


 tume elles affermif 


des, au nombre de dix ou douze pour “os 


276 Des MeprcAMENS EXOTIQUES; 
les place parmi les médicamens analep-!w 
tiques, & on a coutume de les mêler" 
parmi les chofes que l’on fert au deflerc à 
qui font fortifiantes.& reftaurantes ; puif-l 
qu'elles. fervent beauçoup pour. rétablires 
promtement les convalefcens qui fontiu 
maigres, Ondit que par leur lécereamer- 

fa leftomac, le foie! 


& les vifcéres , & que par conféquenti, 
elles en guériflent les obftructions. Elles". 
augmentent Île ait & la liqueur féminale, « 
comme les autres afimens qui fourniflent 4 
beaucoup de fuc nourricier & groflier : M. 


, 


elles font utiles aux phthifiques , à ceux. 
qui touflent , & aux néphrétiques , em. 
adouciflant l'acrimonie des humeurs: 

On les prefcrit dans des émulfons,où 
feules ou avec des Pignons & des Amans 


k 


livre d'émulfon. has pe 
Be. Piftaches , Pignons doux, ana 38: 
LuATEINMeS, douces 1.5.0, AN xije, 
Pilez-les dans de la crème de Ris." 
Exprimez, &. faites épaiflir à un feu 


V4 | 

“ doux, avec un peu de Sucre & den 
. Canelle. Donnez à ceux qui font, 
+ attaqués de la confomption , pour 
1 les rétablir. j 2:00 
On emploie les Piftaches dans les Ta- 
blevtes fomachiques de Charas,les Tablet: 
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} res ét courage , & l’Electuaire de Aer 
ë tion du même Auteur. + 


A R. TICL E RUX I. 
Des Fignans doux. 


We Pignons font nommés Pinr1 & 
. À, Pix Nuczer, Pineozt,Pini Nuces, 
IN Cf Hurdides, Diofe. & Gal. ZrpoGlacs, 
… &-Korxaao , Grac, quorumd. & en Fran- 
çois , Pignons, @* Pignons doux, pour les: 
diftinguer des Pignons d'Inde, qui en font 
totalément différens. Ce font de petites, 
Noix cylindriques , dont la fubftance eft 
blanche cralle, douce, revêtue d’une tuni- 
que sue At: renfermée dans une co-. 
\quilleligneufe, “épaife & dure. Ces petites, 
Noix font cachées dans les cones ou:les 
fruits du Pin, entre leurs Seules dures 
 & ligneufes. :.. 
. On doit choifir. les Dienops qui font | 
récents blancs , fecs ; car en vieilliffant 
L'iN jaunilfent ; & deviennent rances & 
uileux.. 
| L'arbre far: lcguel Male les Piénoms, 
L: l'appelle PINUS sATIVA , C. B. P. 491.P3- 
_xus officulis duris, foliis lonois , J. B. 1. 
| 248. Il eft droit, branchu & toufu : ‘fon. 
| écorce eft raboteue, gerfée, &crougeätres 


“ 
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. fon bois eft ferme, jaunâtre, odorant &° 
rélineux. Ses branches fortent du pour- 
tour du tronc, & par intervale, dans le 
même ordre que dans les autres arbres : 
coniférés : elles font garnies d’un grand 
nombre de feuilles toujours vertes, for- 
tant enfemble deux à deux de la même 
gaine, d’une palme & demie & plus. de 
longueur ; très-étroites, creufées en gout- 
tiére du côté qu’elles fe touchent, fermes, 
roides,très-pointues.Lesfleurs naïflenten 
orapes au. haut des branches ;& font des 
chatons compolésde plufieurs fommets 
ui répandént une poufliére très=finet, 
Emblable à de la fleur de Soufre., Les: 
grains de cette’ petite poufliére paroiffent! 


par le moyen du microfcope , oblongs} 


&ceñ forme de croiffant. Ces fleurs font 
ftériles ;, les’ fruits naïflent fur les mêmes: 


piésqui portent les chatons, & comment 


cent par un embryon qui déviéñt dans 
la fuite une pommié de la sroffeur du. 
poing , pyramidale:, dure, compofée de: 


plufieurs écailles comme ligneufes, lui | 


fantes, & fort ferrées. Chaque écaille eft 


_ largerd'environ un pouce ; deux foisplus » 
lonvue.;-elle dônne quelquefois vers {2 ” 


pointe une réfine blanche ,odorante; elle. 


+ 
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_s'amincit peu-à-peu vers fa: bafe, &-eller. 


_efbereuféede deu x foffetres dans chacune" 
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 defquelles eft couchée une coque offeufe, 
dure, oblongue, ligneufe , prefque d’un. 
pouce de longueur, roufsätre , couverte 
d'une fine poufliére de pourpre foncé. 
Ces offélers contiennent chacun une. 
amande bonne a manger, blanche, grafle, 
 huileufe, couverte d’une membrane de: 
couleur de Chataïgne , d'une faveur douce 
& agréable : c'eftpourquoi plufieurs na- 
tions fervent ces amandes au deflert, Cec 
arbre naît de lui-même dans le Langue- 
doc & la Provence ; il ne peut fupporter 
Je froid. | STE ii 
. Les Pignons font remplis de beaucoup: 
‘d'huile fubtile , que l'on retire par ex- 
-preflion. C’eft de cette huile qui eft unie 
avec de la terre, que dépend toute leur 
| vertu. R 
+ Les Pignons nourriflent beaucoup, & 
donnent un fuc louable , maïs un peu 
«groffier. On ne les cuit pas facilement; 
“’eftpourquoi on a coutume de les confire 
“dans le Sucre ,ou de les mêler avec d’au- 
tres Confitures, pour fervir au defferr, Ils 
(Mont utiles aux phthifiques , & à ceux qui 
| tombent dans la confomptioh:car ils net- 
(roient les poumons , & en détergent les 
| ulcéres : ils adouciffent les fels âcres du 
Wfang & des humeurs : c'eft pour cette 
| railon qu'ils fonc utiles.à ceux qui.fonc 
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attaqués de la néphrétique. Ils fecourent | 
dans’les ardeurs de l’ urine, & lorfqu’ elle j 
ne paile que goutte à goutte, & dans les 
ulcéres de reins & de la veflie. Quel. 
ques-uns en reffentent du foulagement , en. 
en mangeant après s'être épuilés par les ? 
plaïfirs de l'amour : car ils augmentent le 

lait & la liqueur féminale, comme tous | 

les autres alimens incraflans. 

La dofe des Pignons eft de 3. jufqu’ x 
3j. On les prefcrit le plus fouvent dans, 
des émulfions avec les Piftaches, ou les ï 
Amandes , ou les quatre grandes Semen 
ces froides. | : 

Be. Pignons doux, a À À 

_ Pilez-les, en ne peu-à-p eu 

de déco of de Ris, où de élcoëtion | 

pectorale, i$ 

Paflez, & diflolvez 3j. de Sucre ro-| 

_ fat ;' ou de Syrop d’ Ent ou es 
| Syrop réfomptif. | 
F.une émulfion à{partager en deu À 
_ verres, que l’on donnera dans lat 
:… confomption ou la roux invéterée. . 

Je. Pignons, 2j 

:: Des quatre grandes Semences frok 
des “"T'ana 3j 
- Décoétion de Chien-dent, {bij 

. une émuldon, que l'on * adoucrall 


avec 3j. de Syrop aies, Hé 
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+ Du Ricin, G' du Médicinier. 


AN trouve dans les Boutiques plu- 
KL fieurs fortes d’Amandes purgatives . 


ous le nom de Ricis , ou de Pignons. 


d'Inde ; que l'on apporte, foit des Indes, 
foit de l'Amérique. Il y en a furtout trois 
ou quatre efpéces en ‘ufage ; favoir, le 
Ricin ordinaire , les Féves purgatives des: 


Indes occidentales, les Avelines purga- 


tives du Nouveau Monde, & les grains 


deiTilli. : 


…Lapremiére Noix purgative s'appelle: 
Grainé de Ricin,, Ricini vuzcaris Nu- 
CLEUS , CATAPUTIA MAJOR ; CHERVA. 


MAJOR, & GRANUM REGIUM. Off, Kfrs, 


 &c Kporor : Diofc. ALCHERVA , Arab. C’eft 


“une graine oblongue,-de la figure d’un 


œuf, convéxe d’um coté ,: applatie de 
J'autre, avec un certain chapiteau ou un 


‘ombilic plâcé au fommet : elle cache 


fous uné coque mince, fragile, life, 


couverte de rayes.noirâtres & blanchà- 


tes qui font un bel effet , une chair 
-médullaire , ferme ,:femblable à une; | 
Amande , blanche, partagée en deux, 


283:Dzs MEDrcAMENSEXOÔTIQUES, 
grafle, douceâtre, âcre, & qui exciredes!\ 
nauféés. Le fruit eft triangulaire, à. 
trois loges), um peu hérifé ;;1l. contient : 
trois graines... :. Mr ete ES SE 
La plante qui: porte. ces:fruits s1sape 
pelle Ricinus vuicaris, C. B. P. 432. 
Ricinus five Parma Carisrr, vel Kikrs 
Gerard. NamBu Guacu , five Ricrnus | 
AMERICANA ,  Pifon. 180. AWANAGOE 
feu CiravanAcU 5 Malabin2sszn 
Sa tige eft ferme; genouillée:;' creufe 3l 
haute deitrois, quatre ‘coudées 8: mês 
me davantage, branchue à Mau e fu. 
périeure. Ses feuilles font ‘femblables à! 
celles du Figuier ;,:mais plus grandesiii. 
découpées à leur circonférence. par: dés. 
digitations , &-dentelées liflesstendrès, 
molles, d'un verd foncé ; gafhies de ed 


vures :& portées par. de longues queues? : 
.Vures ,ec p Ë D 


Les fleurs font en grapes ,- portées: fur. 
une tige. particuliére:à l'extrémité des: 


_branchesy arrangées furcun long: épis 


Ati 


elles font compoféesde plufieurs étais. 
nes courtes ,: blanchâtres ; qui fortenc!. 
d’un calyce partagé enicinq "quartiers, 
de couleur ‘verte blanchâtre elles : Gil 
ftériles , car les entbryons des fruits naïf 
fent avectelles ; ils Du ,verds. 
portant à leur fonimet des crêtes de cou 
leur de Cinnabre : ils fe changent en des 
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fruits dont les pédicules font d’un pouce 
de longueur. Ces fruits font triangulai- 
res, noirâtres, garnis d’épines molles ;: 
‘de la groffeur d’une Aveline , compolés: 
de troïs capfules portées fur un axe ;: 
Jefquelles contiennent de petires Noix: 
tovalaires, un peu applaties, portant à 
‘leur fommet une certaine petite tête ou 
une efpéce de nombril blanchâtre ; cou» 
vertes d'une peau blanchir. très - fine 
à leur face intérieure : elles font com 
pofées d’une coque mince, panachée de 
divers traits de couleur cendrée , noire 
ou brune , & remplies en dedans d’une 
fubftance médullaire, blanche, folide, fort 
femblable à celle de lAmande, huileufe, 
 & revérue d’une pelliculeblanche; d’une 
faveur douceâtre, âcre, & qui caufe des 
maufées. Ra an Got 
.: Cette plante eft commune. dans l’E- 
gypte, & dans différens pays des Indes 
Hrientalés) &\occidentales:i4:61 #40 
… | Ses: fruits font remplis de beaucoup: 
d'huile douce , temperée : mais outre cela 
ils contiennent une certaine portion 
d'huile plus tenue, très-âcre, & ficaufti- : 
que qu’elle brûle la gorge : c’eftde cette. 
huile que dépend leur vertu purgative. 
Si lonpile & fi Pon avale trente grains: 
de. Pignons d'Inde , dont on aura ôté: 
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l'écorce; ils purgent, dit Diofcoride, la « 
bile, la pituire & la férofité par les felles, « 
& ils excitent le vomiflement : mais … 
cette forte de purgation eft fort défa-i. 
gréable & fort laborieufe, par le boule. » 
verfement qu'elle câufe dans l’eftomac. « 
Matthiol foupeonne qu'il s’eft gliffé une 
erreur dans le texte de Diofcoride; & il … 
eft perfuadé par un certain manufctir , : 
que Diofcoride n’en prefcrit que trois … 
grains, & non pas trente. 

_Méfué ditqu'il n'en faut donner qué … 
cinq, fept ou tout auplus quinze; & il … 
aflure qu’ils font utiles pour les coliques, * 
la goutte & la fciatique , & falutaires . 
aux hydropiques , dans du bouillon de » 
vieux coq, ou avec du petit lait ou du. 
lait de chévre. Les habitans du Brefil , : 
felon le témoignage de Pifon , croient " 
dau y a du danger d’en donner plus de | 
ept grains en fubftance, On les prefcrit 
le plus fouventau poids de x. xv. ou xx. 
grains & jufqu'à 3$. ou 3j. en émulfion 


dans 3vj. d'eau commune. 


Mais cette graine efttrès-rarement en M 


ufage , puifque c’eft un violent purgatifs 
&c fort dangereux. On fçait qu’elle caufe.w 
l'inflammation de la gorge. Oviedo qui … 
a écrit l’hiftoire des Indes, rapporte que 
quelques-uns étoienr morts pour avoir 


… 


‘4 SEicir r0:vi BA ALU ES 
pris du Ricin Indien. Pierre Caftelli , 
dans fes Lettres de Médecine 152. aflure 
" pe quelques perfonnes qui en avoient 
| fait ufage, avoient été réduites à l'extre- 
_mité; & il raconte qu'un jeune homme 
vigoureux, âgé de 19. ans, attaquéd'une 
1 pélanreur & douleur de tête, en avoit 
avalé la moitié d’une graine , laquelle 
avoit caufé l’inflammation de l'œfophage 
. & de l’orifice de l'eftomac, & que le dé- 
-goût , la flévre & la fyncope étoient fur- 
venus; de forte qu'il mourut le neuvié- 
me jour, | 
_ Les anciens Médecins tâchoient de 
corriger fa qualité nuifñble, en le faifant 
_rotir & griller : & GuillaumePifonpro- 
pofe la Teinture de graines de Ricin faire 
avec l’Efprit de vin, comme un reméde 
… moins dangereux. .Mais on ne peut fe 
… fier à toutes ces corrections, ; 
Aïnfi nousne faifons pas difhculté de 
|. conclure avec le favant Rolfincius, qu’un 
. Médecin fenfé doit s’abftenir de l’ufage 
de ces graines, furtout y ayant une fi 
| grande 4bondance* d'hydragogues beau. 
Méoup.plus frs. eus as henes TA 
| Les anciens tiroïient unehuile de grai. 
| nes de Ricin, foit par expreflion , foit 
| même par décoétion, qu'ils appelloient 
| Kéuyor éaaor , huile de Cicin , puante 
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au goût , mais bonne à brûler , & utile 
-pour les Onguens & les Emplâtres. C'eft 
un bon digeftif, dit Galien, puifque fes 
ie font plus fubtiles que celles de 
l'huile commune. Les habitans du Bre- 
fil, felon le témoignage de Pifon, font 
tous les jours ufage de cette huile con- 
tre les maladies Pots , foit internes } 
foit externes : elle réfout les apoftumes : 
elle diflipe les coliques & les vents , lorf= 
qu'on en frote le joe ventre. Elle fait 
mourinles vers 'des'enfans, fion en frote. 
le nombril : elle guérit aufli la gratelle, 
 & les autres vices de la peau. à 
Diofcoride rapporte que cette huile 
étant avalée purge les eaux par les felles,. 
chafle les lombrics ; ce que Pifon confir- 
me auffi. Trois ou quatre gouttes données 
-de tems en tems dans une liqueur con-! 
venable par‘ la bouche, ou en lavement, 
“guériflent les maladies froides des’ artis 
culations , & lâchent le ventre enmème 
MAS PARU TE E TIQUA SUNEASE HERO 
Cependant le Doéteur Stubbes Mé2 
“decin Anglois, dans les tranfaëtions Phi 
lofophiques d'Ançleterre, aflure n°. ; 6. 
-qué l'huile de Ricin tirée par expreffion. 


‘n'a aucune vertu purgative, pas même. 


‘quand on en prendroit une cuillerée! 
De aime à '\ 1 CRE ; ; Etes 
“entière tout à la fois, ou quand on 


re 
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en donneroit trois cpillérées en lave- 
ment. 

. Matthiol à donné aux . hydropiques | 
avec un heureux fuccès du petit lait dans 
Jequel on avoit maceré des feuillés de 
‘Ricin. Il le preferivoit à la dofe de vi. 
Et Pifonaflure après Diofcoride , que ces 
mêmes feuilles étant macerces Li de 
eau où du vinaigre, guérillent le dartre 
“& les autres vices “de la peau. 

, La feconde Noix purgative eft l’aman- 
dé du grand Ricin d'Amérique , ou plu- 
ot de Ricinoïde, qui s'appelle Médicinier 
“& Pignon de Barbarie ; CUREAS 8 FABA 
purcATRIX Hndiz occiduæ , Off. Nucës 
:BARBADoSC ‘Anglor. Dal, G Rai Hifi, 
C'eft une graine oblongue, de la figure 
dun-œuf:, de. la grofleur d’une petite 
Féve, convéxé d'un: côté; applatie de 
| autres cachant fous une écorce‘mince, 
sin peu dure ‘noire: un nôyau blanc”, 
| téléagineux, d'un, goût douceâtre. fâcre, & 
| qui caufe des naufées. 

| La plante: s'appelle RiciNoipes AMs- 
ET ANA GossYpu1' FOLIO., LR H,6 56. 
| Ricinus AMERICAN US MAjOR. fémine ñi- 
|-gro , (CB P.IYS 4 MUNDUY Guacu 
-Brañlienf. Marcgri 96: Pifon} 179 

|" Cette plante croît à la hauteur d’un 
l'arbre médioëré!, ‘dans: AAHCFQUES" ‘élle 
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ef toufue ; fon bois eft mol, plein de 
 moëlle, caflant, & rempli d’un fuc lai=« 
teux & Âcre. Ses branchés fontnombreu-w 
fes ; elles portent Roue de feuilles” 
placées fans ordre, fort femblables 4" 
celles du Coronnier, liffes , luifantes , 88 
d’un verd foncé. Vers l'extrémité des” 
branches il s’éleve des tiges inégales 
GE Dub. d'un demi-pié ; ds 
portent un grand nombre de fleurs , din 
pofées comme en para-fol , mais petites, 
d’un verd blanchâtre, compolées de cinq 
‘pétales en rofe, roulés en déhors, plas” 
cés dans un calyce de plufeurs petites” 
feuilles, & rempli d’étamines courtes”, 
_& blanchâtres. Ces fleurs font fériles ss 
car les embryons des fruits naiffent, env 
:ær'elles. Ils font envelopés dans ee | 


-& ils fe changent en des fruits de la grofs, 
feur & de la figure d’une-Noix -ençore” 
verte, longs d’un peu plus d’un pouce, 
en mañiére de Poire, pointus aux deux 

bouts , attachés trois ou:quatre enfem= 


ble; d'un verd foncé IHAUUES font tens 


dres, & enfuite noirs, fans épines ; à 
trois loges ; qui s'ouvrent d’elles-mêmes,\ 


-& dont chacune contient une graine lonsw 
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«'une coque noire & mince , remplie 
d’une fubftance médullaire blanche, ten- 
dre & douceûtre. 
- La graine de ce Ricinoïde a une vertu 
_furprenante de purger par haut & par 
bas: elle purge plus violemment que le 
Ricin ordinaire ; de forte que trois ou 
quatre graines étant avalées, boulever- 
Fr leftomac avec tant de violence , 
qu'ils réduifent quelquefois à deux doists 
de la mort, furtout ceux qui font foibles. 
Cependant Pifon en recommende l’ufa- 
ge dans les vieilles obftruétions des vif- 
céres. IL propofe quatre ou cinq de ces 
graines mûres, dépouillées de leur pelli. 
cule éxtérieure & intérieure , torréfiées 
 Kgerement fur le champ, & macerées 
dans du Vin, en y ajoutant des correc- 
tifs aromatiques ; & il confeille de ne 
donner ce reméde qu'avec de très-gran- 
des précautious. 4 Fe 
. Les Brefñliens & les Américains tirent 
de ces graînes une huile fort utile pour 
les lampes, & propre à guérir que, 
maladies. On la recommende pour gué- 
rir toutes celles qui viennent d’humeurs 
froides, pour réfoudre les tumeurs & 
chafler les vents : & c’eft pour cette rai- 
{on qu’elle eft utile D Are dans 
Jhydropifie auafarque , mais encore dans 
DO Ten, IR N 
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toute forte d’hydropilie, fi on en frote 
le ventre, & fi on en fait prendre quel- 
ques gouttes dans du Vin ou dans quel- … 
que liqueur convenable. Car de cette. 

maniére elle évacue les eaux ; ce qu’elle 
fait encore avec moins de danger , En 148 
donnant en lavement. Si on en frote il 
les membres contraétés, elle les guérit u 
en érendant doucement les nerfs : cle 
léve les obftructions des vifcéres par la u 
feule onétion ; elle amollit le ventre des … 
enfaus, f on l'en frote ; elle en chafle 
les vers, furtout f on en fait boire une. 

où deux gouttes dans du lair ou du bouil. 
Jon gras : elle ef urile pour les douleurs 
des oreilles & pour la furdité: elle gué- + 
rit les ulcéres de la tête, la gratelle 8. 
“tous les vices de la peau, en RE } 
onions. 

La troifiéme Noix purgative cft une. 
graine que l’on nous apporte d Améri | 
que, différente des deux efpéces de Rie 
<cins dont nous venons de rue Elle). 
s'appelle fruic du Médicinier d'Efpagne 
NucuLA CATHARTICA TÉRTIA , AVELLAS 
NA FUREATRIX, C. B. P. 418. & AVELN 
LANA PURGATRIX NOVI ORBIS , J. B: 
‘1.322. BEN MAGNUM, Quorumd. Medio» | 
Cette graine eft de la groffèur d’une Aves 
ne, assondie, &. pblabé triangulaire; 5 
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| gouverte d'une coque mince , pâle & 
_ brune: fa fubftance médullaire eft ferme, 
blanche, douceâtre, & non âcre , d’on 

Fix qui n'eft pas différent de celui de : 
Aveline. ° 
La plante < s'appelle Médicinier d pet 
 pagne , RICINOIDES ARBOR ÂMERICANA, 
x multifido , I. R. H. 656. Riorkus 
AMERICANUS  tenuiter divifo _folio te 
sg Co Tr 0 TE 
Cette plante , dit le P. phihite a 
comme tous les “hibres”uré Éronc & des” 
branches , quoiqu’elle ne foit pas fort 
confidérable. Car fon tronc eft environ 
. de la groffeur du bras, & haut tout au 
plus de trois ou quatre piés : il eft ten- 
dre, couvert d’une écorce cendrée , pat- 
femée de petites Veines vertes, & en for 
me de ré Eau ; marqué de taches aux 
endroits d’où les feuilles font tombées. 

- Vers l'extrémité des branches font des 
feuilles au nombre de dix ou de douze, 
qui Le répandent de tout côté, foutenues 
| e r de longues queues ; découpées en 

Aufieurs faniérès ointues qui font en- 
Core découpées elles-mêmes ; grandes 
quelquefois : d'un pié, lies, d’un verd 
È _Hlanchâtre en deflous, & d’un verd plus. 
| foncé en deflus. Près de Porigine des 
| queues fonc ‘atrachéesd’ +. petites. 
| ji 


f , 

202. Des MrDICAMENS EXOTIQUES, 
feuilles. découpées fort menu, qui ren 
dent l'extrémité des rameaux comme 
hériflée; d’où s'éleve une longue tige de : 
couleur d'écarlate , qui porte un beau « 
“ bouquet de fleurs en para-fol. Cettetige \ 
1e partage en beaucoup d’autres rameaux w 
branchus, qui portent chacun une fleur w 
de la même couleur : parmi ces fleurs il 
en a de ftériles, & de fertiles.  &T4R 

. Celles qui font fertiles, font plus gran 
des que les ftériles, mais en plus petit . 
nombre, Les unes .& les autres font en W 
rofe, compofées de cinq pétales: ovas w 
laïres, foutenues fur un calyce très-perir,, w 
jartagé en cinq parties. Celles qui font 
Réiles , contiennent dans leur milieu des « 
étamines garnies de leurs fommets de … 
couleur d'or. L’embryon de celles qui 
font fertiles ,eft ovalaire, à trois angles ,. 4 
verd, couronné, de ftyles, dont les, ftig- M 
- mates font jaunes, fafranés, en croiffant, M 
& de couleur d’or ; lequel fe change en- M 
fuire en un fruiten forme de Poire, prefn 
que de la grofleur d’une Noix , reyérum 
’une écorce tendre, de.couleur de: Sa-1 


fran, & à"trois caplules. qui, s’ouvrent, 


d'elles-mêmes, & qui contiennent cha 


cuneune graine ronde de la groffeur d'ange w 
. Aveline, dont elle a. le goût, & de la- 


2 
4 


quelle il faut fe donner de garde ; caré | 
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Comme elle purge très-violemment , elle 
pe caufet la mort, Lorfqu'on en taille 
e tronc ,ou même lorfqu'on en arrache 
les feuilles , il en fort une aflez grande 
quantité de fuc limpide, jaunâtre & un 
peu vifqueux. On cultive cette planté 
furtout dans les jardins : on l’a apportée 
de la terre ferme del’Amérique dans les 
Jfles, L | 
L'amande de ce fruit ne purge pas 
moins que les autres efpéces ; au contrai- 
reuné feule graîne fuit pour purger, 
on J'avale avec un peu dé beurre , où 
écrafée dans du bouillon ; où coupée par 
‘petites tranches très-minces , que l’on 
mange avec la foupe, où pilée avec deux 
Amandes douces , & délayée dans l'eau, 
ous là forme d'émulfion. "0 
t [On dit que fi l’on fait cuire légere- 
“ment x. où xij. feuilles de cette plante, 
-& qu'on les sn en falade , ou dans du 
“potage fair avec le poulet, elles purgent 
fans tranchées & fans dégoûr. On les 
svante encore contre la jaunifle ; & la bile 
Hépanduen fuir. ui VOMRIRQNOR ST 
»" La'quatriéme efpéce de Noix purgative 
font les graines du Ricin Indien, qui s’ap- 
pellent , Pignons d'Inde , Grains de Tilk 
‘ou des Moluques, PINEr nuczer Moruc- 
ÆŒANT, five PURGATORI , & GRANXx Ti- 
Ni 
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lide, blanchâtre, d’un goût âcre, brûlant, ! 
& qui caufe des:naufées.. 5 1 2 


La plante s'appelle Ricinus ARsoR frue | 


finonymes d’une même pes [ Cetar- 
brifleau porte des tiges fimples ,qui naïi£ 


les , longues$ ovalaires , pointues, entié- 


es , liflés ;: finement ‘dentelées.,.portées” 


par des. queues longues d’un pouce ,te 1e 
dres & molles, avecrune côte’, & desner- 
vures faillantes en dehors. Vers l'origine 
de chaque épi il fort deux rameaux de. 


» 
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même hauteur que la tige , € qui arrive 
toutes les arinées. Les fleurs qui font à 
la partie inférieure de l’épi , font femelles, 
& en grand nornbre; les fleurs mâles font 
à la partie fupérieure : elles ont huit pé- 
tales , feize étamines , fans calyce, fans 

iftile , & fans fruir. Les fleurs femel- 
ke ont un calyce partagé er plufeurs . 
rs , un embryon arrondi, triangu- 
laïte, à ttois fillons, & trois ftyles : ces 
embryons fe changent en un fruit qui 
eft une capfule ronde àtroïs fillons , &c 
a trois loges, dont chaeuie contient une 
feule graine, oblongue, life, luifante, 
canelée, recourbéé d’un câté, applarie de 
Vautre. ] Sa coque eft mince , & renfer- 
me une amande blanche, orafle  huileufe, 
âcre, & brûlante. On cultive cette planté 
dans le Malabar, & dans quelque pays 


des Indes Orientales. S 

_ Le boïs & les graines de cette plante 
font d’ufage en Médécine. Le bois qui 
s'appelle Panava ou Pavana , eft fpon. 
pos , comme le dit Hermans , A4 Med 
eger, non compacte, pâle , couvert d’une 
écorce mince, cendrée, d’un goût âcre, 
mordant & cauftique ; d’une odeur qui 
caufe des nauféés, ni ! 

- Lorfqu'il eft récent & encore verd, 
il eft fi puiflant, qu'il chafle les hunieurs 

N iv. 
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 féreufes, tant par le vomiflement que 
les felles, laïffant dans lanus uneimflam- ” 
mation à caufe de fa grande âcreté : mais ! 
lorfqu’il eft fec, il purge plus doucement, ” 
& f1 on le donne en petite dofe,ilexcite ” 
la fueur. Paul Herman le recommende » 
RAT Re , . 4e 
comme un fpécifique dans lhydropifie, la 
leucophleomatie:, & dans plufieurs mala- w 
dies chroniques. : 1 
Lorfque lon veut purger, on donne 
‘ice bois récent en fubftance depuis 5j, w 
juiqu'a 36. & lorfqu'ileft vieux, jufqu'à 
2j. & en infufion ou en décoction, jufqu’à. 
f$. Pour exéiter la fueur, on le donne en. 
fubftance depuis D$. jufqu’à 9j. & enin-w 
fufion,'jufqu'à 3ij. ou 3ïij. On peur l’ajou- 
ter aux décoctions fudorifiques , comme 
un ftimulant, Ces graïnesincifent fi puit. 
 farmmment les humeurs féreufes , & les. 
chaffent par haut & par bas , de telle” 
forte qu’elles furpañlent en cela la Colo 
quinte même, Leur plus grande vertu 
atoit confifter en deux certaines mem" 
Re. ou petites feuilles qui germents 
_ les premiéres , qui font cachées dans le 
milieu de la fubftance de ces graines. On” 
donne la fubftance entière de ces aman=” 
des , après avoir rejetté l'écorce extérieus. 
re, quoique purgative, depuis iij. gr. ju 
qu'à v. Chaque grain, dit P. Herman, 


RL 
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AIN PER rOo NBI Lo 
procure une’ felle, fi on boit par-deflus 
de l’eau chaude où un bouillon ; de forte 
cependant que trois grains procurent cinq 
felles. Mais lé ventre eft reflerré dans 
 linftant, fi l’on boitun grand verre d’eau 
froide, ou fi l'on trempe:, ôü filon lave 
les piés ou les mains dans l’eau froide. 
Un feul grain des mernbranes fufht pour 
purger. | : HA 
On donne aufli Phuile de ces graines 
tirée par expreflion jufqu'à j.er. car elle 
purge plus violemment que l'huile que 
Pon exprime du Ricin ordinaire. 7 
Les graines caufént inflammation de 
li gorge, du palais, & quelquefois de 
Fanus., à caufe de leur très-orande acri- 
monie : c'eft pour cette raïfon qu'on les 
donne le plus: fouvent fous la forme dé 
Pilules. Ees Indiensiles font cuire dans 
de. l'urine ou du vinaigre. Onles corrige 
très-bien avec de la Réglifle, des Aman 
des douces, du fuc de Limorr, des bouil- 
_ Jons gras, &toutes fes autres chofes qui 
peuvent émouffer la trop grande acrimo- 
nie. On en tempére encore la vertu, em 
les torréfiant fous les cendres. y 
* On fait plus fouvent ufage à l'extré- 
rieur de l'huile tirée par expreflion. On 
en frote lenombrif, Jorfque feventre eft. 
trop reflerré, On RATE Bbre par, 
sw 
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4 liniment. préparé de cetre maniére:: 
Re. Huile par exprefion de grains de : ÿ | 


Ti, uns En | 
Haité. de. Pr M EL de ‘3 je | 
:Onguent.d’Arthaniras + 3j Ml 


: M. F.un liniment, dont. on fiotéta te 
: Je bas ventre. 4 
Cf avec cette. même his que ks 
Indiens préparent une Pomme Roi] À 
purgative, dénrla éule odeur papeceuxi] | 
qui. font délicats. On: fair macerer une 
Orange ou un Citrondans l'huile de Till: 
tirée par expreflion,, pendant un, mois ;. À 
on la fetire-enfuite:: Si on la frote forte. | 4 À 
ment dans les mains jufqu’à ce qu ele 
s’échaufe, qu’on l'approche des narines, 
&c que l’on en tire: fortement l'odeur Le 
xéntre fé remuera bientér après, | 
_Il'y:a encore d’autres efpéces de pet a 
tes Noix. purgatives , mais moins ufi réer a 


Ari €. 4e. | XXL. 
Dé (710 e E 
E Café, Carre & Gorsr +, LOF à an 


une graine dure, un. peu plus | 

+ os À 
qu une-Féve , de la figure d'un œuf, lon | 
gue de quatre on cinq lignes, fur rois. 4 
où quarre de, Jarge , Convéxe d'un CÔtÉ, | | 
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applatie de l’autre, & marquée d’un fil 
Jon remarquable; jaunâtre , ou d'un gris 
ou verd-pâle, d’un goût farineux, & ié- 
 gumineux, prefque fans odeur. On trouve 
deux fortes de Café dans les Boutiques; 
- l'un qui eft plus gros & plus pâle ; que 
l'on apporte.de Mocha, de l’Arabie heu- 
| .reufe ; l’autre qui eft moins gros, un peu 
| verd, que l’on apporte du grand Caire, 
Les anciens, Grecs ne connoifloïent pas 
cette graine , ni les Arabes non plus, 
chez qui.on n’en trouve aucune mention 
| avant l'an 1400: Car ceux qui croient que 
| le Café eft le Burk, d’Avicenne, ne peur 
| vent donner aucune preuve de leur fen- 
| timent.-Les Européens ne le: connoiflent 
que depuis environ foixante ans. 
|... Les Auteurs n’ont rienécrit de certain 
fur la plante qui produit certe graine. 
P. Alpin dit qu’elle eft femblable auFu- 
fain, Les Tranfaétions Philofophiques 
_ de Londres décrivent les feuilles .& les 
. fruits noire per éxattement; mais on 
… y garde: un profond. filence fur les fleurs, 


dr 
# 


. Cette plante feroit doncencoreinconnueé, 

. fi les Hollandois n'avoient apporté de 

|  Mocha en-Europe quelques piés de cet 

| arbre, & s'ils:ne l’avoient cultivé dans lé 

Jardin d’Amfterdam. , où il a porté des 

fleurs & des fruits. Il a été connu en 
NU 
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France par la libéralité de M. Pancrare, … 
Conful & Reéteur de la ville d’Amfter: 
dam, qui a offert l’année pañlée 1714.à 
Louis XIV. un petit arbre de Café, long 
de cinq piés , que l’on conferve, & que 
Pon cultive avec foin dans le Jardin Royal” 
de Paris, & dont M.de Juflieutrès-favant | 
Profefleur en Botanique, & de l’Acadé-…r. 
mie Royale des Siences, a donné le pre- \ 


12 


mier une defcription très-éxacte. 4 
. Cet arbres’appelle Cañer, Jasminum 
ÂARABICUM Laurifolio,cujus femenapud + 
nos Café dicitur, D. de Juffieu, Mem. de 
Ê Académie des Sciences. I] furpañle à peine … 
nos Cerifiers ou nos Orangers. Il fort de ! 
fon tronc des branches toujours: oppo- 
fées deux à deux, &rangées de maniére | 
u’une paire croife lautre : elles font 


ouples , arrondies, noueufes, couverte | 


| 
| 


d’une écorce blanchâtre , fort fine. Les | 
Æeuilles fortent des nœuds des branches, M 
portées par des queues fort courtes; elles. M 


| 
| 
reffemblent aux feuilles du Eaurier ordi: M 
maire, plus molles cependant, & moins M 
épaifles, oppofées deux à deux , & ran2" 
gées de maniére qu'une paire fait une WW 
roix avec lauitre paire. Elles font lon- #\ 
gues de quatre ou cinq pouces, larges de | 
deux environ, pointues aux deux bouts ,, " ! 
terminées par une longue pointe fort * | 


1! 
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“menue; ondées, recourbées vers la terre; 
toujours vertes , lifles, & luifantes en 
deflus, pâles en deflous, n'ayant qu'une 
côte faillante des deux côtés, qui s'étend 
dans toute leur longueur , & de laquelle 
partent plufieurs petites nervures qui fe 
répandent fur les côtés ; elles font fans 
odeur, & d’une faveur d'herbe. Ses fleurs. 
“ortent des aiflelles des feuilles au nom- 
bre de quatre ou cinq , fouteñues cha- 
)cune par un pédicule court ; blanches, 
quelquefois d’un rouge pâle, odorañites, 
| d'une feule piéce ,en formed’entonnoir, 
| partagées le plus fouvent en cinq décou- 
|pures comme le Jafmin d’Efpagne, 
| mais plus courtes. Les étamines {ont aw 
nombre de cinq, blanches, à fommets, 
jaunâtres , en quoi elles différent de la 
leur du Jafmin qui n’a que deux étami- 
Ines. Leur calyce eft verd, découpé iné- 
(galement en quatre parties, duquel s'éle- 
ve un piftile verd, fourchu , placé dans 
le fond , dont la partie inférieure ou l’em- 
bryon qui foutient la fleur, fe change en 
un fruit ou baye molle, verted’abord , en- 
fuire rouge, & enfin rougeobfcuredans fx 
parfaire maturité, de la groffeur d’un Bi- 
garreau; ayant à fon extrémité une foffette: 
jou uneefpéce de nombril, ou unmamelonx 
tendre, La chair de çe fruit eff mycilas 
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gineufe ; pie d'un goût fade ou déla | 
agréable ; laquelle en féchant devient lé- | 
gerement acide, & d'un goût qui appro= | 
che un peu de celui des: Prunes féches :. 
cette chair fert d’envelope commune à | 
deux coques minces..ovales, étroitement | 
unies ,applaties par l’endroït où elles fe | 
joignent, de couleur d’un blanc jaunâtre, | 
& qui contiennent-chacune une femence | 
calleufe, peurainf dire, dure ,d’un verd | 
pâle’, ou grife ,ou.jaunâtre, ovale, voutée: | 
_ für fon.dos , plate du côté oppolé, creu= | 
fée dans le milieu & dans toute la lon- | 
gueur de ce même côté d’un filon aflez | 
profond. Cec arbre eft commun dans | 
l'Arabie heureufe & dans l'Ethiopie ; ik | 
y porte des fleurs & des fruits. pendanc | 
toute l’année. CR bn 
On en recueille deux .ou trois fois Fane | 
née les fruitsmürs,& on les fait fécher. | 
Lorfqu'ils font fecs , la chair eft plus | 
mince, caflante , & elle fe change entune: | 
membrane un peu brune ,: comme. les! | 
bayes. de Laurier, ou comme on la trous 
ve quelquefois parmi le Café‘qu'on nous: | 
apporte. Cette membrane fe fépare aile 
ment, des grains de Café, en la frotants | 
Il ne faut pas croire. qu'on macére ces: | 
graines: dans l’eau chaude, comme ledi-, 


{ent quelques Auteurs, de peur qu'elles | 


: | 
| 
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ne germent chez les nations étrangéres ; 
Bus à moins qu'elles ne foient bien 
mûres, & mifes en terre d’abord après 
avoir étécueillies , elles ne serment point, 
‘comme on l’a éprouvé plufieurs fois. 
+ Dans l’analyfe chymique, de ibüj. de 
graine de Café diftillées dans la cornue, il 

: eft fortiZiv.3v$.de’fleomelimpide,prefque 
fansodeur , &infipide: 3ij. 3v. sr. xviij. de 
liqueur un peu acide & un peu auftére : 
Axij. züj, gr. xlviij. deliqueur, foit acide, 
 doitâcre,urineufe, d’une odeur empyreu- 
 matique, d’un goûtamer & Sferd RER 
zij. or. Ixvj. d’une huileépaiffe, qui ap- 
| prochoit de la confiftence de la graiffe, 
… La maffe qui eft reftée dans la cornue ;, 
peloit 3xj. 3j. laquelle étant calcinée 
pendant 33. heures, a laiflé 3j.3v: or. xv. 
de cendres encore brunes, dont ona tiré 
| par la Hxiviation 3j. gr. 1x. de fel pure- 
ment alkali fixe. Le poids de la fabftance 
qui s'eftperdue, a été de 3viij. svj. gr. xij. 
1& dans Ja calcinarion il s'eft diflipé dans 
Jair 3x. züj. gr.lvij. de fubftance. 
+ Outre cette analyfe , on en a encore 
fait une autre à l'Académie Royale des 
ISciences.. Trois livres de Café étant tor- 
Iréfiées comme il convient , fe font trou- 
[vées di minuées de la quatriéme partie de 
Rur poids, Ona fait bouillir léseremenr 


| 
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1bij. Ziv. de ce Café ainfñ brûlé &réduir. 
en poudre , dans iblxxij. d'eau limpide. 
Cette décoction féparée du marc, verfée 
par inclination , &diftillée lentement au 
B. V..a donné 1blx. & Zix.de liqueurlims 
pide qui écoitd’abordinfipide,quiadonné 
enfuire des marques d’un peu d'acide, &. 
enfin d’un acide violent. La .mafñle qui 
eft reftée dans l’alambic , réduite à le. 
confiftence d’unextrait folide,pefoit 3xvij. 
3ij. laquelle étant diftillée par la cornue, 
a donné Zv. 3j. er. Ix. de liqueur acide: 
Zij..3iij. gr. xxx. de liqueur âcre oualka. 
fine, avec une portion de fel volatil uri- 
neux : 3j. 3v. gr. xlij. d'huile d’une con 
fiftence épaifle. :&e LR 
. La maffe noire qui.eft reftée dans le 
cornue, raréfiée & fponsieufe, peloit Ziv.. 
f. laquelle étant calcinée pendant plus, 
si 11. heures, foit au feu de reverbére,, 
foit dans le: creufet, eft demeutée encore: 
noirâtre : elle a répandu de la fumée 84 
de ka flamwe pendant.tout: ce tems, 84 
cle a été réduire à 3j. & 3j, Étantainfif 
calcinée, on en à retiré. par la lixiviationt 
gi. or..lxx. de fel akleali fixe, qui avoit, 
 Podeur & le goût du Soufre.La perte desi 
parties. dans. la diftillation à la cornue & 
été de 3üj. vi. gr..xlviij. & dans la cal, 


gination. les parties. qi 1e font. évaporéesi 


D 
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ren fumée & en flamme , ont été de Zij: 
ZV. ST. XXXV). ANT NAT 
 Ileftclair par l’analyfe de cette teinture, 
qu'une demi-once de Café brülé contient 
"3j. gr. Ixvüj. d’un extrait épais ; L. or. - 
environ de fel acide ; vij. gr. de fel vola- 
tilurineux ; xiij: gr. d'huile qui approche 

de la confiftence de la graifle ; viij. gr. de 
{el fixe ; & iv. gr. de cendres ou de terre, 
Mais la poudre tirée après la décoétion, 
& bien féchée , péfoit feulement Zxxiij, 
avj. & par conféquent il y a eu plus de 
Eux de cette poudre difloute dans la 
décoction. De + '#k 
Enfuite cette poudre qui faifoit-le marc 
après la décoŒion, étant diftillée dans la 
cornue , il eft forti Zv. 3j. gr. xliv. de 
‘liqueur qui a donné des marques d’un peu 
d'acide , & de beaucoup plus d’alkali : 
pris gr. xxxv)j. d'huile épaille, & de 
‘la confiftence de la graifle : xxxviij. gr. 
“de fel volatil. On a retiré de la cornue 
“3vj. 3iv. d’une mañle noire; laquelle étant 
<alcinée pendant huicheures, a laïflé 3iv. 
gr. xxiv. de pouffiére d’un gris cendré, 
dont on a retiré par la lixiviation gr. 
-xxiv. d’un fel qui n'étoit pas purement 
‘alkali, mais lé. Ainfi les parties qui fe 
font diflipées & perdues dans la diftilla- 
ion, égalent le poids de 3v. gr. xxv. & 
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dans la calcination , 3v. vi. gr, xlvüf, | 
Où peut conclure de cés analyfes du | 
Café, que fa vertu dépend principale- | 
ment d'une buile épaifle émpyreumati- . 
que , mais qui fe raréfie crès-fort, & qui. 
seft chargé de particules de feu en lé 
torrcfant, avec une portion aflez con 
fidérable de fl volatil urineux. à 
L'ufage du Café eft familier , non=. 
feulement chez les Arabes , les Ethio= 
piens, les Egypriens & les Turcs, mais. 
encore parmi les. Européens, pour en. 
faire une boiffon que les Arabes appel. 
lent Cabouah, les Turcs Cahveh , les An= 
lois Coffer ou Coff, & que nous appel- 
DS ACATER CE FLE PE EE NN PE ICS 
. Quelques-uns.parmi les Turcs & les 
Perfans font une décoétion des feules tu. 
niques membraneufes des graines, & ils. 
appellent cette boiffon Café à la Sultane, 
Maïs prefque tous les autres, furtouten. 
Europe , préparent cette boiflon avec les 
gtAtteS DEUIÉESS TOR AUS UE TS 
On brûle les graines de Café après 
les avoir féparées: de leurs envelopes. 
On les réduit en une poudre fubtile.. : 
+ Enfuite on ent fait bouillir léserement 
Zj. dans 1bij, d'eau commune ; & cette 
décottion fe boit chaude avec un peu de 
Sucre, après l’avois laiffé repofer , afin 


F rar on IN 167. 
que le marc fe précipite au fond, &on 
la verfe par inclination, TR 
… On en faitufage dans les Cafés publics 
& chez les particuliers, non pas tant à. 
aufe de la fanté, que pour caufer & 
pañler letems. fist OSS à | 
: Cette boiflon n’eft cependant pas inu- 
tile. On Pemploie heureufement dans 
la crapule , la foibleffe de leftomac, le 
dégoût, les coliques venteufes, la fup- 
preffion des régles, Fafloupiflément, & 
É maladies foporeufes. Car il fortifié 
l'eftomac , il fert beaucoup pour hâte 
Ja digegion , il récrée le cerveau & les 
efprits animaux : il aiguife lefprit, & le 
anime lorfqn'il eft bare _& commé 
engourdi par a vriftcfle ; if ke rend plus 
gai & plus propre à faire fes fonétions; 
il excite le mouvement te fermentation 
du fans; il chañle le fommeil ; il atténué 
& diffout les humeurs vifqueufes & épaif 
fes ; il excite les urines & les régles, & 
illâche même leventre. C’eft pour. ces raï- 
{ons que quelques-uns en fonttant d’élo- 
ses. 1left fartout urile à ceux qui font 
eras, & à ceux en qui les humeurs crou- 
piflent ow circulent difficilement, par- 
cequ’elles font trop gluantes. Mais il eft 
fort nuifible à ceux qui font maigres. 
Bilieux , dont les humeurs font trop 


} 
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difloutes & pleines de: fels; aufli-bient! | 
qu'aux mélancholiques & aux hypochon2 | 
driaques, dont le fang trop épais eft,, 
deftitué de partiesactives & fpirirueufesy | 
& rempli de fels âcres , fixes & groflierss | 
-Car la boiïflon du Café diffout plus qu'ik 
ne convient les. parties fulfureufes du’! 
fang , & caufe la diffipation des par=i| 
ties fpiritueufes ; de forte que les {els 
âcres du fang étant en liberté & en mous 
vement, peuvent exciter. plufieurs trous! 
bles, C’eft de-là que vient latrop grande! 
diflolution & la grande acrimonie:, qui 
{ont fuivies d'hémortragies, d’hémorrhoïs, 
des, d’infomnies , d’éréfypeles, de mala- 
dies de la peau ,de palpitations decœur,’ 
de fpafmes., & .de ARE -hypochons | 
driaquess Au uN te en 2000 0 % 
Les bilieux en qui les vifcéres font! 
s bilieux"en q : font 
chauds, doivent s’abftenir de prendre du! 
Café, aufli-bien que ceux qui font fu-| 
jets aux hémorrhoïdes , à toute forte! 
d'hémorragie , & aux érélypeles ; les} 
mélancholiques , les. hypochondriaques } 
les femmes qui:ont des réglés abondans 
tes, & même les femmes.sroffes, en quil 
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l'ufage immoderé du Café produit trèse| 
fouvent Fayortement.- ; 4.21 A 
_ Quelquefois on adoucit. lé Café avéc! 


du lait, & foyr à propos; puifque les 
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parties butyreufes du lait envelopent & 
embarraflent un peu les parties fubtiles 
& fulfureufes du Café, & fes {els urineux 
wolatils. Bien plus, les parties aétives du 
Café empêchent la coagulation du lait; 
& fes parties butyreufes les plus douces 
étant un peu atténuées, fe diftribuent & 
font portées plus facilement par tout le 
corps: & de cette façon le Café & le 
lait fe tempérent mutuellement l’un l’au- 
tre. C'eft pour cette raifon que le Café 
au lait a Let utile à ceux qui 
tombent dans la confomption , & aux 


perfonnes maigres. 
| Quelques-uns recommendent comme 
un fpécifique pour les fluxions, la dé- 
coction du Café crud & non brûlé, faite 
dans de l’eau commune; & en effet elle 
guérit fouvent en excitant des fueurs. 


Fa ARTE LEUXATV. 
4 De la Noix mufcade & du Macis. 


M À Noix mufcade, Nux MoscHATA , 
As Nux MyrisTicA & AROMATICA , 
Of. GrauziBAN, Avicen. JEuzBAVE vel 
 JussAQUE, Serap. Mosyonépuor ; Kapuoy uupe- 
uno , Mupiginor dpoparintr, Grec. récent, 
{ 


Slt un noyau ferme & compacte, fragile 


{ 
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cependant, & qui fe fend aifément ef 
petits morceaux, quand on le pile; gras 
& odorant, un peu ridé à l'extérieur , 
& d’une couleur prefque cendrée; pana- 
ché en dedans de veines d’un rouge-brun 
& d'un jaune-blanchätre, qui font des 
ondulations , où qui vont de côté & d’aus 
tre fans aucun ordre. PE 1 
I y a deux efpéces de véritable Noïx 
mufcade dans les Boutiques: l’une de la 
figure d’une Olive, d’une odeur aroma: 
tique, agréable, d’un goût äcre aroma- 
tique; un peu. aftringent, ji s'appelle 
femelle, & qui eft fort en ufage. L'autre 
eft appellée mäle par quelques-uns ; elle 
eft plus longue, & prefque cylindriques 
elle ne laïfle pas d’avoir auf l'odeur & 
le goût aromatique , SR EL foit 
. moins -ufitée. Entre ces deux efpéces de 
Noix il s’en trouve d’autres de différen- 
tes figures, & irréguliéres , qui font des 
A Ge ou des jeux de la nature. À 
_ Hya de plus des Noix mufcadés 
fauvages. Les Hollandois en diftinguent 


de male des Boutiques: elle ëft plus groflé 

ue la Noix mufcade ordinaire ou, fe 
melle; elle eft oblongue, moufle à Fr 
deux extrémités, & comme quarrée, 08 


ados ecrit TU SE 
même fubftance, prefque fans odeur, & 
d’un goût défagréable. Les vers là ron- 
gent aifément; & fi on la mêle avecles 
autres Mufcades, on dit qu’elle les cor- 
rompt: c’eftpourquoiil a été défendu de 
Ja mêler avec elles. Elle s'appelle dans 
Banda , Pala-tuhir, c'efta-dite , Noix 
de montagné. On en fait crès-rare. 
ment ufage. | # 
… La Compagnie des Marchands Hol- 
Hudois apporte de l'Orient les Noix 
mufcades à Amfterdam, d’où elles font 
portées dans les autres pays. 
: On doit choifir la Noix mufcade qui 
eft arrondie ou de la figure d’une Olive, 
laquelle efsappellée femelle. On eftime 
celle qui eft récente, péfante , grafle, & 
qui étant piquée avec un aiguille rend 
lauffitôt un fuc huileux. TR 

|: J. Bauhin croit que là Noix mufcade 
left le Kduaæroy de Théophraftet, & 
qu'elle n’a pas été inconnue à Pline, qu'il 
prétend qu'il a défignée fous le nom de 
|Cinamonum , dont on tiroit un fuc que 
Von appelloit Caryopor | qui et encore 
(en ufage aujourd’hui dans les Boutiques 
Hous le nom d'huile de Noix mufcade, 
(Cependant on ne manque pas de rai- 
ons d’en douter ; puifque Diofcoride 
Wa rien écrit de la Noix mufcade, nid 
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Macis. Car le Macer dontil parle , eft une 
chofe entiérement différente du Macis. 
En effet le Macis eft l'envelope de la 
- Mufcade, & le Macer eft l'écorce d’un. 
certain bois dont la connoiïflance eft au 
jourd’hui fort incertaine, PR 
Mais les Arabes ont fort bien connw 
le Macis & la Noix mufcade. Le premier 
qui en a fait mention, eft Avicenne. « 
L'arbre qni porte la Noix muicade: 
ordinaire ou la femelle, s'appelle Nux 
MoscuaraA fruéturotundo, €. B.P.407. 
PALA , Pifon. M. arom. 173. C'eft un 
‘arbre aflez femblable au Poirier. Son 
bois eft moclleux, & fon écorce eftcen« 
drée. Les feuilles naifflentleplus fouvent. 
deux à deux, quoiqu’elles ne foient pas. 
éxactement oppofées ; d'unverd foncé en: 
deflus, blanchâtres en deflous , longues’ 
d'une palme, lifles, femblables à celles 
du Eaurier, terminées par une longues 
pointe , fans queues, & ayant une côte! 
dans leur milieu, qui.s’étend d’un bout, 
à l’autre, d’où fortent des nervures oblià 
ques quivont tantôt paf paires, tantôt, 
alternativement, jufqu’a la circonférences 
Non-feulement ces feuilles récentes. 
froiflées entre les mains, répandent une 
odeur pénétrante; mais encore elles font, 
âcres & aromatiques, étant FRE 
Ç ETS ÆLcs 


| 


| 
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-. Les fleurs font jaunâtres, à cinq pé- 
tales, femblables à celles du Cerifier : 
al leur fuccéde un fruit arrondi, attaché 
a.un long pédicule femblable à une Noix 
ou à une Pêche, dont le noyau eft cous 
vert de trois écorces. La premiére eft 
Charnue, molle , pleine de fuc, épaifle 
d'environ un doigt, velue.& roufle,ipar- 
femée de tâches jaunes, dorées & pur- 
purines de même que nos Abricors ou 
nos Pêches: elle s'ouvre d'elle-même dans 
‘le tems de la maturité; elle eft d’un goût 
“acerbe & aftringent. Sous certe premiére 
écorce eft une certaine envelope réricu- 
faire, ou plutôt partagée en plufeurs 
aniéres, d’une fubftance vifqueule, huïi- 
leufe , mince, & comme cattilagineufe, 
d’une odeur aromatique fort agréable | 
d’une faveur âcre & aromatique, mêlée 
d’un peu d’amertume ; de FN A de Sa- 
“fran . ou jaunâtre : c'eft ce qu'on appelle 
M on ue. CARE À Le 
- À travers les mailles de cette feconde 
Menvelope il-en paroït une troiliéme, qui 
left une coque dure, mince, ligneufe, d’un 
Mbrun roufsâtre , caffante , laquelle con- 
{tient le noyau ou la Noix mufcade eile_ 
lmême, qui eft ovale, longue de plus d’un. 
| demi - pouce, fillonnée de côté & d’au- 
tre, fans ordre, d’une @ouleur cendrée, 
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plus molle d'abord, & dans Ja fuite du 
tems dure, panachée intérieurement de 
couleur jaunâtre & de rouge-brun , d’une 
excellente odeur, d’une faveur âcre &’ 
ave, quoiqu'amére, d'une fubftance hui- 
leufe, & femblable en quelque maniére à . 
du fuif, | de “4 
Lorfqu’'on faituneincifion dans letronc : 
du Muleadier , ou que l’on en coupe les 
branches, il en découle un fuc vifqueux, 
d'un rouge pâle, commele fang diflout : 
ce fuc devient bientôt d’un rouge fort 
foncé, & laifle des marques rouges fur la 
toile, que l’on a bien de la peine à effa- | 
CRUE | Ë 100 
Le Mufcadier vient de lui-même dans | 
les Ifles Moluques ; mais on le cultive fur 
tout dans la Province de Banda, qui éft 
compofée de fix petites Iles, qui font 
Nera, Lontar, Pulo-ay, Gunongapi, 
Pulorong , &Roffing-eyn. Les trois pre-n 
miéres -de ces -Ifles font extrémement 
_ fertiles en-Noïix mufcades. PE 
Ainfile Macis, oula fleur de Mufcade \ 
improprement dite Macis, Of. Bonco- 
pALA MozuccensiBus, Pifon. M. arom.… 


De +. > 


| 
173. Bisese, Serap. BEFBAHE, Avicen.w 
. Fozr, Bätav, eft une certaine fubftance”. 
membraneufe,épaifle, & comme cartila-\. 
gineufe, huileule, qui couvre en maniére®. 
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de refeau ou de laniére la coque li. 
neufe de la Noix mufcade ; & placée 
FA la premiére écorce : elle eft d’une 
* couleur rougeâtre d'abord , & fort belle ; 
mais lorfqu’elle eft expofée à Pair, elle 
devient jaunâtre, d’une odeur aromatique 
fort agréable , d’un goût gracieux, aro- 
matique, âcre, & un peu amer, & qui 
donne étant récente, & par l’expreflion, 
une certaine fubftance huileufe. Onnous 
apporte le Macis féparé des Noix muf- 
cades, & lorfqu'il eft feché. On eftime 
celui qui eft récent, fléxible, huileux, d’une 
couleur qui approche du Safran, & qui 
eft très-odorante. | | 
L'arbre qui porte la Noix mufcade 
mâle ou fauvage, s'appelle Nux mos- 
cHATA fruétu oblongo, C. B. P. 407. 
ParAmersir!, Nux mofchata, mas dicta, 
Pifon. M. arom. 176. Il eft plus haut 
-que le Mufcadier ordinaire, moins bran- 
Chu & moîïns chargé de feuilles ; lefquel- 
les font beaucoup plus grandes, longues 
d’un empan ou d’un pié & demi, d’un 
. verd foncé, d’un goût défagréable. Ses 
fruits font plus gros , d’une fubftance 
_charnue, plus folide & plus ferme, au 
_deffous de laquelle eft le Macis fans fuc, 
defféché, pâle, & d’un goût défagréable. 
«Le noyau eft couvért d’une pa dure, 
ij à 
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ligneute &.épaifle, d’une fuftance aflez 
femblable à celle dela Mufcade femelle, 
qui n'eft pas cependant fi grafle, paña- 
chée en dedans de belles veines noirâ- 
tres, prefque fans odeur, & d'un goût : 
défagréable, Cetre Mufcade fauvage s’ap. 
pelle dans la Province de Banda Palz. 
tubir, c'eft-à-dire, Noix de mogtagne, 
L'arbre qui la porte, croir fur les mon.: 
gagnes & dans 1 forêts des Ifles Mo 
luques , aufli-bien. que dans le Mala- 
bar, ie 
La Noix mufcade mâle ou la fauvage | 
n'eft d'aucun ufage en Médecine: quel. 
ques fuperftitieux la recherchent feule. | 
meñt pouren préparer des philtres , avec 
ee ils croient qu’ils feront des cho- 
. fes furprenantes, re rit 
Voici comment on recueille & come . 
ment on prépare les Noix mufcades. Les 
fruits étant mûrs, les habitans montent « 
fur les arbres , & ils les cugillent en ti- « 
rant à eux les rameaux avec de longs cro- « 
chers : quelques-uns les ouvrent auffitôér 
avec le couteau, & ils en ôtent l’écorce! 
que lon enpafle dans les forêts, où elle 


pourrit avec le tems, Lorfque ces écorce F 
fe pourriflent, il en naît une certaine” 
efpéce de Champignons, Fe Von appelle! 


Bolcti Mofchocaryni 3 ils font noirâtres, | 


| 
| 
{ 
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bons à manger, tres-agréables au goût, 
& très-recherchés dés habitans, :  : 

Ils emportent à la maifon ces Noix 
dépouillées de leurs écorces ; où ilsen= 
Jeventke Macis avec un petit couteau, 
pen garde de le rompre autant qe 

e peut. Ils font fecher au foleil pendant 
un jour ce Macis qui eft rouge commé 
du fang, & dont la couleur fe change ei 
un rouge obfcur : enfuite ils le Ho 
tent dans un autre endroit moins expofé 
aux rayons du foleil , où ils le Haiffent 
‘pendant fix ou huit jours, afin qu’il s'y 
amolliffle en quelque façon; de peur qu’é- 
tant trop {ec ikne bite facilement ; 
‘nfuite ils larrofent d’un peu d’éau dela 
met , de peur qu'il ne fe rompeen mor: 
ceaux , & qu'il ne perdé fon haïle : ils le 
renferment dans de petits. facs, & ils 
Je préflent fortement. Comme lorfqu'il 
efttrop fec, il fe brife & perd fon huile 
‘aromatique ; de même lotfqu’il eft trop 
humide, il {e pourrit, & eft fujet aux 
vers : c’eftpourquoi il faut tenir lejufte 
“milieu, & éviter l’une & Pautre extré- 
1 1111 ÉORSAEERNS | É 

On expofé au foleil environtrois jouts 
“les Noix qui font encore enfermées dans 
‘leur coque ligneufe ; enfüuite on les feche 


parfaitement à la fumée du feu, jufqu'à 
O ii 
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ce qu'elles rendent du fon,quand'onles 
agite: car celles qui font humides , ne 
rendent qu’un fon fort obfcur. Alors on 
les frape avec des bâtons ou avec une 
grofle pierre, afin que la coque faute en 
morceaux, : | 
Ces Noix ainf féparées de leurs écor- 
ces {ont diftribuées en trois tas, dont le 
premier contient les plus-grandes & les 
plus belles , que lon apporte en Europe: 
ke fecond contient celles que l’on réferve 
our en faire ufage dans les Indes : & 
6 troifiéme renferme les plus petites, qui 
ont irréguliéres & non müres, donton 


brüle la pus grähde partie, & dont. on. 


emploie lautre pour en tirer de l'huile. 
. Les Noix mufcades que l’on a choi- 
fies , fe.corromproient bientôt, fi on ne 
les arrofoit , ou plutôt fi on. ne les con- 


fifoit, pour aïnfi parler, avec de l'eau 


de Chaux faite de coquillages brülés que 
Jon détrempe avec de Feau falée à la 


-confiftence de bouillie fluide. On y plon- : 


ge deux ou trois fois les Noix mufcades 


renfermées dans de petites corbeilles, juf- 
qu'à ce que la liqueur les ait toutes cou- 
vertes: enfuite on les met en untas ;où , 
elles s'échaufene-+-&-tounte l'humidité fu- «, 
-perflue s’en va en fumée. Lorfqu’elles ont 
Jué fufifamment, elles font bien prépa-. 
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rées , & propres pour pafler la mer. 
.. On tranfporte encore des Noix muf. 
 cades confites, non-féulement dans tou. 
tes les Indes., mais encore en Europe, 
Voici la maniére de les confire. Lorfque 
ces Noix font prefque mûres, maisavanr 
qu'elles s'ouvrent, onles cueille avec pré- 
caution, on les, fait bouillir dans l’eau, & 
on les perceavec une aiguille ;enfuite on 
les macére dans l’eau pendant huitou dix ‘ 
jour , jufqu'à ce qu'elles ayent quitté 
leur goût âpre & acerbe. Cela étant fair, 
on les cuit plus ou moins, felon qu'on 
veut les avoir plus fermes ou plus mol- 
les, dans un julep fait avec parties éga- 
les de füucre & d’eau. Si l’on veut qu’elles 
foient dures, on y jette un peu de Chaux, 
On fépare tous les jours l'eau fucrée , des 
Noix; on la fait un. peu bouillir, & on 

la verfe denouveau cé le fruit, & cela 
pendant huit jours : enfin on met pour 
la derniére fois ces Noïx dans du Syrop 
un peu épais, & on, les garde dans un 
pot de terre bien fermé. 

On les fert avec les autres Confitures 
le plus fouvent dans les feftins au deflert, 
&c onen mange furtout en büvant du Thé, 
On n’en prend quela chair ; quelques-uns 
mâchent aufli le Macis: mais ona cou- 
tume de rejetter le noyau, Oncle El 

iv 
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core ces Noix dans de la faumure, ou dans 
du fel & du vinaigre ; mais on ne les. 
mange pas telles: on les macére dans de 
eau douce, jufqu’à ce qu’elles ayent per- 
du leur goût falé : enfuiteonlesfaitcuire » 
dans l’eau avec le Sucre, "AUS 
: La Noix mufcade abonde en huile : 
effentie'le, tant fubtile que sgrofliére , 
unies avec un fel acide & un peu dererré \ 
aftringente-:elle donne par la diftillation | 
deux fortes d’huile. Car fr on les pile, « 
& fi on les macére dans beaucoup d’eau 
& qu'on les diftille enfuite , il fort … 
3j. d'huile fubtile pour chaque livre de ces. 
Noix; & la diftilation étant finie, on. 
trouve à la fuperficie de l’eau une huile » 
qui y nage , épaifle comme du fuif, & 
prefque deftituée de vertu aromatique. ! 
Mais par l'expreflion, de 3xvj. de Noix 
mufcade on tire Zïij. 3ij. d'huile de law 
confiftence du fuif, qui a très-bien le 
goûr& l'odeur de la Noix mufcade,  n 
Le Macis eft rempli de beaucoup plus 
d'huile fubtile , que lon retire au pat 
la diftillation ; dont la premiére partieeftu 
tranfparente & coulante comme l’eau , ” 
d’un goût & d’une odeur excellente : celle … 
qui vient après, eft jaunâtre ; & la troie. 
déne eft roufsâtre, f on poule forte: 
ment Je feu. Toutes ces huiles fone f (ubi 
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files & fi volatiles, que fion ne les garde 
dans des vaifleaux bien fermés, il s’en 
diffipe une grande quantité dans l’air, On 

tire encore du Macis par expreflion une 
huile plus épaille & qui approche dela 
_ confiftence de la graïfle, plus fubtile que 
Fhuile de Noix mufcade. | 
On emploie fréquemment la Noix 
_ mufcade, non-feulement pour affaifon- 
ner les nourritures : mais on s’en fert: 
‘éncore dans la Médecine. Elle eft ftoma- 
€hique, & aide à la digeftion : elle ap- 
For le vomiflement , elle fortifie les 
vifcéres , elle diflipe les vents, & ouérir: 
: Jes coliques; elle arrête les flux de ven 
tre, elle augmente le mouvement du 
fans , elle réffte aux poifons., & eft fort: 
utile dans. les catarrhes & dans les mala- 
dies froides des neïfs. Etmuller là re. 
. commende pour la paralyfe des parties: 
qui fervent a la déglutition': il la’ fait mà-- 
. cher & avaler. Elle caufe aufli l’afloupi£ 
… fement, c’eftpourquoi il faut en éviter 
. l'ufage immoderé. Car Jacque Bontius',, 
dans Jes notes [ur Garzias , obferve que’ 
quelques-uns pour avoir fait un trop 
grand ufage de la Mufcade ,.ayoient été 
expoiés à un grand danger , & qu'ils 
_ étoientreftés imrnobiles & muëts pendant: 
vaowdeux jours de même que s'ils euflenie 
| O'w | 


# 
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été attaqués du Carus. Les Hollandois ob. 


fervent aufli que fi l'on faittousles jours 


ufage de ces Noïx confites, ou que l’on en 


prenne une trop grande rs elles 
ent des mala… 


attaquent la tête, & cau | 
dies foporeulfes ; c’eft ce qui rend les 


hommes endormis,parelleux,& oublieux. 
Elles chargent encore l’eftomac, rendent … 
la digeftion difhcile, ôtent l'appétit, « 
émouflent le fuc digeftif de Feftomac foir … 


par leurs parties huileufes, foit par leurs 


parts actives , qui difpofent les mem- … 


ranes de l’eftomac à l’inflammation. 


On vante la fumigation dela Noixmuf- | 


cade comme un reméde éprouvé dansles 
coliques venteufes, les douleurs & len. 


flure de la matrice qui viennent de Pair | 


froid après l'accouchement. 


. On augmente la vertu aftringente de | 


la Noix mufcade, en la torréfiant: c’eft- 


pourquoi on la prefcrit torréfiée, dansle 
flux de ventre & la dyflenterie. Sa dofe | 
en fubftance eft depuis D$. jufqu'à 3f. \ 


& torréfée jufqu'a 3j. 


Le Macis a les mêmes vertus ss ka. 
ilneft. 

. 0 14 1 
pas moins dangereux, fi on pêche par, 
la trop grande quantité. C. Hoffman, 
raconte d’une jeune fille, qu'elle fut dans | 
Je délire pendant quelques heures, pour | 


Mufcade: il eft moins aftringent : 


PRE 


| 
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| avoir pris un peu trop de Macis, poux 


faire venir fes régles. : 


JR. Noix mufcades ü “ 28, 
Canelle , Zij, 
Clous de Girofle. 3, 


, HRSUCTO » ni NE À 

. M.F, une poudre, dont on prendra 
. gij. après le repas dans du bon Vin 
… pour faire la digeftion. 

, Re. Noix mufcades torréfices 38. 
Cachou, ti re), 
Conferve de Coings, : 

M. F. un bol, que l’on réitera deux ou 
trois fois le jour pour arrêter les diar- 


PHÉESY LUS | 
Te. Noix mufcades, ai 
Thériaque d’Andromaque , zh. 
Diacode, {. a. 


q 

M.F.un bol pour les coliques, la 
dyffenterie , le tenefme, pour appai- 
fer la douleur, & pour faire dormir. 


Be. Macis, : 38. 
Anis & Coriandre, ana Ti. 
Sucre fin, 6. 


… Pilez le tout grofliérement, & Pln. 
_ fufez pendant quelques heures dans 
un verre de Vin, & faites-le boire 
chaud pour difliper la colique ven- 
: tente.’ “ 
On emploie la Mufcade dans. PElec- 
] 
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tuaire de Satyrion, de Charas; l'Emplä= : 
tre céphalique, & TEmplâtre-ftomachi: - 
que, du même Auteur. On'fe fert du Ma. 
cis dans les Tablettes decourage , la Pou-.” 
dre digeftive , la Poudte contre Favorte-- 
ment, & l'Orviétan, du même Auteur 3°. 
FOpiat de Salomon, YEléétuaire Diaphé-. 
-nix, & la Bénédicte laxarive. On emploie: ! 
la Mufcade &. le: Macis dans les: Fablet- 
ces  flomachiques, la Poudre aromatique. 
de Rofe , & la Poudre de joie. $ 
Les Chymiftes tirent par expreffion &: 
par là diftillation , de Fhuile dela Mu... 
cade 8 du:Macis, comme nous l'avons: 
déja dit. Voici la maniére de faire: cette: 
Buile par expreflion.. Lt, | 
| Be. Noïf müféades, pleines: grafles &c: 
.  pefantes.. RNA Vos 
_Kéduifez-lès en une poudre fubrile, 
que lon mettra fur: un tamis’ ren 
verfé‘, couvert d’un plat d’étain. Fai-. 
tes prendre à cette. poudre la vapeur \ 
del'eau bouillante pendantun demi-.… 
 quartd’heure.afin qu’elleenfoit entié. 
_ remeëht pénetrée : alors renfermez-l4: 
 ptomtement dans un petit fac detoile-, 
forte, & au même momenttirez-erm: 
| Fhuile-à fa preffe. Cette huile fera. 
Hmpide & fluide, tant qu'elle fera: 
chaude ; elle fe ét réfrofdi£- 


S'ECTTON: TA" 26. 

fant, & aura la confiftence du fuif:. 

-$ Sa couleur fera femblable à celle de 

AFOrou dé Safran." RTE 
On tire de la même maniére Fhuile dix. 
Macis par expreflion, | : 
On tire tes huiles effentielles de la Muf- 
eade & du Macis par la diftillation , de: 
k même maniére que les autres huiles: 
eflentielles.. | 
. R: Noix mufcades pilées,on Macis, 1bj.. 
 Digerez dans fbvj, d'eau commune 
tiéde pendant xv: jours.Enfuite diftil. 
lez dans Palambic avec Îe réfrige. 
rant: Il fortira d’abord une Buile: 
 -füubrile , odorante, jaunâtre, mêlée: 
avec l’eau ; d’un goût un peu acide; 
D Re ee M un peu plus-épaille- 

en bas qu’en haut. 

On peut employer indifféremment 
toutes ces huiles , puifqu’elles ontles mê-- 
mes vertus. Elles le danslestran- 
chées du ventre, dans Îles douleurs né- 
_ phrériques:. On les‘prend intérieurement: 
depuis. gout. jufqu’à iv. On les recom- 
. mende extérieurement dansles malàdies: 
des nerfs, la paralyfe;les cararrhes’& la: 
goutte.. Elles: forrifient: Feftomac, elles: 
appaifent le vomiflement & le hoquet:- 
elles’ aident là digeftion , fi on'en frote la: 
région: épigaftrique ; & fi lon en appli 
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que fur le nombril , elles appaifenr les 
tranchées des enfans : fi on en frote É- 
erement les temples, elles procurent le 
Re J. Rai recommende comme 
utile l’huile de Mufcade pour les mam- 
melles des filles, qui font trop petites. 
On l'applique extérieurement ; & éentét 
après , dit-il, elles s'enflent & fe gon- 
flent. : cdvrshs 
_- Ces huiles diftillées font employées 
fouvent dans les Pilules purgatives, pour : 
tempérer & adoucir la vertu des purga- : 
tifs, furtout de ceux qui font réfineux. 
. On emploie très-fouvent lhuile de 
Mufcade pour faire la bafe des Baumes 
apoplectiques ; céphaliques , & hyftéri- 
ques : & même on la blanchit pourcela, 
en la macérant long-tems dans l'Efpritde 
vin. SR EAU | 
BR. Moëlle de Bœuf, Urine faine, Vin … 
rouge, ana 3j. 
F. cuire à un feu lent, jufqu’à ce que W 
l'humidité foit prefque toute évapo- « 
rée. Paflez le tout , ajoutez-y, tandis 
que cette compofition eft encore 
chaude , de l'huile de Lombrics, 38, u 
Blanc de Baleine, 3 8 
‘Muile de Mufcade, 4 Zi, À 
M. F. un liniment dont on frotera 
tous les foirs l'épine du dos, en coms 


… 
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*  mençantparlanuque, pour la char- 
tre, oule rachitis. 
, R. Huile de Mufcade & de Palmier, 
ana 3jf, 
Huile de Marjolaine, de Romarin, 
de Lavande, de Sauge ,ana gout. xx. 
M. F. un Baume céphalique, dont on 
_ frotera la tête pour les maladies 
froides, pituireufes , catarrheufes , 
pour appaifer le mal de vêre, la mi- 
graine, & pour l'apopléxie. | 
Je. Huile de Noïx mufcade par ex- 
prefion, | aile 
Baume du Pérou, AU 
Huiles diftillées de Macis, d'Abfyn- 
the, de Menthe, de Canelle, de Clous 
de Girofle, | ana gout, xij. 
M. F. un Baume, dont on frotera la 
foffettedu cœur, &la région épigaf. 
trique, dans la lipothymie , l'anxiété, 
le hoquer, les naufées , le vomifle. 
ment, la difficulté de la digeftion, & 
dans la foibleffe de l’eftomac. 
+ JR. Huile de Noix mufçade, Bitume 
à de Judée, ho dbazin 
Caftoreum en poudre, OL, Vie 
.. Huiles diftillées deSuccin, deRuë, 
. de Matricaire, d’Abfynthe, de Ta- 
… naïfie, {Ne ana cour AV 
_ Huile de Jayet, gOUt, XX, 
M. F. un Baume hyftérique. 
Tom. III, # 
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ARTI CLE XX V. 


De la Noix Vemique , du Bois de Com. 
leuvre, € de la Féve de Saïnt-Ignace. °° 


À Noix Vomique , Nux VoMica ; à 
Lo eft une amande orbiculaire, ap- 
platie, large d'environ un pouce, épaifle 
de deux ou trois lignes, d’une fubftance 
dure comme [a corne, de couleur grife, … 
un peu lanugineufeen dehors ; ayantune . 
efpéce de nombril qui occupe le centre, 
mais plus applati d’un côté que de lau- 
tre, On nous l’apporte des Indes orien- 
tales avec le Bois de Couleuvre. "4 

Les Grecs n'ont point du tout connx … 
k Noix Vomique, &il n'eft pas certaire … 
que ce foit la Noix Vomique où Nux 
Methel des Arabes. Quelques-uns ont | 
erû que la Noix Vomique étoit une raci- 
ne, mais ils fe fonttrompés, Ce n'eft pas 
non plus un champignon, comme quel- 
ques autres l’ont penfé : c’eft "Tamande: | 
ou le fruit d’un certain arbre qui Sapl 

& 


pelle Nux Vomica major & Offic.Parad. « 
Bat. Prodr. CaNirAM, HA. Malab.t.r. 


Marius MaraBaricA ; fruétu corticofo 
amaricante , femine plano comprefk , 
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D. Syen , Raï Hiff. 1661. SozAxu“ 
ARBORESCENS INDICUM MAXIMUM, foliis 
Œnopliz five Napecæ majoribus., frutu 
rotundo ,duro, rubro; femine orbiculari, 
compreffo, maximo; Nuces Vomicas & 
 Lignum Colubrinum Officinarum ferens , 
Breyn. 1°. Prodr. Nux Vomica in Offici- 
nis, C. B. P. $11. CoruBrint Lrcniter- 
tium genus in Malabar , vaftæ afboris | 
"magnitudine Acoftæ , Ejufd. 301. Nux 
Vourca, vulgo Offic. compreffa ; hir- 
futa, J.B. t. 1. 339. CorusrNum Li- 
exuM, Cluf. PAo DE Co8ra ditum , forte 
us Acoftæ , J.B. 2. 173. CucurBi- 
TIFERA , Malabarienfis |, Œnopliæ foliis 
rotundis, fruu orbiculari,rubro ,cujus 
grana funt Nuces Vomicæ Office. Pluk. 
Ab. Bot. | | 
+ Ceft un grand arbre fort branchu , 
dont le tronc a dix piés de contour , & 
“eft couvert d’une écorce cendrée , noi- 
rtre ou rougeâtre &amére. Ses feuilles 
naiffent fat 1e les nœuds des bran- 
ches & des: rameaux ; elles font ovales, 
très-larges dans leur milieu , terminées 
en pointe, moufles, verdoyantes , d’une 
faveur très-amére ; ayant trois nervures 
‘un peu faillantes en deflus & en deflous: 
Ses fleurs’viennent par bouquets fur les. 
rameaux, aux aiflelles des feuilles:[elles 
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font compofées d’un petit calyce régulier ,1 
découpé: en cinq: quartiers, & porté fur 
la tête d’un embryon; d'un pérale d'une 
feule piéce en forme d’entonnoir , divife. 
profondément en cinq parties ; de cinq 
étamines , garnies de longs fommets, & 
d’un feul piftile plus long que le pérale. 
Les fleurs étant pañlées, leurs embryons. 
deviennent des fruits ronds, liffes, verds. 
d’abord, & enfuire d’une couleur jaune 
dorée ,contenant dans leur maturité une 
fubftance blanche & mucilagineufe {ous 
une écorce un peu épaifle , caflante, # 
d'une faveur fortamére : ils n'ontqu'’uñe. 
loge ; & chaque fruit contient quinze 
femences arrondies, applaties, difpofées 
fur trois lignes. | L'écorce extérieure de 
ces fruits eft avant leur maturité de cou- 
Jeur argentine, tirantun peu fur lebrun; 
& lorfqu’ils font mûrs , cette écorce efk 
velue, verdâtre, mince , & fort améres 
Cet arbre croît dans le Malabar , & fus. 
la côte de Coromandel.. és 111 

Ceux qui ont écrit le livre qui a pou 
titre Aortus Malabaricus, rapportent qué 
la décoction de la racine de cetarbre évas 
cue les humeurs par les felles ; que le fuc 
exprimé des fcuilles . & donné en décoc+ 
tion, appaife les douleurs derête; qu'il. 
devient un poifon, & caufe la mort ,.f 


(A 
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on en boit une trop grande quantité; que 
fi: l’on prend tous les jours une ou deux 

raines de ces fruits pendant deux ans, 
4 morfure empoifonnée du Serpent ap- 
pellé Cobra Capella ,en François Serpent 
chaperoné, ne caule aucun mal. Mais eft. 
il permis de le croire, dit Raï? | 
Les Noix Vomiques des Boutiques font 
mourir , par une certaine vertu, {pé- 
cifique & vénéneufe , les chats, & lesau. 
tres quadrupédes qui naïflent les paupié. 
res fermées, & qui ne voient que quelque 


tems après leur naïflance. Elles font fu- 
neftes aufli aux corbeaux , aux cailles, 
& à quelques autres oiféaux. Prefque 
tous les Médecins croient qu’elles font 
fi empoifonnées, qu'ils aflurent qu'elles 
tuent un homme qui en en prend 3ij. 
Du moins prifes en petite dofe, elles 
bouleverfent l’eftomac , & excitent des 
mouvemens convulffs. Cela étant, ileft 
furprenant qu’on les ait mifes au nom- 
bre des aléxipharmaques. 
+ Le poifon de cette Noix paroïîtattaquer 
principalement les nerfs : car c’eft de-là 
que vient l'anxiété, la roideur , le friflon, 
le tremblement, les convulfions, & la ref- 
iration déreglée. C’eit ce qu’Antoine de 
Freyde confirme dans la $o. Centurie de 
{es obfervations. ;, J'ai donné, dit-il, deux 
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» Noix Vomiques coupées par morceaux 
à un chien, mêlées avec du pain & du 
beurre : il les a avalées avec avidité: 
5, Une demi-heure après il s’eft rempli 
avec excès d'os &:de cartilages bouil«! 
5; lis : mais une demi-heure encore après;! 
> il trembloit de tout fon corps, & ïb 
;, couroit fans cefle de place en place. IE) 
55 ne pouvoit fe tenir debout, à moins! 
s, qu'il ne fût appuyé : fes jambesi éroient 
, roïdes & en convulfon. La troifiéme 
» demi-heure étant pañlée ; il eft tombé 
s, Comme mort : bientôt apres il a com 
>, mencé à refpirer promtément ; & étant 
aidé, ilfe foutenoit far fes-piés : le moins 
3, dre bruit le faifoit friffonner , & refpis 
;, ter plus promrement. Il demeura dans 
» le même état pendant la quatriémie dez 
:, mi-heure; & enfin il tomba mort tout 
34 sun Son corps étant difléqué, voici 
5, les phénomenes que lon à obfervés 2 
5 L’eftornac étoit rempli de Fa nourritur& 
“hi qu'il avoit mangée avec excès , entres 
>, mêlée de morceaux de Noix Vomique 
» qui ne paroiffoient avoir fouffert aucuit 
5; Changement , fi ce n'eft qu'ils étoient 
» plus mols : ( la rnême chofe arrive à 
Un morceau de cette Noix rnis dans leaf 
» Chaude pendant le même tems, } l’eftoz 
mac, l'œfophage, & les inteftins éroient 


Na 


D. Secryrom: Liu: ser 
» dans leur fituation naturelle : lés vaifc 
» {eaux laiteux du méfentére étoient: em- 
» plis de chyle: les poumons étoient plus 
» rouges que de coutume : les ventricules 
»& les oreillertes du cœur étoient plus 
»enflés qu'ils ne devoienr l'être : le vên- 
stricule droit du cœur étant difléqué ,il 
5 €ft forti de la veine cave fupérieure & 
# inférieure une grande quantité de fans 
5 Qui tomboit dans la cavité de la poi- 
strine, & qui {e coaguloic auflitée, On 
na rien remarqué dans le cerveau , qui 
» fÜt contre l'état naturel, Dans cette 
s expérience, la pe quantité de nour= 
»titure que le chien avoit avalée , a re- 
» tardé l'effer de certe Noix, quoique la 
;, dofe en eût été trop grande, & plus que 
» {ufhfante pour caufer une promte mort, 
» Et en effet , auflitôt que a particules 
5 de la Noix Vomique eurent été difflou- 
» tés en fufhfante quantité par le fuc fto+ 
5 macal, & qu’elles eurent attaqué les fi. 
wbres nerveufes de l'eftomac , le chien 
» tomba mort.  Wepfert , dans Jon traité 
de Va Cigue aquatique | rapporte d’autres 
obfervations , pat lefquelles il eft clair 
qu'une plus petite dofe caufe pareille 
ment la-mort, mais avec des fympto.. 
mes plus fâcheux. J'en fapporterai une, 
2. donna à une vieille chienne de mé 
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diocre grandeur un demi gros de Noix 
Vomique rapée, réduite en bol avec de 
là mie dé pain. Aufitôt un fentimentde 
frayeur lui fit lâcher le ventre & les uriz 
nes. Plus d’une demi-heure après on n’obz 
ferva aucun fymptome, fi ce n’eft qu'elle 
chercha à fe cacher & à s'enfuir : elle 
ne vomit point, ne fit point de rots, & ne 
répandit pointd'écume; mais elle lécha 
#ouvent {a gueule. Alors étant affife fur 
fon derriére ou ayant les lombesélevées, 
elle pencha la têre en devant en cligno: 
tant des yeux: bientôt après elle leva 
da têre & les piés de devant, comme fi 
“elle eût été épouvantée par un rêve. La 
tête étoit tirée en arriére detems entems, 
‘quelquefois avec force , quelquefois dou- 
cement; tantôt plus lentement , tantôt 
‘plus vite. Pendant ce tems elle pifloit fous 
vent ;:elle renditune fois descrotes blan: 
“éhes, qui n’étoient pas cependant dures. 
“On a obfervé de fréquens tréfaillemens 
‘danses parties charnues dutronc & des 
membres. Peu après elle fut faifie d’une 
forte épilepfie. “Dans ‘cet accès qui dui 


“prefque la douziéme partie d’une heuré, 
la tête étoit retirée, les yeux demeuré- 
-rent fixes; les piés étoient tantôtérendus 
-& roïdes, tantôt tremblans, tantôt elle 
“les fécouoitavec force; la refpiration pas 


SEecTrren I. F ase 
roifloit ceffer quelquefois: le cœur ba- 
toit promtement, fréquemment & for- 
tement. Elle n’a rendu ni excrémens, ni 
urines, ni falive , ni écume : on ne voyoit 
point de marques d’aucun fentiment, 
L'acces étant fini, elle eft demeuréeim- 
mobile & comme paralytique; elle a 
sefpiré très-promtement & très-fré. 
quemment; comme fi elle eût été échau. 
fee par une courfe précipitée : le cœur 
batoit plus fréquemment & plus foible. 
ment que dans laccès. Elle recouvra ce- 
pendant bientôt fes forces , elle fe tint {ur 
fes piés ; étant frapée trèsslégerement 
d’un bâton , elle femit à courir & à fe ca. 
«cher. Maïs elle ne fut pas long-tems tran- 
quille: car lorfqu’elle ‘étoit debout ; fes 
| piés de devant furentemportés tout-d’un- 
jcoup très-violemment emhaut:elleavoit 
(d’abord les veux fermés! le plus fouvent; 
lénfuite elle les ouvroit., & faifoit comme 
|f elle eût été épouvantée d’un fonge, & 
attaquée du Coma vigil: quelquefois mê. 
{me la tête étoit tirée en arriére.Ces avant- 
leoureurs d’épilepfie éroient plus fréquens 
t&cplus violenis que ceux qui avoient préce- 
idé l'accès ; elle eut cependant l’ufage : de 
Hes fens pendant tout cetems. Elle pifla 
fouvent, le ventre étant toujours fermé, 
[A peine un quart-d’heure fut-il paflé, que 


2 
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 Pépilepfe recommenca : dans cetté atta- 
que étant debout, elle: fe jettoit avec 
violence fur le pavé:dans le commence. 
ment les membres, le tronc & la tête. 
étoient fortement fecoués; bientôt après 
les membres & le tronc furent roides &: 
la tête retirée; les piés de derriére s’al4 
Iongeoient d’une maniére furprenante,, 
& demeuroient tendus;la refpirationétoit, 
arrêtée; lecœur batoit forrement, très= 
promtement, mais également. Ce pas 
roxifme cefla de lui-même plus promtes. 
ment que le premier. En moins d'un 
demi quart-d'heure elle fut encore atta- 
uéé pour la troifiéme fois d’une épileps 
pr très-violente, Un quart-d’heure après, 
elle fut attaquée une quatriéme fois d'é= 
pilepfe : l'ufage de fes fens étoit aboli ;. 
elle étoit agitée de toutes fortes de mou 
vemens convulfifs ; la refpiration étoit, 
interrompue , & il n’y eut aucune excré». 
tion fenfible. ss dt li 
-: Ce paroxifme ne fut a oe long ques 

” des autres; c'eft-à-dire,qu'il ne dura que 
la douziéme partie d’une heure. Lorfqu'ils 
fut fini , elle refta comme morte: biens! 
xôt après elle commença à refpirer 8cà! 
remuer les yeux très-promtement &c très) 
fréquemment, confervant l’ufage de fes! 
‘fens ; cependant fes membres étoienp} 


agités | 
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sagités de plufeurs fortes de mouvemens 
.convulfifs, Elle ne put cependant jamais 
ie lever, quoiqu’on l'eût pouflée : fes 
:Yeux devenoient plus troubles, les mou 


j 


Vemens convulfifs s’augmentoient de 


_tems en tems, la refpiration !& le fen- 
-timent fubfiftoient; {es lévrestrembloien t, 
_& quelquefois elles éroient tournées par 
“un mouvement Cyuique : peu de rems 
après , le mouvement du cœur devint de 
plus en plus lançuiffant, & bientôt après 
il celà entiérement fans Paroxifme épi. 
Jeptique; & la petite chienne mourut. 
- Auffitôt qu'elle fut morte > On brifa 
Jes côtes de la poitrine, & on l’ouvrit : 
«on fit une ouverture au. ventricule droit 
du Cœur, qui étoit fort rempli de fang: 
_& auflitôt on vit fauter us brillant 
à la hauteur d’un pié & demi, quoiqu'il 
he parût pas Île moindre mouvement 


} 
D 


dans le cœur. On ne trouva pas le plus pe- 


F. 1 


tit grumeau dé fang coaoulé, ni dans le 


entricule, ni dans fon oreillette ;nidans 


la veine cave; on mit le doigt dans ce 
ventricule, &on y fentit une très-orande 
chaleur. On fit ue incifion au ventricule 
gauche: il en. fortit beaucoup de SEAT 
encore plus brillant, fans im péruoñé & 
qui n'étoit pas grumelé ; | 

hors. de fes vaïfleaux {€ changea bi entôt 
» Tom. III, P' 


equel. étane : 


{ 
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en grumeaux. Les poumons étoient mols, 
& n'éroient point enflés; au contraireils 
étoient un peu affaillés , rougeâtres, & 
comme parfemés en quelques endroits 
. de tachesrouaes,, : | ï Pia 
Le bas ventre ayant été ouvert, on vit 
fenfiblement le mouvementde l’eftomac 
qui {e ridoit dans {a longueur , & for. 
moit des fllons droits.& profonds; il fe 
contraétoit.enfuire par {es fibres circu- 
laires vers l'ouverture du Aya , à fon 
milieu. & près de fon orifice {upérieur. 
Dans la contraétion ‘l'eftomac devenoie 
plus petit & plus écroir: lorfqu'il voit 
ed ace ren 
nifeftement plus grand.que ne le deman. 
doit Ja mafle des fluides & des folides 
qu'il contenoit. La.contraétion étant re. 
commencée, il redevenoit plus petit & 
plus étroit; ce qui elt arrivé ,plufeurs 
fois; la contraction & la relaxation fe 
 fuccédant lune à l'autre. Tous les in- 
_æeftins , le reétum même , avoient leur! 
mouvement periftaltique en haut :& en 
das. Ce mouvement a duré tantque ces! 
fût déja er denis long-tems,.& que 
prefque tout le {ang eût été :répanduk 
L'eftomac tant OUVeft, on -(rouva au 


ul 
fond le bol de la Noix Vomique, q ji 


ti 
ke 


10 
l 
» 
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n'étoit pas encore entiérement diflout ,. 
plongé & couvert dans une mucofité 
trouble, & parmi quelques reftes d’ali. 
mens. Après avoir nectoyé la fuperficie 
intérieure de l’eftomac, de toutce qu’elle: 
contenoit, on ena vû les anfractuofités 
rougeñtres & comme euflamméés plus 
en haut & aux côtés que dans le fond, 
& moins vers l’orifice fupérieur ; tout 
l’antre du pylore eft refté blanc : il na 
paru au dehors; aucuñe inflammation ; 
mais les vaifleaux qui rampoient en de: 
hors, étoient plus remplis de fang qu'ils 


he devroienc l'être. , .- 0! | 
… Les inteffins étantouverts, on atrou- 
vé une mucofté trouble dans le duode- 
Hum & dans le jejunum ;'jufqu'à un cer- 
tain endroic ; daus Pileon: quelque chofe 
qui reffembloit à de: la bouillie; & des 
Particules femblables à là Noix Vomiz 
que ; de plus des excrémens:liquidesun 
peu plus liés vers la fin ; dans le cæcum 
& le reétum , des crotes blanches & cui- 
tes. Ayantôté toutes ces matiéres , on à 
vû le duodenum & la plus grande par- 

du jejunum,enflammés. Dans d’ileon 
il y. avoit,de côté & d'autre des taches 


ne le duodenum & le jejunum. Tout le 
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refte à été trouvé ‘dans ‘l'état naturel, 
+ foi dans Pabdomen ; ‘foit dans le cer- 

veau. A dd Te gi # LA ï JAN . t FU 
- De’ces expériences & autres fembla- 
bles rapportées par l'illuftre Wepfer ; 
on peut conclure que la Noix Vomique 
caufe dans les animaux des mouvemens 
çonvulfifs:, l’épilepfie & la mort: quela 

fcène de ces funeftes fJmpromes eft dans. 
Veftomac ; puifque dansun grand nom- 

bre d'animaux qui font morts pour avoit 
avaléde la Noix Vomique, on a rare- 

ment trouvé-des morceaux de cette Noix, 

hors de l'eftomac ; &'de plus, parceque 
ces fymptomes attaquent ces animaux 

dans un quart-d’heure de tems, ou tout. 
au-plus une demi:heure, lequel tems eft. 
trop court. pour que la Noix Vomique | 
puiffé fe difloudre, & pañer dans la mess 
durfähgiole ste aERinst 2408 
: : On peutconclure-de ce que hous VE 


pons de dire, que la Noix Vomiq 1e 
p'éxérce pas fa vertu en coagulant le ing 
- 1 


æuifqu'on ‘n'a trouvé aucun grumea 
-aprèsila mort de'ces animaux: que c 
a'eft pas en arrêtant les efprits animaux, 
‘où en coagulant ‘le fuc nerveux ; pui a 
-qu'on mapperçoit aucun féntiment de: 


froid, aucun engourdiflement , Comr 1e 
quand on donne quelque poifon froid À 


il 


RS OUT danse mn nf vu Cl ‘S4T 

comme on le dit, par exemple, de là Cionë 
d'eau : que ce n’eft pas non plus encor 
rodant les membranes de l'eftômac ; puif. 
| qu'on n'à rémarqué aucune inflammas 
| tion dè l’eftomac dans quelques animaux 
| qui font morts de cette Noix ; & qué 
| dans d’autres animaux les marques de 
l'inflammation, faveir ; la rougéut ne {e 
“trouvoit pas dans le fond de Peflomac À 
l'où les morceaux de cette Noix s'éroient 


arrêtés, mais dans les autres parties: & 
| pot dans céux où il paroïfloit de l'in 
| Hammation ; lès mémbranes de l’eftomac 
ne paroïfloient point rongées. Mais là 
Noix Vomique paroît éxercér fà verti 
par une certaine irriration qu’elle caufe 
dans les fibres nerveufes de l'eftomac , 
laquelle troublant le mouvement uni for- 
ime-& ofcillatoire des fibres nerveufes , 
Commuriique -dës-inouvemens: déreglés, 


1l 


amers font extrémement nuifibles & per: 
OUR Gus Qnp Ai ri 
|. Ce que nous venons de rapporter , de. 
Kroit certainement détourner : les Méde : 


| P ijj 


Li 
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_ cin$ de faire ufage de cette Noix pour 

les hommes; quoique Fon ofe Adrde, 
qu'elle n’eft point nuifiblé pour eux, mais 
Lo pour les bêtes. ‘Il eft vrai. que 
Wepfer rapporte qu'étant attaqué de la 
pefte, il prituñe petite partie d'Ele&tuaire 
d'œuf, dans lequel on avoit faït entrer la 
Noix Vomique ; non-feulement fans dane 
ger, mais avec un heureux fuccès. Il ra2! 
conte éncoré, qu’une femme empyÿtique! 
avoit préparé des Tablettes céphaliqués, 
dans lefquelles e:troit la Noix oiques 
& qu’elle les avoit données à un grand 
nombre de perfonnes fans aucun inconi: 
vénient , & fans aucun foupçon d’avoir 
fait du mal: Les Arabes lüi attribuent 
la vertu äléxipharmaque ; & ils l’ontad2 
mife dans PEleétuaire d'œuf. Quelques 
uns la donnent dans les fiévrés tierces ; 8 
les fiévres quartes: &: les Médécins dé 
Schaffouche ; felon de témoigriage d'E+ 
manuel-Konis,la reconinoiffeiit comme uñ 

uifflant reméde coïtré la gonorrhée virus 
le Maïs nous croyons qü’il ne faut 
jamais s'en fervir ; dans le doute il faut 
tobjours fuivre le parti lé plus doux & 


le plus für. HORCRELER 
On rapporte une autre efpéce de Noï 
Vomique entiérement femblable à la pré: 
cedente, dont l’arbre s'appelle MoptrA 


A! 


| SECTION 1 343 
| CANIRAM, À. Malab. t.8. SoLANUM AR- 

 BORESCENS INpicum, foliis Napecæ ma- 
| joribus, magis mucronatis; fruétu rotun- 
| do, duro, fpadiceo, nigrefcente ; femine 
| orbiculari, compreflo, maximis, Breyr., 
| 2°. Prodr. Nux Vomica Offic. vera , & 
| ipfiflimum Lignum Colubrinum , Cow. 
| sel. notis ad H. Malab. 

Comimelin aflure que cette Noix Vo- 
.mique & le Bois de Couleuvre fe tirent 
du même arbre: mais P. Herman aflure 
au contraire que cette Noix tire fon ori- 
| gine d’un autre arbre. Lequel feuc-d 
croire? Peut-être difenc-ils tous les deux 
| a vérité , s’il eft vrai que l’on apporte in- 
| différemment fous le même nom des fruits 
| qui ne font pas différens , & qui vien- 
| ment de ces deux arbres. FE 
11 On apporte quelquefois fous le nom 
de Bois de Couleuvre un bois fort amer, 
| que l’on tire de ces arbres; & etfective- 
| ment il a les mêmes vertus que le véri- 
ttable Bois de Couleuvre, dont nous par- 
| lerons tout-à-lheure. Il peut cependant 
en être diftingué , en ce qu'il eft plus fpon- 
lgieux, & moins dur. Fate 
. Il ya une troifiéme efpéce de Noix 
Vomique, qui eft bien plus petite, & que 
l’on trouve très-rarement dans les Bou- 
tiques. À peine écale-t-elle la troifiéme 
| pattes Pi 


NE 


' 
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paitie d’une Noix Vomique ordinaire: î 
au refte , elle lui reffemble par la figure, 
la couleur, le goût, & la confiftence; elle. 
n’éft d'aucun ufage, Mais le bois del’ar= ; 
“bre qui porte cette efpéce de Noix Vo. 
‘mique, eft fort ufité ; ils’ FPE: Bois de 
Couleuvre. | 
C’eft un boïs ou He une racine 1Â 
gneufe , de la groffeur dubras, qui ren-\ 
he L fous une écorce de couleur de fer, 
& marquée de taches grifes, une matiére | 
folide, péfante , d’un goût âcre & amer, * 
[#2 aucune odeur. On nous l’apporte des: 
es de Solor & de Timor. On le diftin- 
gue du bois des arbres dont nous venons® 
de parler, parcequ'il eft LÉNEE dur & ‘ir 
denfe. | 
Cet arbre s'appelle Nux vomicA Mr= 
Nor MoLruccanA, LieNumM CoLuBRINUM! 
Offic.Parad. Bat. Prodr: SOLANUM ARBO= 
RESCENS InpicuM, foliis Napecæ mino— 
ribus ; frutu totuñdo , duro ; & femine: 
orbiculari ,compreflo , “minoribus, , Breyns 
age Pot: Scueru-KATU-V ALLI-CANI= 
RAM: , H.' Malab. 1. 7. LiexuMm Cozu= 
BRINU M PRIMUM Garziæ, J. B. 2. 169» 
Il ne différe de l’arbre appellé Caniram , 
que par la grandeur de fes feuilles , de fes 
fruits &: de fes graines. 


es bois de cet arbre s ‘appelle Bois & 


SOLE GRR ON PRES A 
Couleuvre, parcequ'il guérit la morfure 
‘des ferpens , que l’on appelle Cobras de 
‘Capelo. On le loue dans les fiévres inter- 
mittentes , dans les fiévres quartes, & 
En faire mourir les vers : il chafle les 
humeurs nuifbles très-fouvent par les 
fueurs, quelquefois par les felles,& même 
par le vomiflement. Mais fon le donne 
a une trop srande dofe , il excire des 
convulfions & des fpafmes, & il fait mou: 
ir, On ne doit fe fervir de ce bois que 
lorfqu'il eft vieux; car lorfqu'il eft récent 

‘& n'a qu'un an, 1l caufe se manie , des 
tranchées, le vomiflement, & des convul- 
‘fions. On le donne depuis zij. jufqu'a 38, 
en infufion ou en décoction dans du vin 
-d’Abfynthe , ou dans de l’eau de Chardon 
benit, ou de petite Centaurée. Pen | 
. Bois de Couleuvre, : 4 Z£. 
Infufez dans 3viüj. de vin d’Abfvn- 
the. Macerez pendant la nuit, & 
paflez. Donnez ce vin dans la fiévre 
l_  quarte deux heures avant Paccès, 
. Be. Bois de Couleuvre , & Poudre à : 
PENSE SERA + am38. 
©: Sel d’Abfvnthe, RON 
. Anfuf:z dans 2xij. d'eau de Chien- 
… : dent ou de Pourpier, Macérez dans 
_ l’une de ces liqueuts tiéde , pendant 
». .12.heures, Paflez, diftribuez-enttois 
D: | P ÿ 


ae 
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prifes pour trois jours, qué l’on. 
rendra le matin pour faire mourir . 
be vers. NE Net + 
L’ufage interne de ce Bois n’eft cepen- 
dant pas éxemt de danger. Au contraire . 
ila une certaine vertu maligne & em-. 
poifonnée, de même que la Noix Vomi-. 
que, qui affecte les nerfs, comme on le. 
voit affez clairement par les obfervations. 
d'Antoine de Heyde , $3. 121. Uncer-. 
tain Tourneur, dit-il, prit fur le foir du. 
Bois de Couleuvre en poudre, pour {e 
uérir d’une flévre quotidienne : la nuit: 
uivante il fe trouva afléz bien ; mais voue . 
ant {e remuer & fe lever le matin, il 
éprouva un tremblement dans trous fes” 
membres. Une femme cacheétique ayant 
pris un demi-gros de ce même Bois, il u 
caufa non-feulément le tremblement |. 
mais encore la ftupeur :.de forte que la. 
malade n’avoit foin de rien; ne fachant 
pas, dit-elle, fi elle étoit dans lemonde,… 
ni fi elle vivoit. Un autre domeftiquer 
ayant pris ce Bois, demeurg pendant quel-, 
ques jours comme hebêté. Il faut donc, 
porter le même jugement.de ce Boïs, que” 
de la Noix Vomique. ne SAR 


… La Féve deSaint-lonace , FABA FEBRI-\ 


FUGA, & FABA sANCTI IeNATII , Off. 1GA- 
sur ; feu Nux voMICcA LEGITIMA Serap. 
RL à D 


PARA RENE ut PS HONOR Pr 
| G, Camelli; MANANAG , Indor. CATBA- 
|: LOGAN, & PeriTA DE BisAYAS, Hifpanor. 
ft un noyau arrondi , inégal , comme 
l! noueux, très-dur,à demi tranfparénr , &c 
| d’une fubftance comme de corne , {em 
blable à]a Noix Vomique, dela groffeur 
d'une Aveline ; du goût de la graine de 
Citron, mais beaucoup plus amer ; d’une 
<ouleur qui tient le milieu entre le blanc 
| Sleverdâtre.Les PeresJefuires Portugais, 
| Miflionnaires, nous ont apporté depuis 
peu des Ifles Philippines ces fruits qui 
£toient inconnus jufqu'alors. 

La plante qui les produit, s’appelle 
| CaTAlLoncay & CANTARA G, Camelli, 
| .A&. Philofoph. Londin.n. 150. Cucurar- 
| TirerA Malabathri foliis , fcandens ; Ca- 
| ralongay , & Cantara Philippinis otfen. 
| talibus diéta, cujus nuclei Pepitas de Bi 

fayas, aut Catbalongan, & Fabæ fan@i 
 Jguatii ab Hifpanis, Igafur 8& Mananaag 
-Infulanis nuncupati, Pluk. Mant. Cetre 
…pläure eft grimpante , & monte en ferpen- 
tant jufqu'au haut des plus grands arbres, 
Son nc. eft ligneux , lifle , porreux, 
quelquefois de la groffeur du bras ; cou. 
vert d’une écorce raboteufe , épaïfle & 
cendrée. Ses feuilles font grandes, gar- 
_nies de nervures, améêres, prefque fem- 
| blables à celles du Malabathrum , mais 
| P'YE: 
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plus larges, Sa fleur reflemble à celle du : 
Grenadier ; à laquelle fuccéde un fruit : 
plus gros qu'un Melon , couvert d’une: 
peau fort mince, luifante, lifle  & d’un 
verd fale ,ou de cotileur d’Albâtre: fous : 
cette “re peau eft une autre écorce 
d’une fubftance dure, & comme pierreufe. 
L'intérieur de ce fruit eft rempli d’une 
chairun peu amére, jaune & molle , dans 
laquelle font renfermés le plus fouvent 
vingt-quatre noyaux, de la groffeur d'une 
Noix lorfqu’ils font frais , couvert d’un: 
duvet argenté ; & de différentes &inéga 
les figures: lefquels en féchant diminuent, 
&c n'ont Plus que la groffeur d'une Ave. 
line. Cette plante croît dans l'Ifle de Lu- 
zone & dans les autres Philippines, 
EeR. Pere George Camelli de la Com 
pagnie de Jefus, qui a décrit les plantes 
qui naiffent dans lIfle de Luzone qui 
eft la principale des Philippines, croit 
que ce fruit eft la Noix Vornique de Sérz… 
pion , & il raconte des chofes furprenan-: 
tes du cas que les Indiens en font. ,, Le! 
,, commun du peuple, dit-il, donne in. 
,s différemment la Noix {eafur pour gué:* 
, rir généralement tous les maux du corps! 
5, humain, fans avoir aucun égard au tems, | 
à lamaladie, à l’âge,ou mème à la dofe : 
, & même plulieurs la portent fufbenduek 


Sen TEN ML. AUS ? 


au col, & ils s'imaginent que par ce 


moyen ils font à l'abri & éxems de 
» tout poifon , de la pefte, de la conta. 
»gion, des enchantemens magiques , 


., des philtres, & fpécialement du fopto, 


,, où de cette efpéce de poifon que lon 
, dit qui tue en le refpirant feulement ; 


,, & ce qui eft bien plus, du démon mê. . 


me. Cependant il ajoute quelques ob- 


: fervations , par lefquelles on voit aflez : 


qu’il ne faut pas prendre ce reméde témé: . 
rairemente* 4 PARC 
Un homme d’un tempérament mé- 


Jancholique, fatigué par une difficulréde : 


digerer , par une diarrhée & un vomille. 
ment fréquent, avec des rapports acides 


 & beaucoup dé vents, prit Bj. de poudre 


d'Igafur : il fut faiñ auflitot d’un trem. 


_blement de tout fon corps, qui ne celà 


pas pendant trois heures , avec des déman: 
geaifons & des picotemens convulfifs qui 


. étoient horribles ; de forte qu'il ne pou- 
“voit fe foutenir fur fes jambes. Ces mou - 
.vemens étoient plus violens dans les mà- 

. choires, & il étroit forcé en quelque ma- . 

… niére de rire ; il n'y avoit cependant au- 
 cune altération fenfble dans le pouls, 
ni aucun autre fymptome. Au refte, il 


fe: porta un peu nueux depuis ce tems-[à, . 
Un autre mélancholique hÿpochon- . 


J 
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driaque voulant recouvrer la fanté , avala 
une de ces Noix tout entiére : il trembla 
& {ouffrit des convullions fpafmodiques, 
avec un grand ferrement de cœur, le . 
vertige, la pamoifon, & les fueurs froi- : 
des; & fans doute qu'il feroit péri, frle 
Pere Camelli ne l'eût fecouru en luidon- | 
nant de l’oximel & de l’huile avec de . 
Feautiéde; ce qui lui fit rendre beaucoup . 
de flegme vifqueux , avec des particules . 
de cette Noix. Fi à | 
Enfin il fait voir par d’autres obfer- . 
vations, que cette Noix excire le plus fou- 
vent le vomiflement, quelquefois des fel- 
les, & prefque toujours des mouvemens : 
fpafmodiques dans les Efpagnols, aulieu | 
qu'elle n’en excite aucun dans les Indiens. 
- On la donne dans les affeŒions coma: : 
teufes , la ftupeur, Papopléxie, la léthar- 
ie, la paralyfe, lépilephe , l'afthme, 
& le catarrhe, la fiévre riérce & quarte, 
pour procurer les urines, dans la fup-. 
preflion des mois & des lochies , pour 
chafler les Tombrils; dans la colique, : 
les crudités de l'eftomac, lorfque la di- | 
geftion eft viciée; la diarrhée , le tenef= . 
me ,& les obftructions des vifcéres ; & . 
même contre les poifons, la morfure des ! 
animaux venimeux , & les plaies faites : 
avec des traits empoifonnés, © ©! 


# 
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On en fait prendre la poudre , ou en 
infufñon & en décottion ; ou bien on en 
prend Phuile. La maniére la plus commu- 
ne de fe fervir de cette Noix, c’eft de la 
macerér tout enticre dans une petite 
| nes d’eau riéde , jufqu’à ce qu’elle’ 
oitamére , & d'en donner l’infufon. Les 
autres en font avaler un ou deux petits 
morceaux : d’autres donnent quelques 
grains de cette poudre délayée dans du 
._ vinoudans de l’eau. Pour faire vomir,on 
en prend x. ou xij. or. une ou deux heures 
après avoit mangé; & on en donne une 
plus petite dofe, fi l’on ne veut pas faire 
vomir : & alors elle excite quelquefois 
une fueur très-abondante. : : : 
Comme certe Noix fe réduit difficile. 
ment en poudre, on fe fert d’une rape 
pour la réduire en une poudre tres-fine, 
que l’on faitmacerer pendant 1 2.heures 
dans du vin, ou dans quelqu'eau conve- 
nable ; & elle fe change en une bouillie 
mucilagineufe. Quelquefois on met un 
… petit morceau de cette Noix fur la langue 
pour faire cracher :car de cette facon la 
tête eft délivrée de beaucoup de flegme 
| vifqueux. a 


On prépare l’huile de cette Noix, par 


Ja feule infufon ; & c'eft un émétique 
très-efhcace donné intériéurement depuis 
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3j. jufqu'à 3j. Appliquée extérieurément 


elle eft bonne pour les nerfs ; elle guérit 
da.galle & les douleurs de la goutte. 


On fait encore une Teïinture de cette. 


Noix par le moyen de l'Efprit de vin. 


pa eft jaunâtre, que l’on donne heureu- à 
ement depuis 3j. jufqu'à 3f. ou tout au * 


plus jufqu'à 3j. pour fortifier le ton de i 


l’eftomac dans les crudités, & l’épilepfie. 


ftomachique qui vient du vice desdigef. 
tions , telle que celle: qui arrive fouvent : 


aux enfans. 


am = 


 Michel-Bernard Valentin, premier Mé- à 


decin de Hefle, & Profefleur en Médez 


cine, qui eft le premier qui à fait une 


LT. Fin 


différtation fur cette Noix, dans fon traité © 


des Polychreltes éxotiques, & derniérement | 
dans l'Hifioire des Simples réformée, aflus t 


à e LÀ ; / d 

re que ces fruits étant employés comme 
il convient , font un excellent reméde: 
contre plufeurs maladies opiniâtres ; & 


que par leur moyen on a parfaitement ! 


bien guéri des flévres intermittentes , fur. 


tout dans les enfans à la mammelle, We: 


dans les fiévres continues. ;: 2 
: Decequenousavons rapporté ci-deflus, 


delius les a aufli employées heureufement. 


nous en concluoñs que les vertus de la # 
Féve de Saint-gnace ne font pas bean=* 
coup différentés.de celles de la Noix Vos 


CT = se 


* 
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mique. Nous ne crôyons cependant pas 
qu’il faille bannir cette Féve de la Mé- 
decine : mais il faut adminiftrer avec : 
| beaucoup de précaution & de prudence 
un reméde qui a tant de force. :  : 


ARTICLE XX VI 


Du Cartame. 


E Cartame ou Safran bâtard, Kvfuos , 

s veter, Grac. KARTAM , Arab. CNi- 
cus & CARTAMUS, Latin. paroïît être la 
même plante que ce que l’on appelle au- 
jourd’hui CarrAmus Offic. flore croceo, 
1. R. A. 457. CarTaAMus five Cnicus , 
J. B. 3. 79: Cnicus sATIVUS, five Car2 
| TAMUM, C. B. P. 378. On emploie fou- 
| vent fés graines dans l’ufage de la Méde- 
cine, très-rarément fes fleurs ; dont le 
| principal ufage eft ous teindre la foie; 
| É étoffes, & les plumes de couleur de 
| rofe. Quelques peuples emploient aufli 
| quelquefois pour aflaifonner leur nour- 
 riture. 
. La tige de cette plante eft haute d’une 
coudée & demie , cylindrique , ferme ; 
branchue, garnie de feuilles alternes , & 
| en grand nombre, longues de deux poux 
ces , larges de huit lignes , arrondies à : 
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 Jeur bafe, & embraflant la tige , termi- 
nées en pointe aigüe, garnies de côtes & 
de nervures, lifles , & ayant à leur bord 
: de petites épines un peu roïides. Les fleurs 
naiflent en maniére dé tête à l'extrémité 
des rameaux. Leur calyce eft compolé 
d’écailles & de petites feuilles ; duquel 
s’élevent plufieurs fleurons , longs de plus 
d’un pouce, d’un beau rouge de Safran 
foncé, & découpés en cinq parties. Les 
embryons des graines n’ont point d’ai- 
grettes; & lorfqu’elles font parvenues à 
Jeur maturité, elles fonc très-blanches, 
lifles, luifantes, longues de trois lignes, 
plus pointues à leur extrémité inférieure, 
marquées de quatre angles ; & elles con- 
tiennent fous une écorce un peu dure & 
comme cartilagineufe une efpéce d’aman- 
de blanchâtre , d’une faveur d’abord 
douceâtre, enfuite âcre, & qui caufe des 
naufées. ‘Les fleurs paroïiflent dans le 
mois d'Août; les graines font mûres en 
Automne. On min cette plante dans 
quelques provinces de France, d'Italie, 
& d’Éfpagne, non-feulement pour l'ufage 
de la Médecine, maisencore pour la tein- 
ture. 12: COPAIRME LE 
Oneftime les graines récentes, luifan- 
tes, blanches , ( quoique quelques-uns ne 
rejectent pas celles qui tirent fur le roux.) 
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celles dont la moëlle eft blanche, grafle, 


& qui étant jettées dans l’eau vont au 
fond : il faut rejetter au contraire celles 
qui font fafques, moifies , cariées , roufles. 
On ne fe férr que de la moëlle , & on 
rejette l'écorce. fe ; 
La graiïne de Cartame que quélques- 
uns appellent aufli Graine de Perroquet , 
parceque les Perroquets la mangent aveé 
avidité, & s'en engraïflent fans en êtré 
purgés , eft un purgatif pour les hommes. 
Elle eft remplie d’une huile âcré, à la- 


quelle on doit rapporter fa vertu pur- 


gative. | 
Les Médecins Pont mife de tout tems 
parmi les’puroatifs, ou lés remédes qui 
Dehené lé ventre. On péut foupçonner 
que du teéms d’Hippocrate quelques- 
uns la metroient parmi les diurétiques. 
En effér ce fage vieillard, 24 livre de 


_ da Diére, prononce qu'elle lâche plutôt le. 
vehtré, qu'elle ne provoque les urines. 
11 la méc auffi das le même. livre par- 
miles purgatifs. Galien, Scribonius Lar- 


dus, & d'autres eticore font du même 
fentimént. Selon Diofcoride , le fuc de 
cette graine pilée & exprimée, mêlé avec 


_ J’eau miellée , ou avec le bouillon de pou 


ler , purge le ventre ; mais elle eft con- 


traire à l'eftomac. Selon le même Auteur, 
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onen faifoit aufli de fon tems des petits & 
âteaux avec les Amandes , le Nitre, 4 

F Anis & le Miel cuit, que l’on partageoït # 
Rue d'une 

-Noïx ; on en prenoit deux où troisavant 4 
le repas pour amollir le ventre. Quel- # 
ques-uns , du nombre ee eft Schro= ! 
a vertu éméti M 

que ; mais elle ne la fait pas fentir, à * 
moins qu'on ne la donne en trop grandé " 


en petits morceaux de la gro 


der , lui donnent encore 


quantité. Méfué lui attribue [a vertu 


de tirer la pituite & les eaux, & illa 
recommende comme un reméde.rrés-ex 
cellent pour l’hydropife anafarque, foic : 


qu'on l’avale , foit qu’on la prenne eñ 


lavement. Il vouloit encore qu'elle eût. 
une vertu finguligre pour les maladies : 

F. ae fon avis, & il. 
dit que la graine de Cartame éclaircit la 


du poumon. Fernel e 


voix, Encore aujourd’hui tous lesMédecins 


l'emploient pour fes humeurs féreufes:,. 
pour incifer , atténuer , & chailer les hu 
meurs vifqueufes & trop épailles ; & par 
ticuliérement dans l’hydropifie .anafar- : 
que, la toux, l’afthme , la colique ven 
teufe ; & même on la prefcrit dansla jau- : 


nifle. Quelques-uns ont obfervé qu’elle 


étoit principalement utile aux vieillards. 


Les uns donnent le Carrame en fub£ 


tance, d’autres en émulfions ; quelques, 
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uns enfin le mêlent avec des décoétions. 
Ceux qui le donnent en fubftance , font 
prendre 3j. ou 3ij. de la moëlle, aprèsen 
avoir ôté l’écorce : en émulfon ils en 
donnent l’expreflion de 3vj. ou 3j. de: 
raines mondées & pilées dans du petit 
| de ou du bouillon de poule , ou dans 
quelqu'autre liqueur convenable. 

Mais de quelque maniére qu'on le 
prenne , prefque- tous conviennent que 
le Cartame eft contraire à l’eftomac ; 
qu'il eft dégoûtant, qu'il trouble les vif- 
_céres ; qu'il agit lentement, furtout lorf- 
qu’on Île donne en fubftance. C’eftpour- 
“quoi on le prefcrit très-rarement. On 
corrige ces défauts par des remédes aro- 
_matiques & ftomachiques qui peuvent 
faire déveloper les foufres grofliers du 
* Cartame, & par les fels alkalis qui.irs 
_cifent les foufres & les atténuent. Quel- 
quefois aufli on en corrige la lenteur , 
& on l’aiguife par des purgatifs- plus 
forts, comme le Séné, le Jalap, la Scam- 
MIDGQHÉE, Us LRO ri à 
JR. Graine de Cartame, dont on aura 
5 “ôté l'écorce, SET EN RUE 

Pilez dans un mortier de marbre, 
en verfant peu-à-peu 3 vij. d’eau come 
mune. Vo : 
Paflez, Délayez dans la colature 


> Fin 
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HAN de fleurs de Pêcher , 21.4 
 F.uneémulfon, que l'on aromatifera | | 
avec 4: d'Eleofaccharum ou avec | 
de l’eau de Canelle. | 
JR. Graine de Cartame, me 
Pilezavec vj. gr. de Scammonée dans | 
iv. d’eau commune, & 3ij. d'eau | 
de fleurs d'Orange. Me 
Exprimez, & diflolvez Sucre fin, 38. 
La graine de Cartame entre dans!’ Elecs É 
tuaire Diacartame auquel ila donné le. : 
nom, quoique la principale vertu de cet » 
Electuaire {oit due à la Scammonée, au 
Turbith, à la Manne, aux Hermodaétes À 
plutôt qu'à cette graine, | | 
On réfcrir l’Electuaire Dixcarrnie 
 feul, à fa dofe de 3ij. juiqu’à BY). Mais 
avec Fa :potions purgatives As äi 


jufqu'a 3j. | 
IR. Séné monde, LT if, | 
Sel d’ Abfynthe, BI 


Infufez dans £ q. d’ eau de Font el 
pendant 6. heures. Diflolvez dans + 

a colature de Zvi. deux ou trois gros \ | 

de Diacartame, Syrop de Rofes fo- 
_lurives avec le Séné & l'A aric, 2j. 
F, une potion pour, les AE Can 
tarrheufes , la paralye , la goutre À 
& l'hydropifie. 
ju emploie très-rarement. en Méde-" 
"ge. ÿ 
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cine les fleurs de Cartame qui font de 
couleur de Safran. Quelques-uns les pi. 
 Jent, & s’en ferventcomme d’un aflaifon. 
nement. Elles donnent une belle couleur 
aux alimens, &æelles lâchent le ventre, 
à la dofe de 3j. Elles purgent en fubf- 
tance, dit Etmuller. Ondit qu'elles gué. 
riflent aufli la jaunifle ; & on-prépare 
une Conferve avec ces fleurs feules, ou 
mêlées avec les fleurs de Souci , contre 
| litére jaune, contre les obftructions du 
foie. UE 
Onien fait untrès-grand ufage pour la 
| teinture, & furtout pour donner A çou- 
| leur de rofe aux étoffes de foie. On en 
| prépare aufi une lie d’un très-beau rouge, 
| éc que les femmes recherchent beaucou 
| pour rétablir par l’art la couleur de rofe 
| qui manque à leur vifage. On l'appelle 
| communément Rouge d'Efpagne. Voici 
| Ja maniére de le faire. | UE. 
| Onlave plufieurs ‘fois dans l’eau claire 
|Jeséramines jaunes du Cartame , jufqu’à 
ce qu'elles ne donnent plus la couleur 
| jaune: alors.on:y mêle des cendres gra. 
|velées, & on y verfe de l’eau chaude, 
On-remue bien de tout; enfuite on laifle 
sepofer pendant très-peu de tems la li- 
|-queur rouge : les parties les plus groflié. 
:res-étant dépofées au fond du vaifleau, 


. 
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on 1 verfe) peu-à-peu dans un autre. 
vaifleau fans verfer la lie, & on la met. 


pendant quelque jours à l'écart. La lie. 
pas fine , d’un rouge foncé & fort bril-+ 


ante, fe fépare peu-à-peu de la liqueur, : 

-& va au fond du vaifleau : on verfe la li-, 
queut dans d’autres vaifleaux; & lorfque 
la lie qui refte dans ces vaifleaux, après! 
en avoir ver{é l’eau , eft parfaitenient fe-. 
che, on la frote avec une dent d’or. De’ 
cette maniére on la rend plus compacte, : 
afin que le ivent ne la diflipe point. 
lorfquelle eften fine pouffiére. C’eftaufi | 
de cette maniére que l'on donne à ce fard 
Péclat brillant de l'or. | 


ARTICLE XXVIL 


De la Poudre à vers. 


ES Poudre à vers s'appelle Barbotine, { 
À, Sementine, Santoline, SEMEN coN-f 
TRA, SEMENZINA , SEMENTINA , SEMEN. 
SANCTUM , SANTOLINA , Off. C'eft unel 
-poudre grofliére, compofée de petites! 
têtes, oblongues, lus. , d'un verdi 
jaunître; d’un goût défagréable , amer 
avec une certaine acrimonie aromatique; 
-d’une odeur aromatique, décoûtante , 84 
.qui çaufe des naufées , avec de petit 

$ feuilles 
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feuilles, de petits rejettons ou de petites 
branches canelées. 
Il n’y a aucune drogue qui {oit plus 

_€nufage dans les Boutiques, & dont l’ori. 
_gine foit mois connue, On doute encore 

a préfent fi c’eft une graine, ou une Cap 
fule féminale, ou des germes de feuilles 
& de fleurs ; quelle eft la plante qui la 
porte, fic’eft la Zédoaire , ou l’Abfÿnthe, 
ou une efpéce d’Aurone, ou le petit Cy- 


qui naît auprès de Béchle em, & qui eft 
Émblable a la nôtre : mais les feuilles que 
lon trouve parmi cette graine, {ont tou- 
es différentes de celles de notre Abfyn.. 
the. De plus il n’eft pas vrai-femblable 
que P. Alpin qui a recherché avec tant de 
Bin les plantes d'Egypte, & J. Veflingius 
Tom, III, tee 
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qui a fait des commentaires. fur cet Au 


teur, qui ont demeuré l’un & l’autre 


dede années en Egypte , n’en ayent | 
ait aucune mention, fi elle vient en effet, : 
dans ce pays : c'eft ce qu'ils n'auroient | 


pas manqué de faire, ne pouvant igno- 
rer que l’on n’avoit rien de certain fur 
l'origine de cette graine. | 


P. Herman croit que c’eft une efpéce 


d'Aurone qui fe trouve dans la Perfe, & 


que des envelopes écailleufes de graines 
qui ne font pas encore parfaites , & 
que l’on tranfporte de-là dans toute 
l'Europe. 

Tavernier , ce célebre voyageur dans 


dans quelque pays de l'Orient ; & que * 
ce ne font pas tant des vraies graines 


l'Orient, paroït être du même fentiment M 
ge ce favant Botanifte ; puifque, p.2. /. 3. 
chap, 15. de fes Voyages, il raconte que 


la Sementine croît dans le Royaume de 


Boutan , dans la haute Inde, fitué fur le, 
bord feptentrional du Mogol , d’où l’on 
nous apporte auffi le Mufc & la Rhu- « 


barbe avec cette graine : il ajoute qu’elle : 
croîtencore dans la Caramanie , province ! 


feptentrionale de la Perfe, mais en ff pe 
tite quantité, qu'à peine fufht-elle pour M 


j'ufage des habitans de ce pays. 


On ne doit pas être furpris que nous 


h 


ï 
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n'ayons pas de relation certaine fur cette 
graine, Car il eft conitant qu'aucun Eu- 
ropéen , je ne dis pas feulement Médecin, 
n'a pénetré dans des pays fi éloignés ; & 
d’ailleurs les Marchands font plus atten- 
tifs à leur gain, qu'a la connoiffance 
éxatte de leurs marchandifes, | 

Tavernier, cet infatigable voyageur, 
ajoute encore la manière dont on re- 
cueille cette graine dans ce pays. 

Onen cultive beaucoup dans les prairies: 
Je produit en eft cependant bien modique, 
puifque cette graine étant mûre tombe à 

terre, & fe perd à la moindre agitation 
. du vent. De plus, ces peuples s’imaginent 
que cette graine {e corrompt en la tou- 
 chantavecles mains ; c’eftpourquoi ils fe 
gardent bien de la toucher : mais dans le 
tems de la récolte ils portent à deux 
mains des vans dans les prairies où il y 
a beaucoup de cette plante ; ils les agi- 
tent continuellement, tantôt de droite à 
gauche, tantôt de gauche à droite alter. 
pativement, & ilsattrapent les fommi- 
tés pleines de graines, qui étant ainfi 
froiflées tombent dans leurs vans. Mais 
nous n'avons rien de certain fur cette 
forte de plante. 

On eftime la Poudre à vers qui eftré- 
cente, qui a peu de poufliére Qu eftert 

ei] 
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grains grofliers, oblongs , d’un verd rouf ! 
sâtre, & odorante, PUS 
Dans lanalyfe chymique , outre un 
fleome acide on retire encore de cette : 
Poudre une grande quantité d’huile, foit, ! 
effentielle, qui eft limpide , jaunâtre, : 
aromatique & amére, foit grofliére & 
empyreumatique ; aufli-bien qu’un efprit … 
urineux, avec très-peu de verre & defel : 
fixe falé, 4 
On la croit utile contre les lombrics : 
& toute forte de vers, de quelque ma- 
niére qu’on la prenne , foit à caufe de fa 
grande amertume que les vers ne peu. 
vent fupporter, foit à caufe de fon fel | 
femblable au fel Ammoniac , par le w 
moyen duquel elle incife & diflouc la pi- M 
tuire vifqueufe qui s'attache aux replisde n 
leftomac & des inteftins, & qui cache » 
dans fon fein les vers, & en entretient w 
les œufs. Elle fortifie l’eftomac , elle dif. … 
fipe les vents, & excite l'appétit. Elle eft 3 
plus utile, quand on la donne avec l'A: \ 
quila alba, ou quelqueautre préparation Û 
de Mercure, & avec de la Rhubarbe. w 
Car de certe maniére , non-feulement elle M 
fait mourir les vers, mais encore elle les 
chafle dehors avec la fange vermineufe. € 
On emploie cette graine pulvérifée. 
depuis Dj. jufqu'à 3j. dans un verre deu 
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Vin, ou d’eau d'Abfynthe ou de Pour- 
pier, ou de quelque autre liqueur con- 
venable; ou on Femploie fous la forme 
de bol. Quelquefois on la couvre de Su 
cre ,afin que les enfans l’avalent plus 
facilement. Quelques-uns recommendent 
de la macerer dans du Vinaigre ; mais 
cette préparation qui diminue {à vertu, 
eft inutile, | 
Be. Poudre à vers pulvérifée, 9j: 
Aquila alba, : OT. Ve 
Rhubarbe en poudre, er. XViije 
M. avec {.q. de Syrop d'Abfynthe. 
F. un bol, que l’on fera prendre le 
matin à jeun,.& que l’on réitérera 
pendant quelques jours. 
On lemploie dans la Poudre contre 
les vers, de Charas ; & dansles Tablettes 
vermifuges , du même Auteur. 


ARTICLE XXVIIL 
| De l'Anis de la Chine, appellé 


 Semence de Badiane, 


# 

EL: Semence de Badiane , l’Anis de 
la Chine ou de Siberie , s'appelle 

ANISUM INDIcuM STELLATUM, BADIAN 

détum , Of. ANISUM PERECRINUM * 

& BP. 159. Anisum PairipriNaru 
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AINSULARUM , Cluf. Hiff. 25. ZiNcr FRuc-* 
:TUS STELLATUS, five ANiIsuM INDICUM, 
J. B. 1. 485. F@NIcuLuM SINENSE , 
F. Redi exp. natural. CARDAMOMUM 
SIBERIENSE Patavinorum, Paul. Am-\ 
mann. H. Bofian. C'eft un fruit qui, 
repréfente la figure d’une étoile , & et, 
compolé de fix, fept ou d’un plus grand” 
nombre de capfules réunies à un centre” 
conummun , en-maniére de rayon: elles” 
{ont triangulaires, longues de cinq , de” 
huit ou de dix lignes, larges de trois,” 
de quatre ou de cinq, un peu applaties ,” 
unies enfemble par leur ba Ë . Ces capfules. 
* ont deux écorces; une extérieure, dure,” 
rude, raboteufe, jaunâtre ou de couleurs 
de rouille de fer; l’autre intérieure , pref2n 
que offeufe , lifle & luifante : elles sous 
vrent en deux pannéaux par Je dos, lorfsn 
welles font {éches & vieilles; & laif 
fie fortir chacune un feul noyau lifle ;" 
luifant, applati, de deux ou trois lignesw 
-de longueur, & d’une de largeur, & des 
la couleur de graine de Lin; Fe uel fous, 
une coque mince & fragile Arai une | 
amande blanchître, graîle, douce , agréa=" 
ble au goût, & d’une faveur qui tient len 
milieu entre lAnis & le Fenouil , maïs 
plus vive: la capfule néanmoins a le goût} 
du Fenouil, & un peu d’acidité, & unes 
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odeur femblable, mais plus pénétrante. 
On apporte ces fruits de la Tartarie, de 
la Chine & des Ifles Philippines. 

L'arbre qui donne ces fruits, eft ap- 
pellé Evonimo aArriNiIs Philippinarum 
infularum, Anifum fpirans , nuculas in 
capfulis ftelliformiter congeftis proferens. 
… Pluk. alm. Bot. Pansiranst, G. Camelli. 
Son tronc eft gros & branchu, & s'é- 
leve à la hauteur de deux brafles, & plus. 
_ De fes branches fortent des côtes feuil- 
lées, longues d’une coudée, ou plutôt 
. des feuilles compofées de onze, treize 
& quinze feuilles alternes rarement cré- 
nelées, pointues, larges d’un pouce & 
demi, & longues de plus d’une palme, 
Les fleurs , au rapport de Camelli , font 
en forme de grapes , de la grandeur de 
celles du Poivre, & paroiflent comme un 
amas blanchätre de plufieurs chatons. 
. Cet arbre croît dans la Tartarie , la 
Chine & les Ifles Philippines. 

La femence de Badiane donne beau- 
* coup d’huileeffentielle, qui eft plus lim- 
 pide, plus fubrile, plus pénétrante que 
celle d'Anis. | 

. Elle à les mêmes vertus que la graine 
. d’Anis & de Fenouil, & même elleeft plus 
excellente. Les Orientaux la préférent à 
ces graines, & l’emploient pour les mêmes 
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ufages. Elle forrifie leftomac; elle diffipe 
les vents.elle excite les urines.Les Chinois « 
ont coutume de retenir ce fruit dans la 
bouche après le repas : ils le mâchent « 
pour rendre l’haleine plus agréable, pour 
empécher la contagion de Pair impur, 
pour fortifier l'eftomac, & pour aïderla M 
digeftion. Ils Finfufent aufli avec la ra- 
cine de Ninzin dans l’eau chaude, &ils'” 
boivent cette infufon en forme de Thé # 
pour fortifier l'eflomac & les autres vif 4 
céres, pour rétablir les forces abbatues, « 
& récréer les efprits. Ils croient que fa 4 
vertu balfamique préferve ou délivre du m 
calcul des reins. Beaucoup le mêlent en-w 
core avec le Thé, le Café & d’autres” 
liqueurs , pour les rendre plus agréa-, 
bles. AU , 
Aujourd’hui les Indiens préparent un 
Efprit ardent anifé avec ce fruit. Cet 
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Efprit eft appellé parles Hollandois Axis 


Le 


Arak., & il eft fort eftimé. ‘4 
_ La femence ou le noyau de ce fruité 
n’eft pas dépourvu d’odeur ,comme quel-W 
qués-uns l’aflurent; au contraire étant 
mâché , il parfume toute la bouchem 
d’une douce odeur, & d’un goût fuayvem 
d'Anis, | 
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CRE 


CHAPITRE SEPTIFME. 


Des Sucs liquides © concrets des 
Plantes. | 


Ar le mot de Sc nous n’entendons 
pas ici toute forte de liqueurs en 
général & fans diftinétion, qui découlent 
ar les vaifleaux des plantes ; mais feu- 
arm celles. qui font d’ufage en 
Médecine, & qui découlent d’elles-mé- 
mes, ou le plus fouvent par Pincifion 
que lon fait à l’arbre ; lefquelles en tom- 
bant, forment des larmes, ce qui leur 
en a fait donner quelquefois le nom. 
Ces liqueurs font ou une réfine, ou une 
. gomme, ou une fubftance qui tient de 
la nature de l’une & de l’autre. 
On lesconfond fouvent dans les Bou- 
tiques ; car on y donne le nom de Gom- 
me à quelques Réfines, & même à plu- 
fieurs Gommés-réfines. Afin de les dif 
 tinguer plus facilement , il faut dire ce 
que c’eftque la Réfine, la Gomme, & la 
Gomme-réfine, : 
La Réfine eft une liqueur sgrafle, 
oléagineufe, inflammable , qui ne fe 
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diflout pas dans l’eau , mais feulemenc : 
dans l’huile, s A 

Elle eft compofée de parties fulfureu- « 
- {es , unies avec un fel acide. Par rapport « 
à la confiftence il y en a de deuxfortes; # 
l'une qui eft liquide, & en même tems 
gluante & tenace; & l’autre quieft féche, « 
& ordinairement friable, & qui s’'amol- « 
lit cependant par la chaleur. 

On compte parmi les Réfines liqui- 
des l'Opobalfanum, ou le Baume de Ju- « 
dée, le Baume du Pérou blanc & brun, « 
le Baume de Tolu, le Baume deCopahu, “ 
le Liquidambar, le Storax liquide , la « 
Térébenthine vraie, ou de Chio;la Té- “ 
rébenthine ou la Réfine du Meléze, du 
Sapin & du Pin , & le Labdanum. On « 
met parmi les Réfines {olides , le Styrax, à 
le Benjoin, la Tacamaque , l'Oliban le 
Maftic, la Sandaraque, le Sang-Dragon, « 
le Copal , PAnime , la Caranne, l'Ele- 
mi , la Réfine de Lierre, & le Cam-" 
phre. | 
La Gomme eft un fuc concret qui fe 
diffout facilement dans leau , qui ne fe 
fond point au feu, & qui ne s’y enflime 
point, mais qui y pétille & fait du bruit, 
Elle eft compolée d’une petite portion M 
de foufre unie avec de la terre, de l'eau 
& du fel ; de forte que ces chofes étant M 
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jointes enfemble, elles forment un mu 
cilage : telles font la Gomme Adragant, 
la Gomme Arabique, celle de notre pays, 
& la Manne. 

Sous le nom de Gommes-rélines on 
renferme plufeurs fucs concrets qui fe 
diffolvent également dans l’eau ou dans 
l'huile, outotalement ou en partie. Elles 
font compofées de parties réfineufes &e 

_ de parties gommeufes unies enfemble. 
_ Sielles ont une fufhfante quantité de 
parties falines, toute leur blind fe 
. difflout dans l’eau: s’il n’y.en a qu’une 
portion médiocre , il refte dans l’eau un 
peu de fubftance réfineufe qui ne peut 
fe diffoudre que dans de l’huile ou dans 
| de l'Efprit de vin. Telles font le Bdel- 
lium, la Myrrhe , l’Af fœtida , la Gom- 
me-'Ammoniac, l'Euphorbe, le Gal- 
banum, l'Opoponax , le Sagapenum , & 

. Ja Sarcocolle, | 


DES RESINES LIQUIDES. 
N ART r CLR L 
Du Baume de Judée. 


. ME mot de Baume étoit autrefois le 
1 nom d’un arbre qui produit la li 
queur balfamique ; mais préfentement 
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c’eft un mot générique que l’on attribue . 
à plufeurs chofes différentes , foit na- 
turelles, foit préparées par Part. Dans. 
les Boutiques on donne le nomde Ba « 


: 
L' 
Ë 


me, non- feulement à la larme du Bau- 
mier , que les Grecs appelloïient autre+ 
fois Opoballamum, mais encore aux Sucs 


réfineux, foit liquides, foit defléchés, qui | 


par leur edeur agréable & par leurs ver 


tus approchent un peu de l'Opobalfa- i 


num ; tels font les Baumes du Pérou, 
de Tolu, de Copahu, & d’autres. 

On y donne encore ce nom, foit aux 
liqueurs fpiritueufes & faites par l’art ; 


dans la compofition defquelles on fait . 
entrer les fucs balfamiques, ou dont les : 


= 


vertus font balfamiques & vulnéraires >! 


tels font les Baumes vulnéraïres de Fio- 
raventi, le Baume du Commandeur de : 


Perne ; foit aux liqueurs plus grofliéres, M 
‘huileufes, graffes ou réfineufes , prépa w 
rées par l’art, comme le Baume Sama M 
ritain, le: Baume verd, celui d'Hyperi- 
con, de Pommes de merveille, de Sou. # 
fre de Saturne, & autres ; enfin à certains 
Onguens dont les vertus font plus excel. 4 
lentes, comme le Baume vulnéraire L 


d'Arcæus; le Baume apopleétique. Mais M 


il s’agitici d'un fuc gras & réfineux qui M 
découle du Baumier , & de quelques lar: 4 


… 


dat 
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mes réfineufes appellées bzlfamiques qui 
découlent de quelques autres plantes , 
_ foit d’elles-mêmes, foit par l’incifion. 

Le Baume de Judée, d'Egypte, du 
grand Caire , de Conffantinople ; le Bau- 
me blanc: OpoBALsAMUM , BALSAME- 
LÆON , BAisAMUM JupaAïicuM, GiLeA- 
DENSE, SYRIACUM, Ex Meccà , Cons- 
TANTINOPOLITANUM ALBUM, Off. ‘Ore. 
Céasaurr, Grac.eft uneRcfine liquide, pré- 
cieufe, blanchâtre ou légerement jaunà- 
tre ; d’une odeur pénétrante, qui appro- 
che de celle du Citron ; d’un goût âcre 
& aromatique. On eftime celui qui eft 
récent, bien fluide, huileux, & d’une 
odeur pénétrante ; & non celui qui eft 
tenace, vieux, falfñfié avec de la Téré- 
benchine ou autres drogues: ce que l’on 
-reconnoit facilement par l'odeur & le 
SOLS + SU 4 
La plante qui fournit cette liqueur , 
s'appelle BazsamuM Syriacum , Rutæ 
folio, C. B. P. 400. BALSAMUM YERUM, 
JT. B. 1. 298. BaAisaMuM Lentifci fo- 
Ho, Ægyptiacum , Bellor. obferv. Baz- 
SAMUM , P. Alp. 48. Cet arbrifleau , 
comme le dit P. Alpin, s’éleve à la hau- 

teur du Troëne & du Cytife, & eft tou- 
| jours verd , garni de peu de feuilles fem- 
lables à celles de la Ruë, ou plutôt à 
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celles du Lentifque: elles fonc attachées 
à la même queue, au nombre de trois , 
de cinq, ou de fept, y ayant une feuille 
impaire qui la termine. Ses branches font 
“odorantes, réfineufes & pliantes : leur 
fubftance ligneufeeft Le fans odeur, 
couverte de deux écorces minces ou mem- 
braneules ; l’extérieure eft rougeätre en 
dehors , l’intérieure verdâtre, odorante, 
& d’une faveur, aromatique. Ses fleurs 
font purpurines, femblables à celles de 
lPAcacia, & fort odorantes. Ses femen- 
ces font jaunes, odorantes, âcres, amé- 
res, & donnent une liqueur jaune, fem- 
blable au Miel : elles font renfermées 

dans des follicules noïres, rougeâtres. 
Les Auteurs ne conviennent pas entre 
eux du lieu où naît cet arbre. Théo- 
phrafte, Diofcoride, Pline & d’autres 
croient que fa patrie eft la Judée, & ils 
difent qu’on le cultive dans la vallée de 
Jéricho dans deux Jardins du Roï, dont 
l’un n’a pas plus de vingt arpens , & dont 
l'autre en a moins. C'eft de-là qu’eft venu 
le nom de Baume de Judée. Pline aflure 
qu'il n’y a que la feule Judée à qui le 
Baume ait été accordé: & ilobferve que 
dans la derniére guerre des Romaïns & 
des Juifs, ceux-ci avoient éxercé la mè: 
me cruauté contre cet arbrifleau que con« 
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tre eux-mêmes; & que les Romaiïns au 
contraire lavoient défendu, & avoient 
combattu pour lui. 

Théophrafte aflure qu'il ne naît 
en aucun endroit de lui-même, Mais 
Diofcoride dit qu’il ne vient pas feule- 
ment dans la Judée, mais encore dans 
l'Egypte. Strabon rapporte aufli , qu'on 
le trouve dans l'Arabie, dans le pays des 
Sabéens fur le bord de la mer. Enfin il 
eft conftant que ni la Judée, ni l'Egypte 
ne font pas des pays où ce Baume vienne 
de lui-même, Car onne trouve à préfent 
aucun arbre qui porte le Baume dans la 
Judée: & du tems de Belon, on n’en trou- 
voit pas non plus; puifque lors de l’in- 
vafion des Turcs on les avoit négligés 
ou arrachés. | 

Cet Auteur en a feulement vû dans 
un fauxbourg appellé Mathare, de la 
ville de Memphis aujourd’hui le Caire, 
où l’on cultivoit ces arbres avec foin 
dans les Jardins du grand Seigneur , & 
où on les gardoit foïgneufement. Or on 
les y avoit apportés, dit Belon, à grands 
frais, de la part du Sultan, non de la 
Judée, mais de l'Arabie heureufe. Ce 
même Auteur aflure encore, qu'autrefois 
 & même de fon tems on trouvoit ces 
. arbres dans l'Arabie heureufe, d’où l’on 
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avoit de tout tems apporté le bois & le 
fruit avec les autres marchandifes d’A- 
rabie, pour les vendre à Memphis. Maïs 
Auguftin Lippi étant allé au Caire l'an 
1704.chercha en vain dans les Jardins de 
Mathare ces arbres qui portent le Baume; 


il y avoit déja long-tems qu'ils étoient. 


morts. Il dit dans fes lettres a M. Façon, 
premier Médecin de Louis XIV. qu'on 
n'en trouve que dans la Méque & les 
autres provinces de l’Arabie heureufe ,,. 
où ils naiflent d'eux-mêmes , felon qu’il 
Pavoit appris d’un Prince d'Arabie, fils 
du Roi de la Méque, qui lui avoit auffi 
enfeigné la maniére de virer ce Baume. 
Ainf l’Arabie heureufe a toujours été la 
_ patrie de ce Baume, & jamais l'Egypte, 
ou la Judée, 
L'Opobalfamum , felon P. Alpin, eft 
blanc a uan vient de le tirer, d’une 
odeur excellente & très-pénétrante, qui 
approche de celle de laTérébenthine, maïs 


plus fuave &plus vive;d’un goût amer.âcre : 


&aftringent.CeBaume eft d'abord trouble 
& épais comme l’huile d’Olives que l'on 


vient d'exprimer : il devient enfuite très: u 


fubtil, crès-limpide & très-léger, & prend 


une couleur verdâtre ,enfuite une couleur 


d'or ; & enfin lorfqu’il eft vieux , il de. 


+ 


LA 
il 
4 
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4 


vient comme du Miel : alors il s'épaiffit : 
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. comme Ja Térébenthine, il couletrès-difhi- 
_cilement,&il perd beaucoup de fon odeur. 
_ Quand ce Baume ef récent, fi lon en 
verfe goutte à goutte dans de l’eau ,ilne 
va pas au fond à caufe de la grande lé- 
gereté : mais étant verfé de haut, il s’y 
plonge un peu; & remontant continuel- 
ing il s'étend fur toute la fuperficie 
de l’eau , & il fe mêle avec elle, de forte 
qu'il ef très-difhicile de l'en {éparer: peu 
de tems après, il s'y fige & fe coagule, 
& on le retire tout entier avec un filer: 
il eft alors laiteux ou blanc comme le 
lait. Voila les véritables cara@éres du 
Baume naturel & récent. 

Les anciens ne recueilloïent unique- 
ment que le Baume qui découloit de l’écor- 
ce de l'arbre auquel ils failoient une in- 
 cifion,& ils en retiroient une très-perite 
quantité. Aujourd’hui il y a trois en 

de ce Baume, felon Auguftin Lippi dans 
… fes lettres à M. Fagon. La premiére peut 
être appellée le véritable Baume ; & c’eft 
_ celui qui coule de lui-même , ou par l'inci- 
fion que l’on fait à l'écorce: maïs on en re- 
tire une fi petite quantité,qu’a peine fufht- 
elle pour les habitans, &.pour les grands 
du pays; &c il eft crès-rare que l'on en 
- porte ailleurs. L'autre efpéce eft le Baume 

de la Méque ou de Conftantinople , qui 
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_eftencore précieux, & qui parvient rare=M 
ment jufqu’à nous, fi cen’eft parle moyen « 
des Grands qui en font des préfens. Voici w 
comment on le retire. On remplit une 
chaudiére de feuilles & de rameaux du 
Baumier , & l’on verfe de l’eau par-w 
deflus , jufqu'à ce qu'elle les furpafñle. 
Lorfqu’elle commence à bouillir, il nage 
au deffus une huile limpide & fubrile, 
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car elles s’en fervent pour fe PE le“ 


pays ; c’eft le plus commun en Europe. 

Outrele Baume de Judée ou Opobal=s 
famum, on trouve encore dans les Bou-* 
tiques le Carpobalfamum ou le fruit du” 
Baumier, & le Xylobalfamum ou le bois 
du Baumier. - 4 

Le fruit du Baumier, CARPOBALSAMUM," 
Of. Kapm£dAcauer , Grac. eft une baye 
oblongue , arrondie , plus petite qu'un. 
Pois, qui fe termine en une petite pointe! 
qui a un petit pédicule; dont l'écorce eft 
ridée, brune, marquée de quatre côtes 34 
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renfermant , lorfqu’elle eft bien mûre, 
une petite moëlle balfamique, huileufe, 
blanchâtre , d’une odeur & d’un goût 
agréable de Baume. LL: 

On eftime le Carpobalfamum qui eft 
jaune , plein, grand, pefant; d’un goût 
brülant dans la bouche, qui fent un peu 
l'Opobalfamum. On rejette celui qui eft 
vieux, çarié, plein de poufliére, vuide, ‘ 
léger, & fans odeur. 

Le bois du Baumier s'appelle Xv1o- 
BALSAMUM , & BALsAM: LiewuM, Of. 
ÆvaoGircauer , Grac. On apporte fous 
_ cenomdes tiges ou des rameaux grefles, 
 ligneux, minces, tortus,noueux,branchus, 
de la grofleur d’une plume d’Oye, ou du 
petit doist , couverts de deux écorces ; 
dont l’extérieure eft mince, ridée, roufle ; 
l'intérieure d’un verd pâle, d’une faveur 
& d’une odeur un peu réfineufe, qui 
approche de celle de lOpobalfamum , 
lorfqu’il eft récent. Il eft rare de trouver 
le vrai bois du Baumier dans les Bouti- 
ques ; ou, fi l’on en trouve, il eft vieux 
& fans aucune odeur. A la place du Xy- 
lobalfamum , on y fubftitue des rameaux 
de Lentifque oints d'Opobalfamum. 

L'Opobalfamum nouveau & diftillé 
fournit une huile fubtile très-pénétrante, 
& il refte une certaine réfine roufsàtre; 
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laquelle étant pouflée par le feu, donne 
une portion d’huile épaifle, & qui appro- 
che de la Térébenthine, & enfin une huile 
roufle avec quelques gouttes d’une liqueur 


acide. C’eft de cette huile fubtile & vo- 
latile que dépend la vertu de FOpobal- 


famum. HT 
Les vertus de ce Baume font différentes, 


felon l’âge qu'il a. Car lor{qu’il eft récent, : 


il contient beaucoup de parties fubtiles, 


actives, & très- volatiles ; ainfi il a plus 

de vertu que celui qui eft vieux. Il a la 
réputation de guérir la corruption & la » 
pourriture des vifcéres , & d’être utile « 
pour les abcès du poumon, du foie, & 
des reins, pris intérieurement. Il eft alé- 0e 
xipharmaque, & il fert beaucoup pour ! 

ceux qui font empoifonnés , & qui ont 
été mordus par des ferpens , ou bleflés » 

- par des fcorpions , {oit qu’on le prenne 
intérieurement, foit qu'on en frote l’ex- 


térieur du corps. C'eft ce que les anciens 


( Diofcoride & Pline ) aflurent aufli: ” 
Les Egyptiens n’ont rien de plus grand, ! 


de plus utile, & de plus certain pour fe 


préferver de la contagion dela pefte. Ils 
en prennent tous les jours un demi-gros. | 


Ils guériffent encore , en faifant prendre 
de ce Baume, beaucoup de fiévres putri- 


des, par les fueurs abondantes qui furvien. ” 
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nent. Ils n’éprouvent rien de plus utile 
& de plus excellent ,que de faire avaler’ 
tous Îles jours Dij. ou 3j. de ce Baume 
dans les fiévres chroniques, dans les hu- 
meurs crues & froides , & dans les obf£ 
tructions des vifcéres. En un mot il n'y 
| a aucun reméde , comme le rapporte 
P. Alpin, dont les Egyptiens faflent plus 
d’ufage dans la Médecine. Ils l'emploient 
| pour guérir prefque toutes les maladies 
| & tous leurs fymptomes, & furtout pour 
| celles qui viennent ou d’une fimple in- 
| tempérie froide & humide, ou des fucs 
froids & humides, ou du poifon. On le 
donne avec fuccès dans la gonorrhée 
| depuis xij. gout. jufqu’à xx. tous les jours 
| le matin à jeun , & même dans les fleurs 
| blanches, & dans la dyflenterie. On le 
|recommende encore pour difliper les 
tubercules cruds des poumons , & pour 
jen guérir l'engorgement. Ileft fouvent 
lutile dans la phchifie , en rétabliffant le 
|ton des poumons, & en adouciilant l’acri- 
Imonie de la férofité qui fe répand dans 
leurs cavités, & en incifant les humeurs 
vifqueufes : c'eftpourquoiil convient auffi 
aux afthmatiques. On le prefcrit encore 
utilement dans les ulcères internes, fur. 
tout des poumons , des-reins & de la 
veflie , pourvû que ces ulcéres ne foiene 


) 
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pas éréfypélateux ,comme il arrivetrès= 


fouvent. Car alors , felon l’obfervation : 


de F. Hoffman , tous les balfamiques , 
les réfineux & les huileux nuifent beau- 
coup , en augmentant l’inflammation, &. 
en arrêtant l’excrétion du pus. Aïnfi,. 


lorfqu’il y a une fiévre inflammatoire, il 


faut s’abftenir de l’ufage des balfamiques, 


ou du moins il faut les employer avec, 
beaucoup de précaution. Les femmes. 


d'Egypte fe guériflent heureufement de la 


férilité , foit en l’avalant, foit en fuppoñ=. 


toire, foit en fumigation. 


Il a toujours été très-célebre pour. 


guérir les plaies, appliqué exrérieurement;! 


& il'a été regardé de tout tems comme, 


fi efficace, qu'il a communiqué fon nom 
aux onguens & aux huiles vulnéraires lesh 
plus précieufes : c’eftpourquoi les Empy< 
riques & les Charlatans , pour rendre” 
leurs drogues plus eftimables parmi ler 
peuple,les ont honorées du nom deBaumen 
On a aufli des éxemples de plaies, même 
dangereufes, qui ont été guéries en peul 
de tems par ce Baume. Il nettoie auf} 
les ulcéres fordides , comme l’a écrit 
P. Alpin ,après Diofcoride. Cependant il 
faut obferver que les balfamiques & les! 
are de cette nature conviennent 4! 
a vérité très-bien aux plaies fimples, ou 
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à celles qui confiftent dans une fimple 

folution de continuité, foit pour couvrir 

la plaie, & pour Mass contact de 

Vair, foit pour procurer plutôt la réunion 

des lévres ; car alors ces plaies qui fe 

guériroïent facilement par elles-mêmes, 

e cicatrifent bien plus promtement. Mais 

sil y a quelque contufon ou quelque 

froiflement des fibres charnues ; ou autres 
qui entraînent toujours la Ippon 
ce feroit en vain que l’on emploieroit les 
balfamiques pour en faire la réunion ; 
car ces parties dé fe pourrilfent , & dont 
on empèche la féparation , étant retenues 

trop long-tems , irritent & enflâment . 

par leur acrimonie la partie malade, C’eft 

ce qui fait que la Fa de la plaie 
eft plus longue, & fouvent rrès-dificile. 

On donne le Baume de Judée envelopé 
avec du Sucre fous la forme de bol , ou 
délayé avec un jaune d'œuf enémulfon, 
dans du vin, du bouillon , ou'quelqu’au- 
tre liqueur convenable, depuis vj. gout, 

juiqu'à 3. 

Je. Baume de Judée, gout. xij, 
Mèlez avec du Sucre en poudre. 
F. un bol pour la gonorrhée, les 

… fleurs tubes & la dyflenterie, 

Be. Baume de Judée, 38. 
Jaunes d'œufs AP : Le ije. 
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Sucre cuit en confftence de Syrop . 
dans de l'Eau Rofe, à Zij. 
M. On en donnera une cuillerée « 
dans 3vj. de décoction peétorale, ou, 
dans un verre de lait chaud , pour 
prendre en une fois dans la toux” 
violente, dans le commencement de 
la phthifie, & pour réfoudre les tu." 
bercules cruds des poumons. 

Les femmes d’Afiè & d'Egypte font 
un fréquent ufage du Baume de Judée, 
pour fe rendre le vifage poli & uni; car: 
on dit qu’il empêche les rides, en sen” 
frotant le vifage. 

Voici la maniere dont les Esyptiennes 
fe fervent de ce Baume , felon le rap-« 
port de P. Alpin. Elles fe tiennent dans 
un bain très-chaud , jufqu’à ce qu’elles 
ayent bien chaud ; alors elles fe frotent Ÿ 
la peau du vifage & de la poitrine, avec 
ce Baume, à ira fois & fans l’épar-« 
oner ; enfuite elles demeurent une heure 
& davantage dans ce bain fort chaud ,« 
jufqu’a ce que la peau foit imbibée de ce“ 
Baume, & bien féche ; alors elles en for- ÿ 
tent , & vont à leurs fonétions. Elles“ 
demeurent ainfi pendant trois jours les 
vifage & la poitrine imbibés de Baume, 
& le troifiéme jourelles fe remettent au 
bain, & fe frotent encore comme on vient 
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dele dire employant toujours beaucoup 
dé ce Baume. Elles recommencent la 
même opération plufieurs fois. Ce qui 


_ dure au moins trente jours, pendant leC 


( 


quels elles ne s’efluient point la peau. : 

Enfin lorfque le Baume eft bien fec , 
elles {e frotent d’un peu d’huile d’Aman- 
des améres , & enfuite elles fe lavent 
pendant plufieurs jours dans de l'ea de 

Féves diftillée. 

Les femmes qui fe fervent de ce Baume 
parmi nous pour laver leur vifage, le pré- 
parent ainfi : 

JR. Baume de Judée , Huile d’Amandes 
douces nouvellement tirée, ana zij. 
M. avec foin dans un mortier de 
verre. Verfez peu-à-peu Zvij, d’'Ef- 

_ prit de vin, en remuant continuel. 
lement avec le pilon. Verfez cette 
liqueur dans une bouteille de verre; 
laïflez-la repoler, jufqu'à ce que 
toute l’huile paroiffe féparée au fond 
de la bouteille. Séparez-en avec foin 
lefprit qui nage fur l'huile, & con- 
fervez-le pour l’ufage. On mêle Zj. 
de cet efprit avec Zviij. d'eau, Ce 
mélange devient laïteux ; c’eft pour 
cela qu'on l'appells Lait Virçinal. 
Il eft forteftimé pour laver le vifage. 
Il ne fe fait aucune précipitation 

Tom. IIL 


; 
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; dan ce lait, & le Baume ne fe fépare 
point. HAUT IQ LES ESS 
… On faitufage, quoique très-raremente, 
des fruits & Re récentes du 
Baumier, Les vertus en font prefque les w 
mêmes, mais moins efficaces que celles M 
du Baume , le Carpobalfamum a moins # 
de vertus que le Baume , & le Xylobal- # 
famum en a encore moins, On en pref- M 
crit la poudre ou la décoétion ; on les M 
donne en fubftance depuis 3j. jufqu'àa M 
3ij. & en décoétion jufqu’a 38. 

On emploie le Baume de Judé dans M 
les Trochifques d'Æedicroon, la Théria- # 
que, & le Mithridat. Le Carpobalfa- M 
mum entre aufli dans la Thériaque ; le M 
Xylobalfamum dans Îles Trochifques 
d’'Hedicroon, & le Mithridat. 1 


ARTIczre Il. 


Du Baume du Pérou, blanc & brun. 
O N'apportede quelques pays d’Amé- 
MZ rique différens Sucs réfineux quim 
font excellens , & aufquels on donne le 
nom de Baume, à. caufe de leurs grandes 
vertus, qui font communes avec celles 
du Baume de Judée, Il y ena furcout 


na 
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trois ou quatre célebres efpéces ; favoir, 
le Baume du Pérou blanc & brun, le 
Baume de Tolu , & le Baume de Copahu. 

Le Baume blanc du Pérou, BALSAMUM 
PERUVIANUM ALBUM , Of. eft un fuc 
fluide ,tenace , moins épais que la Téré- 
-benthine, réfineux, inflammable, limpide, 
d'un blanc jaunâtre; léserement âcre, 
un peu amer, d’une odeur pénétrante & 
fuave, quiapproche du Styrax. On lPap- 
porte des pays d'Amérique de la domi- 
nation Efpagnole. Là 
Le Bauine brun ou noir du Perou, BAr- 
SAMUM PERUVIANUM FUSCUM , vel NI- 
éricANs, Of. et un fuc fluide, réfineux, 
tenace, de la confiftence de la Térében- 
thine; de couleur d’un roux qui tire fur 
le noir , avec une odeur très-pénétrante, 
qui reflemble à celle du Benjoin; un peu 
| âcre, qui pique légerement la langue ; 
| quiétant approché du feu, s'enflâme aifé- 
| ment,& qui répand une fumée qui eft 
aufli de même d’une odeur très-douce. 
On doit rejetter celui qui eft noir, qui 
a moins d'odeur ,ou qui a une odeur em- 
pyreumatique ou de fumée. 
Ces deux fucs tirent leur origine 
du même arbre, Il s'appelle Horrzi- 
|‘ rox1TL, feu Arsor BarsAMi INpict, 
BALSAMIFERA PRIMA ,  Æernand, 1. 
R ij 
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BarsamumExPERU, J.B. 1.206. 
CABURE1ïBA feu BaisAmMuM PERU- | 
VIANUM, Pifon. 119.CABU1 I8A, Marcgr. | 
137. Cet arbre eft de la hauteur d’un 
Citronnier , garni de feuilles, femblables 
à celles del’Amandier, mais plusgrandes, 
lus arrondies, & plus pointues. Ses fleurs # 
La à l'extrémité des rameaux, attachées 
à des pédicules jaunes d’abord , de la 
figure de petites goufles longues ; mais 
dans la fuite ils ont la figure commede 
certaines feuilles longues & larges , ayant 
à leur extrémité une cavité, dans laquelle 
font renfermées des graines pâies ou blan- 
châtres , oblongues & un peu torfes, 
femblables à celles du Citronnier. En 
quelque tems de l’année que l’on fafle 
. des entailles à l'écorce ou au tronc de « 
cet arbre, & furtout après les pluies ilen M 
découle cet excellent Baume. :  : 
Cet arbre croît dans les pays chauds 
de l'Amérique méridionale , comme dans # 
le Pérou, PE D 
Il paroït que c’eft ce même arbre que 
Monard décrit ,chap. 9.auquelilattribue m 
deux écorces , l’une épaifle comme le 
Liéve, & l’autre mince ; & un fruit qui, 
n’eft pas plus gres qu’un Pois, à l'extré. 
mité d’une goufle étroite de la longueur 
du doiot, & qui eft blanche, A 
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- Le premier Suc qui eft blanc, découle 
de l’écorce de l'arbre , à laquelle on fait 
une incifion, On retire l’autre par la 
décoétion, qui eft très-ufitée chez les In- 
diens. Ils coupent par petits morceaux 
Je bois du tronc, l'écorce & les rameaux ; 
ils les jettent dans une grande chaudiére 
pleine d’eau, qu'ils font bouillir fufh- 
famment. Lorfque l’eau eft refroidie, il 
nage deflus une huile roufsâtre , ou d'un 
rouge qui tire fur le brun ; ils la recueil. 
lent avec des coquilles, & ils la confer… 
vent. 2 
Le Baume blanc du Pérou étant dif 
-tillé, felon le rapport de P. Herman, 
donne une huile qui fe change auflitôt 
en un fel qui eft comme le Sucre , blanc 
comme le Camphre ; lequel fel eft com- 
polé de particules huileufes , fubtiles , 
unies intimement à un fel acide volatil, 

On recommende le Baume du Pérou, 
foit le blanc, foit le brun, pour les mê- 
mes ufages que le Baume d’Arabie, 
& on le donne de la même maniére 
depuis gout. iv. jufqu'à xij. dans 
l'afthme , la phthifie , la néphrétique, & 
la fuppreflion des régles. Appliqué ex- 
térieurement , il adoucit les douleurs qui 
viennent d’humeurs froides ; il guérit la 
contraction des nerfs, il eft fort utile 
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pour confolider les plaies. Il faut fe don- 
ner de garde de fon odeur qui efl vio- 
lente & qui atraque & appéfantit la 
tête , & qui caufe quelquefois la lypo- 
thymie. On lemploie dans les Pilules 
balfamiques de R. Morton. 

He. Conferve de Rofes rouges, 3j. 
Baume de Lucatelle, 38. 
Baume du Pérou, gout. lij. 

M. F. un bol pour la toux invérerée, 
la phthifie commençante, les ulcé- 
res internes, les chûtes confidérables 
& la dyflenterie. CEE 

Le Baume du Pérou diffout avec un 

jaune d'œuf devient beaucoup plus âcre, 

felon lobfervation d’Etmuller ; & il 

Htriée plus la gorge que fi on le prenoit 
CELLES , 


x 


Nc te re PTE Ty 
Du Baume de Tolu. 


W E Baume de Tolu , BarsaMuM To: 
AuruTanuM , Off. BazsAMUM soLr- 


pUuM, Quorumd. que l’on appelleencore M 
communément Baume d'Amérique, Bau- 

me de Carthagéne, Baume dur , Baume 
fe, eft un fuc réfineux, tenace , d'une 
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confiftence qui tient le milieu entre le 
Baume liquide & le féc; de couleur d’un 
rouge-brun, tirant fur la couleur d'or ; 
d'uné odeur très-pénétrante, quiappro 
che de telle du Benjoin ou du Citron; 
d’un goût doux & agréable, & qui ne 
caule pas des naufées comme les autres 
Baumes. ?l L 

Onl'apportedansde petites calebafles, . 
d’une province de l'Amérique méridio- 
nale, fituée entre les villes de Cartha- 
gêne & de Nombre de Dios. Les Indiens 
appellent ce pays du nom de Tolu, & 
les Efpagnols lui donnent celui de Æor- 

duras. Ce Baume fe {éche avec le tems,_ 
& fe durcit de forte qu’il devient fragile, 
L'arbre qui le porte, s'appelle BALS 4« 
MUM ToLuTANUM , foliis Ceratiæ fimi- 
bus, quod candidum eft, C. B. P.4o1. 
BazsAmuM De ToLu, J. B. 1, 196, 
Barsamum ProvinciÆ ToLu, Balfami- 
feta quarta, Aernand. $3. Cet arbre 
eft femblable aux bas Pins : il répand de 
tout côté plufieurs rameaux, & il a des 
feuilles femblables au Caroubier , tou- 
jours vertes. fe n’ai point trouvé de def 
cription plus éxacte. On faitune incifion 
à l'écorce tendre & nouvelle, à Pardeur 
du foleil: on reçoit la liqueur quicoule, 
dans des cuilliéres faites de cire noire ;, 

R iv 
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on la verfe enfuite dans des calebafñes ; 
ou dans d’autres vaifleaux que l'on a pré: 
parés pour cela. | 

On attribue à ce Baume les mêmes 
vertus qu’au Baume du Pérou : & même 
quelques-uns le: croient plus excellent. 

Les Anglois en font un fréquent ufage, 


furtout dans la phthifie & les ulcéres in 
ternes. On le vante furtout pour confo- … 


lider les ulcéres, & les défendre de la 
pourriture ; dans les plaies des jointures ,: 
dans les coupures & les piquüres des 
nerfs, Il n’a point d’acrimonie; c’eftpour- 


quoi les malades le prennent plus faci- 


lement , étant diffout dans quelque li- 


queur. 


/ 


C’eft avec ce Baume que lon prépa- 


re de la maniere qui fuit, le Syrop bal- 
famique de la Pharmacopée de Londres, 
qui eft très-ufité parmi les Anglois. 


BR. Baume de Tolu, Zij. 
Eau claire, Zxij.: 


F. bouillir dans un vaifleau fermé 

au B. S. pendant deux ou trois heu- 

res. Ajoutez à la colature froide 

3xx. de Sucre très-blanc, cuit à la 

confiftence d’Eletuaire folide. 
F.un Syrop. 
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ARTICLE IV. 
Du Baume de Copahu. 


E Baume de Copahu , BArSAMUM 
À, BRASILIENSE, BALSAMUM vel OLEUM 
CopaïBA , Copaïva, vel Corau, Of. 
Carivus, Dale Pharmacol. eft un fuc 
réfineux , liquide, de la confiftence de 
l'huile lorfqu’il eft récent , qui devient 
tenace & gluant avec letems, d'un blanc 
jaunâtre; d’un goût âcre, amer, aroma- 
tique; d’une odeur pénétrante, & qui 
approche de l’odeur du bois appellé 
Calambourg. Les Portugais l’apportent 
du Bréfil-en Europe. | 
.: On trouve dans les Boutiques deux 
efpéces de ce fuc : lun plus limpide, 
de couleur pâle ou jaunûtre, d’une odeur 
agréable; d'un goût un peu amer, d’une 
confiftence plus fluide ou plus épaifle, 
felon qu'il eft plus ou moins vieux, .ap- 
prochant de celle de la Térébenthine ; 
c'eft la meïlleure efpéce, L'autre eft plus 
groffier, blanchätre, moins limpide, te- 
nace, de la confiftence du Miel ; d’une 
odeur moins agréable, qui approche de 
celle de la Térébenthine ; d’un goût amer, 

serie 
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défagréable , avec une portion d’eau trou 
ble à fon fond. Cette efpéce paroît fal… 
fifiée, ou du moins extraite par. la dé: 
coction des branches & de l'écorce de: 
Farbre : c’eftpourquoi on ne l’eftime pas. 

L'arbre d’où découle ce fuc, s'appelle 
CopaïBA, Pilon. 118. & Marcer. ArBoR: 
BALSAMIFERA BRASILIENSIS  fructu mo 
nofpermo, Raï Hiff. 1659. Il eft allez: 
élevé. Ses racines font grofles ,nombreu- 
fes , répandues de tout côté fur laterre :: 
fon tronc eft droit, fort gros , couvert: 
d'une écorce épaifle; fon bois eft d’un: 
rouge foncé, parfemé de taches comme: 
du Vermillon, aufli dur que le Hêtre. 
portant beaucoup de branches fort éten- 
dues, & qui fe partagent en plufieurs: 
petits rameaux. | | 

Les feuilles naïllent en grand nombre: 
fur les rameaux :: elles font plus vertes: 
en deffus, & d’un verd plus clair en def-. 
fous ; arrondies, & prefque ovalaires, lon-- 
gues de quatre ou cinq doigts, larges de: 
deux, ou de deux & demi; marquées de: 
côtes & de nervures en deflous, & por. 
esfurune quéueaflez grofle, de la lon- 
aueur d’un doist. Les fleurs foncen grandi 
nombre à l'extrémité des rameaux ;com2. ” 
pofées: de cinq pétales de grandeur mé- M 
diocre.. Quand les. fleurs font tombées ,, " 
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il leur fuccéde des soufles de la longueur 
du doigt, arrondies & brunes; lefquelles 
étant mûres, s’ouvrent auflitôt qu'on les 
refle entre les doigts, & laiflent fortir 
fe noyau qu'elles contiennent ; qui eft 
ovalaire, de la groffeur & de la figure 
d’une Aveline, dont l'écorce extérieure 
eft une peau mince ,noirâtré , recouverte 
_jufqu’à la moitié d’une pulpe jaune , vif 
queufe , molle, qui a l'odeur des Pois, 
lorfqu’on les écrafe. L’amande qu'il ren- 
ferme, & qui eft bonne à manger , & 
molle comme de la corne bouillie , fe 
brie aifément entre les dents; de peu de 
oût, d'une couleur d’eau : les Singes 
F aiment beaucoup, felon le rapport de 
G. Marcorave, dans fon Hiffoire natu= 
rélle du Bréfil. 
Cet arbre croît dans les forêts épaifles 
qui font au milieu des terres du Bréfil. 
Îl vient auffi dans l’Ifle de Maranhon & 
dans les Ifles Antilles voifines, où dans 
la grande chaleur de l’Efté on faït une 
profonde incifion dans le tronc ; & ilen! 
découle une liqueur huileufe & réfineufe;. 
qui eft d’abord limpide comme l'huile 
diftillée de Térébenthine , qui devienten. 
faite plus épaifle,. & d’un blanc jaunâtre, 
Ea liqueur qui coule fa premiére, fe 
garde féparémenc comme plus extel- 
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lente que celle qui vientaprès. Sion fait 
cette incifion dans le tems convenable, 
& qu'elle foit profonde, & qu'elle pale 
l'écorce, dans l’efpace de trois heures on. 
retire douze livres de ce Baume : mais fi 
on la fait hors du tems, on n’en retire 
que très-peu ou point du tout. Cettein- 
_ cifion étant couverte auffitôt avec de la. 
cire ou-de largille, elle répand encore 
fa liqueur rélineufe en afflez grande 
quantité, environ quinze jours tt 
Les Menuifers recherchent le bois de 
cetarbre, à caufe de fa belle couleur qui. 
eft d’un rouge foncé, foit pour en faire 
des planches larges, foit pour desouvra- 
ges de marqueterie. On s’en fert aufli 
our la teinture. | LS 
Le Baume de Copahu diftillé avec beau. 
coup d’eau commune, a donné une hüile- 
tranfparente , d'une odeur fubtile &. 
agréable : l’eau diftillée avoit la même 
odeur. | | 
Lerefte du Baume qui nageoit fur lea 
dans la cucurbite , réduit à la confiftence. 
de réfine , avoit une odeur réfineufe. La 
diftillation ayant été faite: dans la cor- 
nue , ikeft forti quelque portion d’huile 
étherée , une afflez grande portion d’une 
liqueur un peu acide, & enfin une huile. 


épaifle, empyreumatique , rouge d’abord, 


| 
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enfuite brune. Il eft refté du charbon ou 
une mafle noire , fponsieufe, brillante , 
légere, dont on n’atiré aucun fel par la 
lixiviation. D'où il eft clair que le Bau- 
me de Copahu eft compolé d’une huile 
fubrile & d’une huile sroffiére mélées 
avec un fel acide ; & c’eft de ces chofes 
que dépend fon efhicacité. à oui 

. Thomas Fuller , Médecin de Cam-. 
bridge , obferve que le Baume de Copahu 
ne donne pas à l'urine l'odeur de Vio- 
lette, comme la Térébenthine a coutu- 
me de le faire, maïs un goût fortamer. 
Ce même Auteur donne beaucoup de 
Jouanges à ce Baume. Il adoucit la fa- 
.lure muriatique de la férofité , de la 
falive & de l'urine, en envelopant les 
pointes falines : il rétablit le fang quief : 
dépouillé des parties huileufes, & il re- 
médie à fa cachéxie fcorbutique , rance,,. 
& qui tend à la pourriture. Il eft bon, 
non-feulement à lextérieur, mais en 
coreintérieurement pour guérir les plaies; 
car il lesmondifie & les confolide. Il sué- 
rit toutes fortes de plaies, furtout celles 
des nerfs; il arrête la dyflenterie & les 
autres flux de ventre, les fleurs blan- 
ches & la gonorrhée: Il eft furprenant 
combien il eft propre à déterger, à after. 
. mir & à guérir les reins les urerères &c 
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la veffie obftrués par des grains de fable, 
xelâchés parla mucofité, ou ulcerés & 

urulens. Il excite l'urine, il en guérit 

És ardeurs , &il purifie plus efficacement 
que tous les autres Baumes , ce qu'elles 
contiennent de fanguinolent , de puant & 
de purulent. RUSSE | | 

Le même Fuller vante encore ce Bau- 
me comme unexcellent béchique. Il de 
terge les bronches , dit-il ; il rend le ton 

& la fanté aux poumons, & il diflout les 
tubercules cruds, Ce favant Médecin a 
obfervé que l’on a guéri totalement des 
toux infiniment dangereufes , & qui me- 
nacoiïent vifiblement de la Pr i fes par 
le feul ufage de ce Baume. Il aflure qu'il 
convient aufli très-bien à ceux qui onc 
une fiévre hectique, quoiqu'il foit fort 
amer & évidemment chaud ; car il domte: 


puiflamment l’acrimonie & la falure des | 


humeurs, & il détruit la pourriture 
On le donne feul dansun œuf a la coque, 
ou mêlé avec du Vin, ou quelque autre 


liqueur, ou fous la forme de bol'avec du M 
Sucre , la poudre de Réclifle, ow quel- 
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que autre poudre convenable. La dofe 


Eft depuis v. gout. jufqu'à xv. ou xx. 
Si on en donne 3ïj. ou 3iij.. pour une 


chine. 


prie, il purge auffi-bien que la Térében— 4 


CT ET 
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Be. Baume de Copahu, JET Te 
Jaune d'œuf , A9, if. 
Syrop de Lierre terrefire,, Zij. 
Bon Vin, Zvije 


M. On en donnera une ou deux cuil. 

lerées le matin & le foir , pour les 

ulcéres du poumon & les cobétralek ; 

-B. Baume de Copahu, gout. XV» 

Régliffe en poudre , Succin préparé, 

ana gr. nu 

Antihectique de Potérius,,  gr.xij. 

Syrop de Lierre cerreftre, fin: 

M. F. un bof, pour guérir l'ulodré des: 
poumons. 

BR. Racine de Butua en poudré . & 
Réglifle, ana 9f.. 
De de Copahu, Écc 

M. F. un bol, que lon donnera le 
matin & le foir pour déterger & guc- 
rir l’ulcére des reins & de la veflie.. 

JR. Pierre hématite,, Maftic, Sang 
Dragon, ana 36. 
Cachoux& Corail rouge ,pp.ana 3j. 
Baume de Copahu, Lg: 

M. F. un Eletuaire, dont la dofe 
eft 3j: deux fois. le” jour dans les: 
fleurs blanches. | 

R. Rhubarbe en poudre, ii}. 
Panacée Mercurielle, 3j. 
Baume de he 2j0+ 
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 M.F.un Elettuairé , dont la dofe 
eft 3j. tous les jours, matin & foir 


pour ouérir la gonorrhée vi iruentes - 


en purgeant le malade tous les qua- 
tre jours avec les Pilules Mercu- 
rielles. 

On tire différentes Teintutes He Bau- 
mes dont nous venons de parler ci-def- 
fus, & aufquelles on donne Hseneeur 
d'éloges. 

Celle-ci tiendra la place FE toutés. 

I. Bois d’Aloës, 

Racine d’ Angélique se 
Iris de Florence, 
Atiftoloche ronde, ana 3j. 


Feuilles de Dub de Créte, Som- 


mités d'Hypericon, de HAE 
de Lavande, Safran, ana Z£. 
Efprit de Vin, : IbjR. 


F. digerer dans un vailleau de verre 


bien fermé, expofé au foleil pen- 
dant un mois. 


Prenez aufli féparément Myrrhe, ‘1 


Aloës, Benjoin, Oliban, ana 38. 


Verfez-y 1j. d’Efprit de vin. Dige- M 
rez aufli pendant un mois. Alors # 
mêlez les deux liqueurs après les M 
avoir paflées. Ajoutez-y Baume de 4 


Copahu , 3ij. 


Baumes de Lin du Pérou, de 


D) 
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Tolu, Styrax liquide, Térébenthine 
de Cypre, ana 3j. 
Digerez de nouveau pendant quinze 

‘jours, & gardez la liqueur pour en: 

faire ufage, foitintérieurement, foit 
extérieurement, 

1] faut cependant fe donner de garde 
de faire ufage intérieurement des Bau- 
mes, lorfqu’il ÿ a beaucoup de fiévre ; car 
ils allument le fang , & le portent à la 
phlogofe. C’eftpourquoi fi on en fait 
ufage mal-à-propos, ou trop long-tems, 
ou fi l’on en donne une trop grande 
dofe, la fiévre s'allume, il furvient des 
hémorragies | des maux de tête, des 
palpitations , ou l’inflammation de quel- 
que vifcére. Souvent même le décoût 
ouune digeftion difhcile accompagne 
Pufage des Baumes, puifque leurs par- 
ticules réfineufes émouflent le levain de 
l'eftomac, C’eftpourquoi il faut les don- 
net loin des repas, & en petite dofe. 


CAIN IVC LE 7, 


Du Liquidambar. 


E Liquidambar, LiquinAMBARUM, & 
AMBARUM LIQUIDUM, Off. eft un fuc 
réfineux, liquide, gras, d’une confiftence 
femblable à la Térébenthine; d’un jaune 
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rougetre ; d'un goût âcre, aromatique; 
d’une odeur pénétrante , qui approche du 
Styrax & de l’Ambre. On l’apportoit au- 
trefois de la nouvelle Efpagne,de la Vir- 
ginie, & d’autres Provinces del’Amérique 
méridionale, Quelquefois même on ap- 
portoit en même temsune huile plus tenue 
que le Liquidambar, plus fluide & plus 
pénétrante que l’on en retiroit ; on l'ap- 
pelloit Æuile de Liquidambar; elle étoit 
roufsâtre & plus limpide. 

On faifoit autrefois beaucoup d’ufage 
de ces fubftances, & on les trouvoit fou- 
vent & en grande quantité dans les bou- 
tiques des Parfumeurs.Maïs préfentement 
que les parfums ne font prefque plus en 
ufage , on les trouve très-rarementdans 
lés Boutiques ; de forte même qu’elles y 
{ont entiérement inconnues. 

L'arbre qui donne ce Suc, s'appelle 
LiquipAMBAR: ARBOoR, five STYRaAcI- 
FERA , ÂCERIS FOLIO , FRUCTU TRIBULOÏ- 
DE , id eft, pericarpio orbiculariex quàäm- 
plurimis apicibus coagmentato femen 
recondens , Pluk. Phyt.Tab.42. XocHi0- 
CoTzO-QUAHUITL , feu Argor Liqui- 
DAMBARIINDict, Aernand. $ 6. OcocoTL 
IxporuM, Nicol. Monard. STYRAx AcE- 
RIS FOLIO , Raït Hiff. 1681. ArBoR VIr- 
GINIANA, ÂAceris folio; potius Platanus 
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Virginiana Sryracem fundens , Ejufd. 
1799. | 
: C'eftun arbre fortample, beau, srand, 
branchu ,&toufu. Ses racines s'étendent 
de tout côté : fon tronc eft droit : fon 
écorce eft en partie roufsâtre , en partie 
verte, & odorante. Ses feuilles font fem- 
blables à celles de PErable, partagées en 
trois pointes & davantage , blanchâtres 
d’un côté, d’un verd plus foncé de l’autre, 
déntelées à leur circonférence, larges de 
trois pouces. Nous ne favons rien de fes 
fleurs. Les fruits font fphériques , épi- 
-ncux comme ceux du Plane, compolfés 
de plufieurs capfules jaunâtres, failiantes 
:& terminées en pointe , dans lefquelles 
font renfermées des graines oblongues & 
arrondies. 

Il découle de écorce de cet arbre, 
foit naturellement, foit par l’incifion que 
lon y fait , un fuc réfineux, odorant & 
très-pénétrant,qui s'appelle Liquidambar. 
On fépare de ce même fuc récent, & placé 
dans un lieu convenable , une liqueur qui 
s'appelle Æuile de Liquidambar , laquelle 

eft beaucoup plus fubtile & bien plus 
douce que le Liquidambar. Quelques- 
uns coupent par petits morceaux les ra- 
meaux & l'écorce de cet arbre, qu’ils font 
bouillir , & dont ils retirent une huile qui 
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nage fur l’eau, & qu'ils vendent pour le 
vrai Liquidambar. On mêle auffi l'écorce 
de cet arbre coupée par petits morceaux 
avec la réfine , pour lui conferver une 
odeur plus douce, & qui dure plus long- 
tems dans les fumigations. à 

On confumoit autrefois beaucoup de 
Liquidambar , pour donner une bonne 
odeur aux peaux &aux gants. Mais pré. 
fentement à peine connoiflons-nous de 
nom ce parfum. Les Auteurs le difent 
utile pour la plüpart des maladies froides, 
pour réfoudre les tumeurs ; & on le re- 
commende fpécialement pour les rumeurs 
& les obftructions de la matrice, & pour 
exciter les régles. Il n’eft plus préfente- 
ment en ufage, non plus que la plûpart des . 
parfums : car ils font mal a la tête, & la 
rendent péfante aux gens de notre pays, 
& caufent aux femmes des affections: 
hyftériques. : 


ARITLGEE. LVL 
Du Storax liquide. 

Es Boutiques ,en fuivant les Arabes ,. 
EL, diftinguent à préfent deux fortes de” 
Storax ; favoir, le liquide, &le fec ; au. 
-.lieu que: les Grecs n’en reconnoiflent! 

qu'un, qui eft le fec:car il ne paroït pas! 
qu'ils ayent connu le liquide. Ces deux! 
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fortes de Storax font entiérement diffé- 
rentes. Nous parlerons préféntement du 
Storax liquide, & nous traiterons dans 
la fuite du Storax fec. 

_ Le Storaxliquide, STyrAx riQuiIDus, 
Of. Mina , Arab. CotTer-Mija , Turca- 
zum ; RocA-MALHA SINENSIUM, Garz. 
eft un fuc réfineux, dont on trouve deux 
efpéces dans les Boutiques ; le pur, & le 
roflier. Le Storax liquide pur eft un 
Pie réfineux , d’une fubftance tenace & 
mielleufe, femblable à la Térébenthine , 
à demi tranfparent ; brun, ou d’un brun 
rougeâtre , ou même d’un gris brun; d’une 
odeur forte, & qui approche un peu du 
_ Storax folide, mais prefque défagréable 
à caufe de fa violence ; d’un goût un peu 
âcre , aromatique , huileux. On eftime 
celui qui eft gluant , jaune, tranfparent , 
&c très-odorant. | 
Le Storax moins pur où groflier eft 
un fuc réfineux , femblable à de la lie, 
brun ou grisâtre, opaque , gras, & peu 
odorant , & qui paroït être la lie du pré. 
cédent, & que l’on ne doït pas employer, 
même dans les remédes externes, qu’a- 
près l'avoir pañlé & purifié de la crafle 
qu'il contient. Le commun des Bouti- 
ques, après quelques Arabes , donnent 
au Storax le nom de Sraéle, mais mal-à. 


US 
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propos ; puifque le Sracte des Greës eft » 
la colature de la Myrrhe, comme on le : 
peut voir dans Diofcoride. On trouve 
rarement dans les Boutiques le Storax : 
liquide pur & véritable : car fouvenr il 
eft fali par la fciure ou la poufliére de 
bois , ou bien l’on fubftitue des liqueurs « 
factices à fa place. 

Il y a un grand différend parmi les ! 
Auteurs fur lorigine du Storax liquide : # 
car les uns croient que ce n’eft autre 
chofe aue la colature de la Myrrhe , à 
caufe du nom de Stacte que quelques- « 
uns lui donnent. Mais outre la différence” 
du goût & de l’odeur qui fe trouve en- 
tre la Myrrhe & le Storax, il eft clair” 
que ce font des chofes entiérement diffé 
rentes ; parceque la Myrrhe qui eft une. 
fubftance qui tient le milieu entre la 
gomme ais réfines , fe diffout en partie 
facilement dans toute forte de liqueur \ 
aqueufe, & que le Storax liquide ne s'y 
diflout point du tout , maïs feulement” 
dans des liqueurs huileufes & orafles , de 
même que les autres réfines. D’autres” 
croient que le Storax liquide eft fait du” 
Storax Calamite diflout dans l’huile où 
Je, vin, mêlé avec de la Térébenthine“ 
_cuite de Vénife; laquélle décoétion étant 
_xefroidie, le Storax liquide va , dit-on ,s 
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au fond, & il nage au deffus une fubf. 
tance huileufe. D’autres le font venir de 
l’expreflion. D’autres difenc que c’eft 
une huile exprimée des Noix de l'arbre 
d’où découle le Storax. D’autres préten- 
dent que le Storax liquide fe fait par: la 
décoction de l'écorce ou des tendres ra- 
meaux, & des bourgeons du Storax, ou 
du Liquidambar , comme d’autres le fou. 
tiennent. D’autres aflurent que le Storax 
Calamite & le liquide font le même fuc, 
& qu'ils ne différent que par la confiften- 
ce. Samuel Dale aflure que tout ce que 
l’on vend chez les Apoticaires de Lon- 
dres pour du Storax liquide , eft une 
_ chofe tout-à-fait factice, 
Cependant Jacque Petiver Apoticaire 
de Londres, de la Société Royale, & ha- 
bile Naturalifte , rapporte dans Les Tranf. 
Philofoph. de la Société Royale de Londres, 
n°, 313. que le Storax liquide que les 
Turcs & les Arabes appellent Correr- 
Mr, eft le fuc d’un certain arbre qui 
s'appelle Rosa maizos , qui naît dans 
 Flfle de Cobras ; dans la mer Rouge, 
_ éloignée de trois journées de la ville de 
Suez. On enléve l'écorce de cet arbre 
tous lesans, on la pile, & on la fait bouil_ 
lit dans l'eau de la mer jufqu'à la 
confiftence de glu-: enfuite on recueille 
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la fubftance réfineufe qui nage deflus. 
Mais comme elle contient encore beau- 
coup de craffe ou d’écorce en poudre, on 
la fond de nouveau dans l’eau dela mer, 
& on la pañle. On renferme féparément 
dans de petits tonneaux cette réfine ainfi 
purifiée, & cette efpéce de réfidu épais 
qui refte après la purification ; & on les 
tranfporte à Moca, célebre foire d’Ara-. 
bie. Ce font-la les deux efpéces de Sto- 
rax que l’on trouve dans les Boutiques. : 
Ce parfum eft beaucoup eftimé chez : 
des peuples d'Orient, qui en font grand 
ufage. Le tonneau qui contient 420. 
livres , fe vend depuis cent quatre-vinet” 
jufqu’a trois cens foixante francs, felons 
que le Storax éft plus ou moins pur, ou 
plus ou moins grofler. PRES 
Nous ne trouvons aucune defcription 
de cet arbre AU 
Onattribue les mêmes vertus au Storax 
liquide, qu'aux autres Baumes dont nous 
venons de parler. On le prefcrit intérieu" 
_ rement depuis iij. gout. jufqu’à xij. pour. 
déterger & guérir les ulcères internes. 
On l’emploie très-fréquemment dans les 
contufons , les plaies & les ulcéres ex= 
ternes , furtout les fcorbutiques. Onle 
recommende très-fort pour empêcher lan 
pourriture, & pour prévenir le lphacess 
On. 
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On l'emploie dans lOnguent de Styrax, 
dont on faitun fréquent & heureux ufage 
dans l'Hôtel-Dieu de Paris. Voici com- 
ment on Îe prépare. 
Be. Huile excellente de Noix, Zv. 
Gomme Elémi, Cire neuve, 
wi ana 3j. 3'ij. 


Î 


| Colophone ,  SviR, 
‘ Le tout étant fondu, ajoutez Storax 
liquide & pur, | 1j. 3j. 


F. un Onguent. 
[T24 : é 
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De la Térébenthine, & de Jes différentes 
Du … efpéces. gs 


()\ donne dans les Boutiques le nom 
7 de Térébenthine à quatre fortes de 
fucs réfineux ; quoiqu'il ne conviénne 
qu'à la feule réfine qui découle du Téré- 
binthé. Il y à donc quatre fortes de Té- 
rébenthine ; favoir, celle de Chio, celle 
de Venifé ; celle'de Strasbourg ,-& la 
| commune. À 
11 La Térébenthine de Chio s'appelle Tere. 
BENTHINA CHrA vel CyrriA, Of ‘Pur/yy 
| “rtpuusllyn, Grec. TEREBENTHINA , Latin. 

TERMINTEINA, Quorumd. FERBENTINA 
Tom, III, REA a 
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FRREBINTHINA, TREBINTHINA , TREMEN+ 
TINA , AUt FERMENTINA : Heic ALim. 
BATH feu HELT AuMBACH, Arab. C'eft 
un fuc réfineux, liquide , qui découle du 
Térébinthe.; blanc, jaunâtre, ou de, la 
couleur du verre , tirant un peu fur le 
bleu quelquefois tranfparent ; de confif- 
tence , tantôt plus ferme, tantôt plus 
molle; fléxible & glutineux. Lorfqu’on 
frote la Térébenrhine, entre les doiots, 
elle fe brife quelquefois.en miertes ; le 

lus fouvent cependant elle eft comme le 

Miel folide-: elle cede ,& s'attache aux 

doigts comme lui; fon odeur.eft âcre, 
non défagréable , femblable à la Réfine 
du Meléze ou à la Térébenthine de Ve- 
nife, furtout lorfqu’onla manie dans les. 
mains, ou qu’on la jette fur les charbons; 
elle. eft modérément, amére au: coût; & 
äcre, On-eftimé beaucoupicelle quel’on. 
apporte des.lfles de. Chio & de Gypre: 
c'eft de, ces Ifles qu'elle tire. fon nom. 

Les anciens Grecs. la -conneifloient ,&ils 
en-faifoient ufage, : 25 0 

Gette_Réfine. découle: d'un-arbre qui 
s'appelle TEREBINTHUS VULGAMS, C. BP. 
TersmNTHus, J; B: C'eft un arbre:qui 
eft. toujours, verd , de la sroffeur.d'un. 
Poirier, ayant une écorce. épaifle, cendrée 
& gertée, Sesbranchess'écendentaularge, 
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& les feuilles y font alternativement 
rangées, conjuguées, roides & fermes, peu 
différentes de celles du Laurier , mais 
plus obtufes. Les fleurs au commence 
ment.de May fe trouvent ramaflées par 
srapes au bout des perires branches : ces 
Hu font des étamines de couleur de 
pourpre, aufquelles il nefuccéde aucun 
fruit; car lefpéce qui rapporte du fruit ; 
a des fleurs qui n’ont point d’étamines; 
Les fruits viennent sul en grapes ; ils 
font arrondis, longs de deux ou trois liz 
gnes ,ayant une coque membraneufe roue. 
geâtre ou jaunâtre ,un peu acide ,ftypri- 
que & rélineufe : ce fruit eft une coque 
quin’a qu'une loge, fouvent vuide, d’au- 
trefois pleine d’une amande. | 

On-rencontre fréquemment cet arbre 
dans le Languedoc ; & dans le bois de 
Valêne, auprès de Montpellier, où Lobel 
a remarqué que la Térébenchine fortoit 
par lesincifions que l’on faifoit à l'arbre, 
Le Térébinthe naît de lui-même dans 
J'Ifle de Chio le long des grandschemins, 
.& répand beaucoup ‘de Térébenthine 
épaifle ; d’une couleur blanche , tirant 
_ fur le bleuâtre , prefque fans faveur, & 
fans odeur , ne s’attachant prefque pas . 
aux dents, & s'endurcillant facilement , 
comme l'a obfervé M.Tournefort, 

S ij 
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. Cerarbreeft chargé vers l’'Automne de - 
certaines veflies attachées aux feuilles & 
aux rameaux, prefque femblables à celles 
qui naiflent fur les feuilles de lOrme , 
mais pâles ou de couleur purpurine; & 
quelquefois on trouve à l'extrémité des 
branches des excroifflances cartilagineufes : 
de la figure de cornichons , longues de 
quatre, cinq , fix doigts, & davantage , . 
de forme différente, creufes & roufsâtres; 
lefquelles , de même que les veflies, étant . 
ouvertes , paroiffent contenir une petite 
quantité d'humeur vifqueufe , couverte 
d'ordures cendrées & noïrâtres , & de pe. | 
tits infectes ailés. Tous les Auteurs qui 
ont parlé de cet arbre, ont fait mention 
de ces excroiffances ; &elles ne font au- 
tre chofe , comme le penfe Raï, que des 
efpéces de galles produites par des in. 
{ectes qui piquent les feuilles & les ra- 
meaux, & y dépofent leurs œufs ,& leur. 
fourniflent par-là une matrice propre à. 
les faire éclore , les nourrir enfuite , &. 
les conferver par une fage prévoyance 
de la nature. On ne ramafle point ce. 
pendant de réfine de ces veflies, ni de ces 
excroiffances; mais on la retire du bois, : 
. On fait des inçifions aux troncs & aux 

branches de cet arbre après qu'il a poufé | 
fes bourgeons ;ainfi qu'aux autres arbres, 
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qui font réfineux ; & de ces incifons dé 
-coule une réfine d’abord liquide , qui dans 
la fuite s’épaiflit peu-à-peu, & fe deflé- 
che. V6 | 

Kæmpfer fait mention d'une Térében: 
thine de Perfe, très-ufitée parmi les Orien- 
taux, qui n'eft pas différente de celle de 
Cypre, que l’on recueille dans les mon- 
tagnes & dans les deferts aux environs 
de Schmachia dans la Médie, de Schiras 
dans la Perfe, dans les territoires de 
Luriftan & de Larens , & furtout dans 
la montagne qui eft auprès du village 
célebre de Mujir , éloigné d’une journée 
de Sjirafo, où il naît des Térébinthes ou 
des Piftachiers fauvages en grande abon- 
dance. Les habitans retirent beaucoup 
de liqueur réfineufe qui coule pendant la 
grande chaleur , de l'arbre auquel on a 
fait une incifion ; ou de lui-même , des 
fentes & des nœuds des fouches qui fe 

ourriflent. Ils font un peu cuire cette 
Re un feu lent, & ils la verfenc 
avant qu'elle commence à bouillir. Etant 
refroidie , elle a la couleur & la confif- 
tence de la Poix blanche. ? 

. Cette Térébenthine ne fert à autre 
chofe chez les Orientaux, dit Kæmpfer, 
que de mafticatoire. Les femmes qui 
demeurent au-decà du fleuve Indus , en 
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ont toujours dans la bouche ; de forte 
qu'elles ont bien de la peine à fe pañer 
de cette réfine, lorfqu’elles y font accou- 
tumées. On dir qu’en attirant la Ilymphe, 
elle ôte les fluxions , donne de la blan- 
cheur & delafermeté aux dents , excite 
Pappétit, & donne à la bouche une haleine 
agréable, On en trouve partout dans les 
Boutiques & chez les Parfumeurs des : 
Turcs, des Perfes & des Arabes, fous le 
nom Turc de Szkkis, & fous le nom Per- 
fan de Konäeriiun. | 
Les habitans du mont Benna en Perfe 

ne tirent pas la Térébenthine du tronc : 
enfy faifant une incifion ; mais ils brû- 
lent le bois même de l'arbre pouren faire 
fortir la réfine’, jufqw'a ce qu'elle-ait la 
couleur d’un rouge-brun foncé: elle ferr 
aux Peintres à caufe de la vivacité de fa 
couleur ;car cetre réfine eft dure, friable . 
& brillante. On en trouve dans les Bou- : 
tiques fous le nom de Sijzh Benna ; c'eft- 
à-dire , noir du mont Benna ; ou Remvi | 
Sulach, c'eft-à-dire , couleur de Sulach. ! 
- Dans lanalyfe chymique . fbijf. de» 
Térébenthine ont donné 3ix. d’une huile w 
fubtile limpide & de la couleur de Peau; # 

v. huile jaunâtre; Zxxij. d’une huile plus | 
épaiffe & roufsâtre ; x. gr. deliqueur aci-" 
de. Le capnt mortuum qui eft refté dans » 


| 
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la cornue , péloirsvij. gr. xxx. dont on‘va 
pointriré de fel fife, après lavoir calciné 
pendant huit heures. 4 
_ On fait-ufage de cette Térébenthine, 

commé ‘de toutes és autres , foit inté- 
rieurement, foit eéxtérieurement. Appli- 
qué a extérieur , ‘elle amollit, elle divére, 
elle difcure , elle réfont, elle purifie Les 
ulcéres , & réunit les lévres des plaies 
técentes, Mais nous employons rarement 
cette réfine pour l'extérieur ; parceque 
celle-da Meléze-eft plus commune , mois 
Chére, & auf bonne. Onla prefcrir fon: 
vent pour l'intérieur , parcequ'elle elt 
moins âcre. On la compte parmiles remé- 
dés balfamiques & vulnéraires. Effei- 
vement fonefhcacité eft très-orande pour 
mondifier & dérérver les ulcéres internes, 
Où la prefcrit utilement dans les exul- 
cérations des poumons , de l'eftomiac ,des 
inteftins, du foie ,dés teins, dela veflie, 
& des autres vifcéres. Elle’eft urile pour 
la toux invéterée, le crachement purulent, 
& la phthifie conimençanre. Elle excite 
les urines , & leur donne l’odeur de Vio- 
 Jetre:elle eft propre pour les ardeurs de 
Purine, pour leur fuppreffion, & pour la 
néphrétique, lorfque ces maladies vien- 
nent d'une férofité âcre, épaille & gluante. 
Elle chafle f6uvent auffi les petits graîns 

| S 1v 
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de fable , en diflolvant la férofité vifqueu: 


fe qui les lie : mais il ne faut la donner 


qu'après que lon a calmé linflamma- 


tion. Il faut aufli s’en abftenir, file calcul 


qui eft dans les reins eft trop gros pour 
pouvoir pañler par les uretéres: car alors 


ou elle eft inutile, n'étant pas lithontrip- 


tique, ou elle caufe l'inflammation dans 
la partie qui y eft déja difpofée, Cepen- 
dant quelques Médecins en font faireun 
ons ufage pour prévenir la néphrétique, 
en diflolvant la caufe des graviers & des 
calculs, favoir, la férofiré vifqueufe.. On 


pour la goutte , & toutes les maladies 


‘lui donne encore beaucoup de louanges à 


des articulations. ficomme l’enfeigne Avi | 


cenne , on en prend gros comme une 


Aveline tous les jours le matin à jeun. Et 


il n’eff pas furprenant que ce qui eft 


utile pour le calcul, le foit auffi pour la à 


goutte ; puilque ces maladies ont tant 


d'affinité, & qu’elles ont la même caule | 


continénte ou la mêmé matiére : c’eft- 


autre. 


| pre l'une prend fouvent la place de ; 


La Térébenthine eft auffi laxative; & 
Galien l’emploie très-bien & fans danger » 


POR purger les vieillards. Il en donne : 
a sroffeur d’une Aveline , & même da- 
yantage, Quelques-uns la donnent à la n 


2 à 
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éofe de 36. & même au-delà ; mais il eft 
_ rare qu'on l'employe à préfent pour cette 
Fe PEL L 
: On la donne depuis 36. jufqu’à 3j8. 
fous la forme de bol, ou difloute dans 
de l’eau avec un peu de jaune ‘d'œuf. 
quelques-uns lépaiffifflent en la faifant 
bouillir dans l'eau, jufqu’à la confiftence 
d'extrait, & ils en forment des Pilules. 
Mais il fe perd beaucoup de la fubftance 
fpiritueufe par la décotion ; c'eftpour- 
quoi on napprouve pas cette prépara- 
tion. Se 
+ On peut préparer avec la Térébenthine 
de Chio un efprit ,une huile & une réfine, 
ou Colophone. Mais on trouve ra- 
rément dans les Boutiques ces prépara- 
tions, parceque l’on n'y a pas cette Té- 
rébenthine , & que de plus celle du Me- 
* ze fournit plus d’efprit que la réfine du 
Térébinthe, laquelle nous eft apportée 
déja épaiflie & privée de fes parties les 
| plus volatiles. | : 
- On emploie la Térébenthine . de Chio 
dans la Thériaque d’Ardromaque, le Mi- 
thridat de Damocrates, & les Trochifques. 
| de Cyphi. | 
| La Térébenthine de Venife où des Me- 
| lézes , TEREBENTHINA VENETA , LAR:I- 
*éNA, vel LaricE4 , Of. . Grac. ft 
4 


| 


: 
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une fubftance réfineufe, liquide, limpi= 
de, gluante , tenace, plus grofliére que . 
lhuile , plus coulante que le Miel ; qui : 
découle également &' entiérement du 
doiot que on y a trempé ; qui eft un pew 
tran{parente comme du verre, de cou= 
leur jaunâtre; d’une odeur réfineufe, pé= | 
nétrante, âcre, agréable, cependant un: 
peu dégoütante ; d’un goût fin, acre, uw 
peu amer, qui furpaile pat fon âcreté & 
a. chaleur la réfine du Térébinthe. On 
eftime celle qui eft récente , bien tranf- | 
parente, blanche, liquide, qui n'eft pas | 
falie par des ordures, & dont les gouttes | 
s’attachent à l’ongle; fans couleur. Om | 
l'appelle Térébenthine de Venife, parceque « 
autrefois on l'apportoit de ce lieu ; mais: 
ptéfentement on lappotte du Dauphiné . 
& de la Savoye. Cette efpéce de réfine’. 
étoit autrefois connue des anciens Grécss | 
& dès le tems de Galien on la vendoïit . 
de même que celle de Sapin pour de l& 
Térébenthine de Venile , comme ïh 
le dit, /. 3. de la compo/ition des Mé- 
dicamens Che | ‘38 
. Cette Térébenthine découle d’un ar 
bre qui s'appelle Meléze , Larix folio 
deciduo, conifera, J: B. 1. 265. La-. 
rix, Dod. 868.C'eftun grand arbre dont» 
le tronc eft droit, couvert d’uneécorcé;M 


Re 
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qui vérs la naïffance dés branches ‘eft 
brune, épaïlle, raboteule , & fort ger- 
fée, rougeâtre en dédans; & dans tourle 
refte elle eft lifle, & un peu blanchätre 
én dehors. Le bois éft aflez dur , folide, 


roufsâtre, odorant, & compolé dé fi 


bres longitudinales. | 
I fort du tronc plufeurs branches 
RSS en d’aurres plus petites , fléxi- 
les, pliantes,& peñchées vers laterré, 
Les feuilles y naïlfénten grand nombre, 
ramañlées éñfémble , d’un même tüber- 
cule ; elles font plus petites , plüs ménues, 


plus molles que celles du Pin, & elles 


ne font pas pointuës. Ses fleurs font en 
des chatons fériles. Ses fruits font de 
petits conés, prefque aufli gros que ceux 
-du Cyprès, cependant plus longs; com- 
pofés d'écailles mincés , attachées à un 
axe commun , fous chacune defquelles 


font placées deux petites graines garnies 


d'une membrane mince, fémbläble à 
l'aïîle dés mouches à miel ou des guêpés. 


Ces graines font de la groffeur de cellés 


du Cyprès, ayañt uhe coqué. cendréé 


en dehors, remplie d’une armandé blan- 


-châtre, d’uné faveut douce, comme celle 


du Pignon doux. Lorfque cés fruits font 


“encore jeunés , ils font arroridis , & d’une 


belle couleur de pourpre. | 
S vj 


RC 
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.. Cet rarbre-croît en abondance dans les 
Alpes de France, de Savoye, des Grifons, 
de Stirie,& de Carinthie, & même fur 
Je mont Apenuin: 5 

Cette réfine découle d'elle-même , ow 
par une incifion faite à cetarbre au Prin- 
tems & en Automne, comme une eau 
limpide ,: & de-la confiftence de l'huile ; 
mais. bientôt après elle jaunit un peu ,.8& 
elle s’épaiflit avec le tems. 

Il découle encore de ce même arbre: 
une autre efpéce de fue dans un certañx 
tems de l’année , lequel eft entiérement. 
femblable à la Mañne, que l’on appelle 
à caufe de cela Manne du Larix., en. 
François Manne de Briançon, à caufe 
de cette ville près de laquelle on la trou. 
ve plus fréquemment. Il vient encore. fur 
Je même arbre un Champignon, qui 
s'appelle Agaric, & dont nous parlerons. 
en fon lieu. 4 R ap 

… Dans Fanalyfe chymique ,1bij. 3xj. de, 
Térébenthine de Venile diftillées au: 
B. V. ont donné zjf..de flegme un pew | 
acide : 3x, 3vj£. d'huile trèstentie & 
très-limpide. La mafle qui eft reftée, étant, … 
mife dans Îa cornue au feu de réverbére … 
augmenté par dégré, a donné 3ij. 3ij.de u 
flegme acide: un peu de flegme urineux: M 
2xij. 3ij. gr. liv. d’une huile jaunâtreu 
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un peu plus spas Zxvij. 3iv. d'huile 
roufle & épaifle.  , at | 

La mafle noire, luifante, fpongieufe, 
légere, qui eft reftée dans la cornue , 
peloit.3vj. gr. xij. laquelle étant calci- 
née pendant huit heures dans un creufer, 
eft devenue d’un brun tirant fur le rouge, 
Elle n’avoit point du tout de goût, & 
elle a été réduite au poids de xxij. gr. 
On n’en a retiré aucun fel par la lixivia 
tion. La perte des parties dans la diftil- 
lation a été d'environ 3j..& dans la cal. 
cination de prefque 3vj. | 

. On voit par cette analyfe, que la 
Térébenthine du Meléze eft compolée 
d’une huile fubtile, tellement unie avec 
un fel acide, que les deux enfemble font. 
un.compofé réfineux ; qu’elle ne contient 
que très-peu où même point de terre, & 
unetrès-petite portion de fel alkali fixe, 
que l’on apperçoit à peine. 

En effet, fi l’on fait digerer de l’Ef-. 
prit de Térébenthine avec l'acide vitrio- 
lique; quelques jours après ils fechan. 
gent en une réfine femblable à la Téré.. 
benthine, qui s’épaiflit de plus en plus, 
én continuant cette. digeftion ,.&: elle. 
fe change enfin en un bitume noir. 
: Il faut obferver que la Térébenthine 
prife non-feulement par la bouche, &. 
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en lavemenit ,mais éncore appliquée ex- 
térieurement fur les plaies: & même la 
feule odeur dé fes parties fpiritueufes & 

volatiles , reçues dans les narines & le 
poumoñ , aftécte tellement les utines, 
qu’ellésont l'odeur de Violetre. D'où nous 
concluons ‘que’ la Térébenthine éxerce 
En a Piero vertus par fes dan 
es fpiricueufes & volatiles, qui fe répan- 
dent facilement partout le corps , quién= 
trent dans la’ malle du fang & danstou- 
tes les humeurs qu'elles divifent & atré- 
nuent , qui envelopent les fels âtrés, qui 
rétabliflent les fecrétions & les excré- 
tions, qui détergent furtout les parties 
qui fervent à l'urine, ou les parties folides’ 
du ventre, qui les imbibent-& leur ren” 
dent leurs ofcillations ;ce qu'il faucauffi! 
penfer des autres efpéces de Térében- 
Les Ras RME ON EAN IFRS ENERARE 
La Térébenthine du Meléze a lés mê- 
mes vertus que la réfiné du Térébinithe; 
&nous la préferons à toutes les autres 
pour lPüufageintérieur, Ellé'eft bälfami- 
que, vulnéraire, diurérique , & laxative! 
én même térhs, On la prelcrit utilement 
dans lesexulcérations des poumons , dés’. 
reins ,de la veflie, & dés autres vifcéres. 
Elle eft d'un grand ufase dans la 

gsonorthée &c les fleurs blanches, Elle: 
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fert beaucoup pour réfoudre où pour 
faire aboutir les apoftumes des vifcéres ; 
car elle entraine quelquefois la matiére 
purulente de la partiemalade , & elle la 
fait couler dehors avec l'urine. Riviére 
& d’autres Médecins célebres la recom- 
mendent-pour prévenir le calcul des reins; 
& on la préfere d'autant plusaux autres 
diurétiques, qu'enexcitant lésurines elle 
lâche en même tems le ventre ; de forte 
qu’elle dérourne parle ventre les humeurs 
arofliéres que les autrés diurétiques £e- . 
roient paflér par les reins. | 

: On doit dire la même chofe {ur la ma 
niére de prefcrire la Térébenthine de Ve- 
nifé, que ce que nous avons dit fur celle 


de Gypre. Car on la donne fous la forme 
debolou de pilules, ou diflouté avec du 


jaune d'œuf. Plufieurs perfonnes ont cou- 
tume de la laver dans l’eau commune ou 
dans quelque autre liqueur : d’autres la 
font bouillir lécérement , pour en rendre 
la mafle plus (olide. Mais la décoŒion que 
l'on enfait,eftinutile, & il n'eft pas plus 
avanrageux de lalavet ; car beaucoup de 
fes particules légeres s’envolent & fe dif 
fipeñt, foit par la coction, foït par la 


lotion. 


La vertu balfamique & vulnéraire de la 
Térébenthine appliquée extérieuremeñe, 
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cftaflez célebre. C'eftpourquoi il n’y a 
prefque aucun liniment, aucun emplâtre, 
ou onouent pour les plaies & lesulcéres’, 
où. la Térébenthine de Venife n’entre en 
qualité de corps & d'ame, comme dit. 
Etmuller. Les Chirurgiens en préparent 
unonguent digeftif, très-ufité & très-re- 
commendé . dans les plaies ; ils mêlent. 
avec la Térébenthineune fufhfante quan- 
tité de jaunes d'œuf & de l'huile Rofat,. 
ou quelqu’autre liqueur couvenable. 
. Dans la dyflenterie, les exulcérations 
des inteftins, la. néphrétique , la fup- 
preflion de l'urine , on donne utilement . 
des lavemens avec la Térébenthine. 

. Il ne faut pas cependant employer la 
Térébenthine fans précaution, non plus. 

ue les, autres diurétiques, & fans avoirs 
2 précéder les . remédes généraux ; fa- 
voir, la faignée, fi l’on a à craindre la: 
fiévre ou l’inflammation, ou lés autres. 
remédes qui nettoient les premiéres voies, 
& qui lâchent le ventre: car autrement la 
fiévre, le mal de tête furviennent, ou bien! 
l'ardeur s'allume dans quelqueautrepar- 
tie. Fabricius Hildanus, Ces. $. obf. s9. 
a obfervé que l'urine avoit été fupprimée 
pour avoir fait ufage de Térébenthine, : 
après des ahmens cruds & vifqueux. 
. On prépare avec la Térébenthine 


& 

ec CE ES SUP : 
dans les Boutiques un Efprit & une Huile 

de Térébenthine ,& de la Colophone. 

Ie. Térébenthine de Venile récente , 

nette & tranfparente, q. v: 
Diftillez-la dans la cornue de verre, 
dont on femplira tout au plus la 
‘troifiéme partie. Au premier feu qui 
eft très-doux , il s’éleve une huile 
étherée, fubtile, unie à une petite 
portion de flegme , appelléecommu- 
nément É/prit de Térébenthine. En 
augmentant le feu peu-a-peu, il fort 
une huile jaune, enfuite roufsâtre, 
& un peu plus épaille, Si l’on retire 
alors le feu , lorfque les vaifleaux {ont 
refroïdis, on trouve au fond de la 
cornue une mafle folide, fragile, 
. tranfparente , roufsâtre ; que lon 
appelle Colophone. Mais fi Yon poufle 
cette mafñle réfineufe , elle donne 
une hüile noirâtreépaifle, que quel- 
ques-uns appellent Baume de Téré- 
benthine ; & il refte dans la cor- 
nue une mafle noire, raréfiée , & 

. {pongieufe. 

On emploie intérieurement lEfprit de 
Térébenthine àla dofe de quelques sout- 
tes. IL excite puiflamment les urines; il 
convient dans la fuppreffion des urines 
qui dépend d’une mucofité trop: épaille. 


L 
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qui engorge les conduits urinaires; dans 
le.piflement de fang &c purulent ; qui 
vient d'un ulcére des reins-& de la 
veflie ; & dans lés maladies des ‘pou- 
mons. | ne 
Bartholet le recommende dans la pleu- 
“refie', parcequ'il réfout l'hümeur qui en- 
gorge la poitrine ,& la fait paflér par les 
“urines avec unheureux fuccès.:Ondonne 
. rarement l'huile jaune intérieurement. 
‘On applique exrérieurement lefprit & 
l'huile comme des balfamiques & des vul- 
hétairese ANRT Los : 
‘La Colophone digére ,réfout, &'con- 
folide;elle déterge moins, & elle eft moins 
pénétrante que la Térébenthine même , 
à caufe des parties huileüfes qui ont été 
enlevées par la diftillation. On la donne 
quelquefois intérieurement , mais rare- 
ment. Oh l’emploïe extérieurement ‘dans 
quelques emplâtres. i 
- He. Térébenthine de Venife,  zij. 
-  Huiled’Amandes douces, 38. 
- M. F. prendre au malade, dans Pafth- 
me , la néphrétique , & la fuppref- 
- fion d'urine. dr PNR 
Re. Térébenthine de Venife, 3ij. 
Conïferve de Rofes, ou de Vio- 
Jette ES 4 ADS 


M. F, un bol. Ou bien: 


% & 
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Be. Térébenthine de Venife, 3. 
Sucre:en poudre, ou Réglifle , :{. q. 
M. F. un bol pour l’ulcère des pou- 

” mons, des reins, ou de la vefie, 
Ou bien : 

JR. Moclle de Cafle tirée récem- 
meñt, avi. 
Térébenthine de: Venife, | Fu ÿ 
Réglifle en poudre, "É q 

M. F. un bol pour les ulcéres inter- 

pes. 

R. Térébenthine de Venilfe, SL. 
Rhubarbe en poudre, 26. 
M. F. un bol las les fleurs blan- 

-ches. 

- B. Tér Een de‘ Verte, ” 8. 
Rhubarbe en poudre, 3iij. 
Pañacée Mercurielle , . 3) 

M.F. un Opiat, dont la dofe ef + 
deux fois le Jour , pour ouérir la 
EEE après avoir fait “Préceder 
es remédes convenables. 

IR. Térébenthine de Venife ‘difoure 


dans un jaune d'œuf, 4 
Miel Rofat, | | 8j 
Lait de vache, Zvij. 


MF. un lavement , qe Von réiré- 
rera deux fois le jour dans la 
dyflenterie , & les exulcérations des 
inteflins, 
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: Je. Décoétion de feuilles de Mauve ; ! 
de Pariétaire, de fleurs de Camo- : 


_ mille, de Mélilor, Rte 
Faites-y délayer de la Térébenthine 
diffoute dans un jaune d'œuf, 3j. 


Sel de Prunelles, je” 


3] 
M. F. un lavement dans la douleur de 

:: la néphrétique. Ou bien : 
… JR. Térébenthine du Meléze, Cafle 


mondée récemment, ana 3j. 


F. difloudre dans tbj, de petit lait. 
F. un lavement. | 
On emploie la Térébenthine du Mé- 
leze dans l'eau antinéphrétique , de Belle. 


‘à 


garde, appellée communément de Charass 


dans l’eau pour la gonorrhée fétide & 


virulente , de Quercetan; dans les Pilu- 


les de Térébenthine cuire, de Charas ; dans | 


les Pilules diurétiques, Mercurielles, pour 


arrêter la gonorrhée, & contre lagonor-. 


rhée virulente, du même Auteur; dans les « 


Pilules de Matthieu, de la Pharmacopée 
de Bates ; dans le Baume verd de Metz, 


dans POnguent ou le Baume vulnéraire 


d'Arcaus, l'Huile d'Hypéricon , FOn- | 
guent Martiatum , celui d’Althæa , Je u 
Bañlicon; le Mondificatif , & dans prel- » 


que tous les Onguens & les Emplâtres. 


\ 4 


. La Térébenthine de. Sapin, s'appelle 
auîMi Térébenthine de Strasbourg, Réline 
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liquide des Sapins, Bigion , TEREBEN- 
THINA ABIEGNA {EU ABIETINA , TERE- 
BENTHINA ARGENTORATENSIS, Off. Paris» 
gaariyn, Grec. eftune fubftance réfineufe, 
Fquide lorfqu'elle eft récente, plus tranf- 
parente que celle du Meléze, moins vif. 
queufe & moins tenace ; d’une odeur 
plus agréable & plus amére, qui a en 
quelque façon l'odeur & le goût de l’e- 
corce de Citron; qui jaunit & s’épaiflit 
avec le tems. Nous l’appellons Térébez- 
thine de Strasbourg, parcequ’on nous 
‘Japporte de cette ville. ù 

Cette liqueur réfineufe décou le du 
Sapin qui s'appelle Amies, Taxi folio, 
fructu furfum fpeétante , I. R. AH. 585. 
Ag1es, Conis furfum fpeétantibus, five 
mas , C. B. P. sos. ABIES F@MINA, five 
s'aërn Teneiæ, J. B. 1. 231. Cet arbre 
eft grand & élevé, il furpañle le Pin par 
fa hauteur. Son tronc eft droit, nud par 
le bas, couvert d’une écorce blanchitre 
| & caffante. Ses branches croiflent tout 
autour du tronc, quelquefois au nom- 
bre de quatre , de cinq, de fix, & même 
davantage; elles font ainfi arrangées de 
| diftanceen diftance jufqu’au fommet, Ces 
| branches donnent des rameaux de cha- 
| que côté, difpofés le plus fouventen for. 
| me de croix, fur lefquelles naiflent de 
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tout côté des petites feuilles moufles, 
d’un verd foncé.en deflus ,un peu blan. : 
châtres en deflous, & traverfées parune | 
COTE Vente. did. | 
Ses fleurs font des. chatons compolés 
de plufeurs fommets d’étamines, qui fe 
partagent en deux‘ loges, s'ouvrenttran£ | 
gi ape & répandent une pouffiére 
très-fine ; le plus fouvent de la figure 
d’un croiffant, comme elle paroît quand 
on l'obferve avec le microfcope.Cesifleurs | 
font fériles. Les” fruits naïflenc dans | 
d’autres endroits du même arbre. Ce | 
font des.cones oblongs, prefque ovoides, » 
plus courts & plus gros.que ceux de la 
Pefle ou Epicea : ils {ont compolés d’é- M 
cailles larges à leur partie fupérieure, # 
attachées à. un axe commun; fous lef 
quelles fe trouvent deux fémences gar. w 
nies d’un feuilletmembraneux, blanchà, “ 
tresçremplies d’une humeur grafle & âcre, … 
Ces.cones font verdsau commencement “ 
de l’Automne , 8 donnent beaucoup de l 
réfine : mais fur, la fin de l’Automne, & " 
vers Je commencement de l'Hyver ils { | 
parviennent à leur maturité, 1,0 
Cet arbre croît en abondanceen Alle. 
_magne , & dans les pays du Nord, | « 
. On tire la réfine ou l'huile de Sapin, « 
non-feulement.de la tige. & des branches, 
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mais encore de quelques tubercules qui 
font, placés entre l'écorce, Celle qui 
découle de la tige par l'incifion que l’on 
y fait, eft moins odorante & moins Ep 
cieufe : lorfqu'elle eft féche, ellereflem- 
ble un peu à l'Encens par fa couleur & 
fon odeur ; c’eftpourquoi quelques-uns 
Ja lui fubftituent, Mais la réfine qui dé- 
coule des tubercules aufquels on a fait 
une incifion, eft. beaucoup .eftimée ; & 
on l'appelle fpécialement Larmes de Sa 
pin, Huile de Sapin, & communément 
Bigion. | 

Voici la, maniérede tirer cette réfine., 
gapportée par Belon. 
Les Bergers , pour ne pas être oififs 
‘pendant le jour , vont danses forêts de 
Sapin, portant à.leur.main:une cornede 
vache, creufe, Lorfqu'ilstencontrent de 
jeunes Sapins revétus d’une écorce lui- 
fante, & remplies de tubercules, ( car 
des vieux Sapins qui font ridés , n’ont 
point de tubercules, ) ils conjecturent 
auflirôt qu’il y:adel'huile-fous ces tuber- 
-cules:: ils lesipreflent avec le:bord de leur 
corne; de forte qu'ils en font coriler.toute 
Jhuile. ‘Hs-:ne. peuvent: cependant par 
cette maniére, quelque diligence: qu'ils 
 faflent , recueillir plus de-trois ou quatre 
-onces de cerre-huile en un jour; car.cha- 


vd 


autres. 
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que tubercule n’en contient qu'une où | 
deux gouttes: c’eft ce qui fait que cetté | 
Réfine eft plus rare & pluscherequeles : 


La Térébenthine de Strasbourg tire 


donc chez les'Allemands, de la tige de 
l'arbre auquel on fait une incifion. C’eft 
au mois de May qu'on la recueille des 
Pins &' des Pefles, | La 
Ils commencent le plus haut qu’ils 


euvent atteindre avec leurs coignées , 


a enlever l'écorce. de la largeur de trois 


doigts depuis le haut jufqu'en bas , fans | 


cependant defcendre He bas qu'à deux 
piés de terre: ils laiflent à côté environ 


une palme d’écorce, à laquelle ils®ne 


touchent point, &ils recommencent 
cnfuite la même opération, jufqu’à ce 


‘qu'ils ayent aïnfi enlevé couté la peau de 


diftance en diftance ; depuis le haut juf 


qu’en bas. La réfine qui coule auffitôt, 


eft liquide; & elle s'appelle Térébenthine 
de Strasbourg. Maïs elle s’épaiflit avec le 
tems; & deux ou trois ans après ,: cés 


plaies font remplies d’une réfine plus grof- : 


fiére. Alors ils fe fervent de couteaux à | 


-deuxtranchans,recourbés ;attachés à'des 


LE 


“æperches , pour faire tomber cette réfine,, 


qu'ils confervent pour en faire enfuitel” 
de la Poix de la manière fuivance.: Is 


> bâtiflent 


14 
4. 
Wa 


“à 
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biciflent dans leurs boutiquesun fourneau 


quarré, oblong, dans lequel ils placent 
“deuxtuyaux de boisala partiepoftérieure, 
levés à environ deux piés de terre : ils 
mettent au deflus de ces canaux trois 
pots de terre ae , ‘percés à leur 
fond; ils les remplifflent de torches ou 
de réfine : enfuite ilsallumentle feu dans 
ce fourneau; & la réfine qui fe fond par 
la chaleur, découle dans les canaux qui 
“ont au deflous des pots, .& de ces ca- 
naux dans d’autres vaifleaux, dans lef- 
quels la Poix fe fige, & acquiert une 


confiftence affez ferme, friable, & ce-: 
pendant un peu molle; & on lap- 


pelle Poix liquide , pour la diftinguer de 
L Poix féche ou de la Colophone, qui 
cft d’une confftence beaucoup plus fé- 
che, & qui devient extrémement tenace 
‘par une derniére coction. 

La Térébenthine de Strasbourg a les 


mêmes principes que celle de Vénife, & 


elle a prefque les mêmes vertus. Cepen- 
dant C. Hoffman croit qu’elle eft com- 
pofée de parties plus tenües, puifque 
fon goût eft plus âcre & plus amer, 
& fa confiftence plus fluide : c’eft pour 
cela qu'il la préfere à la Térébenchine 
du Méleze , pour déterger les ulcéres 
internes. Mais il aflure aufli que pour 
Tom, IIL 
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cette raifon elle eft plus chaude, & qu'il 
faut s’en fervir avec plus de précaution. 
On la donne de la même maniére que 
celle du Meléze, & elle convient dans les 
mêmes maladies. UE 
La Térébenthine commune, la orofle 
Térébenthine , TEREBENTHINA COM MU- 
NS, & RESINA PINEA , Off. Guriyn meuxiyn 
à gpoGiniyn, Grac. eft une fubftance ré- 
fineufe, vifqueufe tenace, plus groffiére 
& plus péfante que celle du Sapin ou 
du Meléze. Elle n’eft pas tranfparente ; 
elle eft blanchâtre, prefque de la con- 
fiftence de l'huile un peu condenfée par 
- le froid ; d’une odeur réfineufe, défagréa-" 
ble; d’un goût âcre,un peuamer, & qui 
caufe des naufées. 4 
Cette réfine découle d'elle-même ou 
par l’incifion de différentes efpéces de Pin. 
Maïs on la tire furtout dans la Provencem 
près de Marfeille & de Toulon, & dans 
la Guyenne près de Bourdeaux, d’un arbre 
qui s'appelle PINUSSYLVESTRIS VULGARIS 
GENEVENSIS , J. B. 1. 2 5 3. PINUS SYLVES<# 
TRIS, C. B. P, 491. Cet arbre n'eft pasw 
différent de celui dont nous avons parlé“ 
dans l’article des Pignons doux : il efts 
cependant moins élevé; fes feuilles font 
plus courtes, & fes fruits plus petits, 
: Hdécoule deux fortes de rélines de çeru 


SECTION L 435 
arbre: l’une qui s'appelle Réfne de Cone, 
ER Le Le en fuinte naturellement : 

autre qui eft tirée par l’incifion que l’on 
fait à l'arbre, & eft appellée Réfine de 
ans Abe 

. Lorfque cet arbre eft remplide réfine, 
il eft nommé Torche, Teda en Latin. La 
trop grande abondance de la réfine eft 
une maladie propre & particuliére au 
Pin fauvage. 

Elle confifte en ce que non-feulement 
Ja fubftance intérieure , maïs encore la 
partie externe du tronc eft remplie d’un 

fuc réfineux trop abondant, qui faitque 
cet arbre eft comme fuffoqué par la trop 
grande quantité de fuc nourricier. 

On en coupe alors , furtout près de la 
racine, des lattes grafles & propres pour 
allumer le feu ou pour éclairer. La Pefle 
& le Meléze deviennent aufli Torches, 
mais très-rarement. | 

. Dans la Provence, non-feulement on 
recueille cette réfine tous les ans, mais 
encore différentes fortes de Poix, & d’au- 
tres préparations réfineufes que l’on fait 
e la maniére fuivante. On creufe de 
etites fofles à la racine des arbres, que 
on ajufte pour recevoir la liqueur réfi- 
neufe qui découle par l’incifion que l’on 
à faite à l'arbre au Printems : la premiére 

Ti 
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incifion {e Fait près de la racine ; l’année 
fuivante elle fe fait plus haut, & ainfi de: 
fuite jufqu'a la hauteur de dix ou douze » 
piés, & jufqu’à ce que la liqueur cefle # 
de couler de ce côté-là. Alors on faitdes « 
incifions de la même maniére auxautres | 
côtés de cet arbre. La liqueur qui en dé- 
coule , eft reçue dans les petites folles ; u 
fa partie fupérieure s'épaiffit par la cha- 
leur du foleil, & elle fe change en unes 
certaine croute réfineufe, que l'on appelle » 
. communément Barras. PATES 
Si cette croute eft blanche: & fans or. 
dures, elle s'appelle Galipor , Garipor,. 
Réfine blanche, ou Encens blanc. Mais! 
f: elle eft brune & pleine d’ordures, on 
Pappelle Encens Madré où Encens de M 
village. L De 
Les Ciriers emploient très-fouventh 
la Réfine blanche ou leGahipot , avec law 
cire, pour faire des cierges. ‘M 
Quand on a retiré cette liqueur des 
fofles, on la pafle au travers de certains 
paniers. La partie la plus fluide coule; 
& on l’appelle Térébenthine : celle ss 
eft plus grofliére & qui refte dans lesm 
paniers , eft mife dans des alambics avec 
deux ou trois fois autant d’eau, & elles 
donne par la diftillation un efprit & uneu 
huile de Térébenthine, Il refte au fond 
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du vaifleau une mafñle dure, friable , 
roufsâtre, nommée Palimpiffz , Poix 
féche, où communément 4rcancor. ou 
Bray ec. | 

On compofe une efpéce de Poix noire 
avec le Bray fec & la Poix noire liqui- 
de & commune. Et avec cette Poix 
noire artificielle , le Bray fec, le fuif de 
bœuf & la Poix noire liquide & com= 
mune, fondues enfemble, on en prépare 
la Poix navale, dont on a coutume d'en- 
duire les vaiffeaux avant de les lancer 
à Peau. Ç 

Mais cette Poix étant refkée long-rems 
fur les vaifleaux, 8 ayant contracté quel. 
que falure de l’eau de la mer, s'appelle 
| Zopiffe , & par quelques-uns 4po- 
| chyma. | : 

La Réfine blanche étant fondue avec 
de la Térébenthine & de huile de Téré. 
benthine , fait la Poix que l’on appelle 
Poix de Bourgogne. il 
| - Dans quelques endroits on fait des 
| creux autour des vieux Pins , que l’on 
| brûle, & il en découle un liqueur noire, 
| réfinenfe & huileufe, que lon appelle 
| Poix noire, & communément Turc , Gou- 
| dron, & Bray liquide | 
| Dans d’autres endroits on coupe des. 
| morceaux de ce que lon appelle Torche; 
T ii 
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& on les place dans un fourneau de 


pierre ou de brique fait exprès, auquel 


on laifle un trou, pour y mettre le feu, 
& par où la flamme puifle fortir d'abord. 
Lorfque ces morceaux de bois font allu= 
més , on ferme le tout éxactement. Alors 


il fort pat la violence du feu beaucoup 


de liqueur noire, qui coule dans des ca- 


naux faits avec art , par lefquels cette 


Poix eft conduite dans des creux , où : 


dans des vaifleaux propres à la recevoir. 


La Poix noïre liquide étant repofcée . 


aflez long-tems dans des vaifleaux con- 


venables , il nage au deflus une liqueur « 
fluide, noire, huileufe , que l’on appelle : 
Huile de Poix , & improprement Auile de . 
Cade. Sa Te font cuire la partie 


la plus srofliére de la Poix Rue fic= 


cité, & ils forment une autre efpéce de | 


Poix féche , ou de Bray fec. 


De toutes ces fubftances réfineufes M 
brüûlées on retire une fuie noire & lé # 
gere, que l’on appelle communément 
ANoir de fumée, que Yon emploie très m 

fouvent pour préparer quelques couleurs, 

_ où l'encre dont fe fervent les Libraires. 

On retire une fuie femblable à dela lie, 

des huiles brûlées ; mais elle eft grafle & 

. huileufe, & c'eft pour cela queles ouvriers 
À 


Jeftiment peu. 
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. On emploie rarement la Térébenthine 
Commune pour l’ufage de la Médecine, 
quoiqu’elle ait prefque les mêmes vertus 
que les autres ; elle fert feulement à 
quelques ouvriers. Wall 
… L'ufage des réfines, foit liquides , foit 
féches, eft très-grand ; elles font émol- 
lientes, digeftives , & réfolutives. Onles 
mêle dans beaucoup d’'Emplâtres & d’On- 
guens, pour guérir les plaies &cles ulcé- 
* res. La Poix liquide procure la fuppura- 
| tion, & elle guérit les dartres : celle qui 
eft féche , eft plus deflicative, & elle 
convient beaucoup mieux pour réunir les 
plaies. 
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Ai là par l’ordre de Monfeigneur le 

Chancelier un Manufcrit intulé Traité 
dela Matiére Médicale , ou de l'hiffoire, des. 
vertus, duchoix € de Pufage des Remédes 
fimples , compoléen Latin par M. Geoffroi, 
Dolleur en Médecine de la Faculté de 
Paris ,@c. @ traduit en François par 
M. * ** Doéleur en Médecine , où je n’aï 
rien trouvé qui puifle en empécher lim. 
preflion, A Parisle 12. Decembre 1742. 
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PRIVILEGE DU RKOY. 


] BE , par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre, à nos amés & 
| féaux Confeillers, les Gens tenant nos Cours 
| de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
| de notre Hôtel, Grand'Confeil, Prevôt de Paris, 
| Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 
|8& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra: 
pen Notre bien-amé JEAN DESAINT, 

{Libraire à Paris, Nous ayant fait remontrer 
qu'il fouhajreroit faire imprimer & donner au 


Publicun Manufcrit qui lui 4 été mis en main, 
&quia pour titre, Traëfatus de Materiñ 
Medica, s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilége fur CE néceflaires ;-offrant 
pour cet effer de le faire imprimer en bon pa- 
pier &beaux caractéres, fuivantla feuille im- 
primée & attachée pour modéle fous le contre- 
{cel des Préfentes. À cEs CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes, 
de faire imprimer ledit Livre ci-deflus fpécifié, 
en un ou plufieurs volumes , conjointement ou 
féparément, & autant de fois que bon lui fem- 
blera, & de le vendre, faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume pendant le tems de 
neuf années confécutives | à compter du jour 
de la datte defdites Préfentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de perfonnes , de quelque qua- 
lité & condition qu’elles foient , d’en intro 
duire d’impreflion étrangére dans aucun lieu 
de notre obéiflance ; comme aufli à tous Librai-! 
res , Imprimeurs & autres, d'imprimer, faire 
imprimer , vendre, faire vendre, débiter , :ni 
contrefaire ledit Livre ci-deflus expofé, en tour! 
ni en partie, ni d'en faire aucuns extraits, fous 
quelque prérexte que ce foit, d'augmentation 
correction, changement de Titre, ou autrement, 
fans la permiffion exprefle : & par écrit .dudic 
Expolant, ou de ceux qui.auront droit delui 3 
à peine de confifcation des éxemplaires contre 
faits, de fix mille livres d'amende contre cha- 
cun des contrevenans,; dont un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tier! 
audit Expofant, & de tous dépens, dommage! 
@& interèts: à la charge que ces Préfentes fe: 
ront enregiftrées tout-au-long fur le Regiftré 
‘de la Communauté des Libraires & Imprimeurs® 


de Paris, dans troïs mois de la datte d'icelless 
que l'impreflion de ce Livre fera faite dans no- 
tre Royaume , & non ailleurs; & que l'Impé- 
trant fe conformera en tout aux Réglemensde 
la Librairie, & notamment à celui du dixiéme 
Avril mal fept cent vingt-cinq ; & qu’avanr 
que de l'expofer en vente, le Manufcrit ou 
Imprimé qui aura fervi de copie à l'impreffion 
dudit Livre, fera remis dans le même état où 
l'Approbation y aura été donnée, ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier, le Sieur 
DaauezsseAu,Chevalier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres ; & qu’il en fera en- 
füire remis deux éxemplaires dans notre Biblio 
théque publique ; ‘un dans celle de notre Chä. 
teau du Louvre, & un dans celle de notredit 
ærès-cher &:féal Chevalier, le Sieur DAGvuEsssAu, 
Chancelier de France , Commandeur de nos 
Ordres : le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes..Du contenu defquelles vous mandons & 
|enjoignons de faire jouir l’Expofant, ou fes 
hayans caufe, pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement, VouLrons que la Copie defdi- 
tes Préfentes , qui fera imprimée tout-an-long 
au commencement ou à la fin dudit Livre, 
foit tenue pour düement fignifiée ; & qu'aux 
Copies collationnées par l’un de nos amés & 
féaux Confeillers & Sécretaires, foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier 
notre Huifler ou Sergent de faire pour l’éxé- 
cution d'icelles tous actes requis & néceflaires, 
fans demander autre permifhion, & nonobf- 
tant Clameur de Haro , Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plai- 
fir, Donné à Paris le vingt-neuviéme jout 
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& Avril, lan de grace mil pe cent quarante 
& de notre Régne le vingt-cinquiéme, Par le ! 
Roi en fon Confeil, A à 
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Regiftré fur le Régie X.de lx Chambre! 
Royale des Libraires G Imprimeurs de Paris, | 
N. 360. fol, 349. conformément aux anciens 
_Réglemens confirmés par celui du 28, Fevrisr 
“1723, A Paris, le 4 Mai 1749, 
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